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A MONSEIGNEUR
lD’ESTREES,

EVESQUE ET DUC DE LAON,

PAIR DE FRANCE, ’
COMTE D’ANISY.

t ONSEIGNE’UR,
z

Entre toute: le: connorflàma almandin 1’ Efprit biz-
main fipext appliquer , il 1P) en apaint qui njenr plia
de rapport à la Reli ion que le: Mathématiguer. Toute:
le: Jriezztexfi prapafint également [A rerhe’rrloe de le! Ve-
rne, m4i: 1171:) qqu’elle: fiùle: qui [a paiflent venter .
inrantefi’aélement de l’avoir agamie. En effet , fi [4
Frligion , par le: [timiererfitrnzturellar de l4 Foi , nous

fur Jour à te qui efl uu-rlefliu de I4porte’e de ne: Efprifti
Le: Marhfmatiquem, par le mg en de et Flaméeatlpin-
nrieur a" naturel que Dieu 44 lamé en nom , (9’ 4 la
fireur de: premiere: Invitez gemmule: quifizutent d’4;
6nd 411x j aux de tout le mamie , nom intradmfim dam-

* 1 V une



                                                                     

EPITRE.une longue fuite deplufieur:autre: veritez , qui en (lé-
pendent , (9" qui ne (ont pa: moin: entama que leur:
prineipe:. Cette rarfin feule loir fifi", Mo N851-
G N E UR , pour [adjure le rallie, fier le choix que
j’ai fait d’un (lu-plu: Illufire: Prime: de l’iglifi, pour
Lui confiner un Ouvrage tout ronfaere’ lui-même à laVe-
rite’ ; (7 qui appliquant nôtre Ejpritè de: oéjet: qui n’ont

rien quifiate le: Sen: , maie que nom ne laijfon:paa de
trouver infiniment agreaâlc: , à tarife de: vente; qu’on

J dentaire , peut même: contrtluer eu q.v:el7rrefifon au
réglement de ne: mæur: , en nom détachant de: thalle:
fenfiôle: , qui font le: eaufe: le: pl»: ordinaire: de leur
ferruption. Dé: tettepremiere ouverture que je donne de
ma penfe’e , ohm-un fini: doute y applaudit î (5’ embua]:

flint méme pardefik: , me prévient (lira fur tout [U que
je pui: avoir 4 dire à Vôtregloire. Votre Illufi’re Nom,
M0 NJ’EIG NE U I? , tomme un nouveau Flamleau
guilurprerid Ü qui bille , fait voir tout d’un Coup le:
noue: eauwnanee: qui-[è remontrent en mon drfièin , de
mettre est Ouvrage fin: une fi gloriettfèfrafrëllon. Le
Inflige e]? ail:Ï du Kan: à la Perfinne; Ül’on n’apa:
plutôt approuve de Voir" le: mon 111.1! Emadguexfiu:
l’azilefîtrorable d’un de: plu: fierez Dépefiî’aire: de rel-

Ie: de la Foi , qu’en lerfirlxcite , if mu avec elle: , a” à-
tr: À l’alrv d’un fi 64’qu Nom , où tout efi également

grand Üfilide, majefîueux (9" «lama. Une Ambfll -’
de dan: la premiere Cour du aronde Chrétien , prolongée
pour la quatrie’mçfai: au dell de: terme: ordinaire: ,fait
voir a tout l’Univer: a en la l’er onne de .Morilegneur
Voir: l’ere , unefidelitéjan: reproche , unefizgijjè con-
fimrae’e, une capatit.” fin: Éorner. Ce: Nqçotiation:
reiteree’: de Alonfeigneur le Cardinal d’Æflre’e: , Votre

Oncle , à Rome , par ordre de Sa ùflvjeftc , dan: le: ron-
jant’lure: le: plm délicate: , 0:2 la Polltigue , aujji éien
que la Nature , demande deux-jeux , non pour "voirplrea
clair, maispourVoirplmfiuremeizt , (’7’ ave: pl»: d’6-
tendue , ne marguenf-elle’: par une difline’lion particu-
lier: de merite , 0’ une confiant: entier: en laforee C7

. en
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E P I T R E.en la prudence de fin finie. Et ne diroit-on par , que le
Monarque le plu: éclairé que la France aitjaman eu ,
pleinement content Üfitirfait de: ferrite: de cardeur
Illuflre: Frere: , femlle au milieu de tant de grand: J’u-
niet: , n’en trouver pue-un digne de leur filoceder , influe:
a ce papule à la Pourpre de l’un , 0 rempltflant le me-
nte de tom-le:-deux , Voie: allie; Velu-même continuer
il mon"; la gloire de la France , Ü celle de Va: Ame-
Il": , fur ce! augufie mon", uniquement dejliné , ce
femlle , À ceux de Vôtre Nom. D’ailleur: engrandr CT
fitmeux Exploit: , par où Alonfeigneur le .Marêchal , Val-
tre Oncle , commença afefignaler , auljitot 7:16 Sa Ma-
jefle’ l’eût honoré de la Charge de Vice-Amiral, (fait:

le huitdefe: Canon: a fait retentir partout ,- Etfitr tout
ce prodige de valeur 69’ de prudence qu’itftparoftre à Ta-
kâo a ( où tout ce quifimlloit devoir concourir à fi perte,
la difpofition de: lieux , le grand trombe de: Ennemi: ,
celui de leur: Vaifl’eaux , la difitulté de le: darder , le
Canon pointé pour leur de enje , tout: une I e en un mot
armée contre la] , je: 5 e ure: même (9’ e: naufrage: ,
n’ont-[erg qu’a rendre jà vie plu: illuflre . (71;: yiâoire
plu: glorieufe) font voir en fi l’erfonne tant de courage
6 d’intre’pidite’ , de conduite (9’ de Lannefirtune tout.

enfemlle,gue ce Monde-eifemâle ne p4: fifre aux rand:
(7 mofle: dmlèin: , 6’ à route: le: genereufè: (7’ fardier

entreprife: de Ceux de Votre Mai on. Pardonnez , MON-
JE I G N E U R , cette doulle aillie de mon zèle , qui
relaxeroit d;’plaire qu’à Votre modeflie 3 mai: qui agrie-
ra jan: doute à ce: premiere: Tête: de tau: le: Ordre: de
l’Etat . gui Voeu ont veu fiâtenir Üprefider avec tant
d’éclat , dan: la plu: celebre École du monde,- oû V010
ne; commencé à jetter le: premier: fondement , anire
concevoir le: premiere: efperanee: de cette Grandeur 0’
Dignité 7118 Vous poflèdez , 65’ de toute: le: autre: 714i
Voir: attendent , Ü auxquelle: Voix pouvezfilegitime-
ment afptrer. j’ofi même dire , que l’on a dira veu biller

en l’oie: par avance , toute: le: maque: 55 tolu le: cu-
rarîere: de cette future Grandeur , dan: ce: premier:

a

a ou:



                                                                     

E P I T R E. .(j’aie de generzfitc , de juflice, Ü degracen que vau:
avezfaitptroitre , dé: l’entrée de Votre Epifcopat. Il efi
éon , M0 NSE [G NE UR , qu’ilen refle quelque mar-
gueâ la Pofiertte’ ,- (7 que ceux qui honoreront dan: le:
ucle: à venir la memoire defeu Monfieur Renault , (que

.Mejjieur: V01 Frere: , le: Alarqui: de Cam ra: CT de Té-
wine: , avec le: plu: Grand: de la Cour , n’ontpne autre-
foi: riflaient d’avoirpour Maitre , ) [cachent , qu’elle a
ne 657?: encre a un Prclat de Votre rang , non feulement
pour agréer queje: Ouvragegpoflktamerparuflentfomfàn
.Nom; mais pour donner auj]! nocez afe:plu: Proche: .
pour 10j ufllfer devant Van: , E’Î pour Van: oing" a mar-
quer de la joye de leur innocence. 7er: aval: entrepri: la
dcflenfe , comme Beau-l’en du Defi’unt , (Tj’en devrai:

partager la rénnnoflmce avec le: Vnmn: , fi Va: lame;
ne m’engageoient a être entierement (flan: partage ,
(2’ avec une veneration trc:-profonde ,

MONSEIGNEUR;

De Vôtre Grandeur

Le très humble 8c trés-obcïflhnt

Serviteur ,

CLERSELIER.
P165-

,Qr-"Iïrk-r’rî p... m A



                                                                     

. ui trouveront à redire auTitte que j’ai mis
l à la tête de ce Livre , Oeuvre: poft’laume: de
à Monft’eur Renault , 8c à qui ce fro’ntifpicc

ne plaira pas. Et fi par huard vous,qui lifcz
ceci, étiez de ce nombre, comme cela pout-

toit bien être : je veux bicn vous avertir ici dés l’entrée,

que ni vous , ni tous ceux qui pourroient vous tellem-
blcr , ne ferez pas les premiers qui y auront trouvé à.
redire , puis que moi-même je l’ai condamné , 8c qu’il

ne m’a pas lit. ’Mais au l à dire le vrai , ce n’efi pas une chol’c fi facile
que l’on pourroit peut-être s’imaginer , que de donnerai.
un Livrc,un Titre qui lui convienne, 8c qui lui convienne
juflcmentÆt même j’ofe dirc,qu’aprc’s s’être bien donné

de la peine pour en chercher un , il cit prchuc impolliblc
de pouvoir jamais rencontrer au é de tout le monde.

C’cü donc comme une neccflitc, que le Titre d’un Livre
foi: contrôllc’ : mais qu’il le foir,à la bonne heure -, pour-
veu que d’ailleurs le corps en (bit bon , 8c ne contienne
tien que de vray 84 de raifonnable . l’on ne doit pas s’en
mettre fort en peine , ni chicaner beaucoup là-dciliis.
Or je puis allurct qu’en prés de cent fcüillcs que ce Livre

contient, 8c par confisquent en prés de huit cens pages , il
n’y a rien qui ne foi: cnticrcment conforme à laRailon,86
qui la puillè choquer le moins du monde. Chaque page ,
chaque ligne , chaque mot , (ont autant de veritez , dont
nous femmes convaincus parla Lumicre naturelle , com-
me étant les réponfes vives 8c nettes de cette Lumiere in-
terieure,qui ne manque jamais de nous éclairer 8c de nous
inflruire , toutes les fois que nous la confultons , par l’ai-
tcution que nous femmes obligez de prêter aux chofcs

4 . que



                                                                     

a

P R E F A * C E.que nous voulons bien concevoir, St que nous ne fommes
point honteux d’apprendre.Aufli , n’ait-ce que faute de
cette attention , (comme l’a fort bien dit un celebre Au-

’ [tcur de ce temps,)que nous tombons tous les jours en de
lourdes fautes , foit en approuvant ce que nous n’enten-
dons point ,loit en contredifant les veritez les plus certai-
nes,mais que nous ne voulons pas fçavoir , 8c auxquelles
nous ne donnons pas toute l’application qu’il faut
pour les comprendre 5 parce qu’elles [ont contraires a
d’anciens préjugez dont nous ne voulons pas nous défai-
re , 8: dans la pofieflion defquels nous fommes bien aifes
de nous maintenir,pour joüir paifiblement de nôtre maî-
trife , 8c couvrir par ce moyen nôtre ignorance.

Ce n’efl: pas que je ne fceufle fort bien quel Titre il au-
toit fallu mettre â ce Livre, pour qu’il luy convint infle-
ment 3 mais ce Titre n’aurort pas été au gré du Libraire.
Et com me,pour l’ordinaire,il arrive de la conteilation en-
tre les Libraires 8c les Auteurs fur la difpofition du Titre;
reux-cy n’ayant en veuë ne la conformité qu’il ’doit
avoir avec le Texte,afin que ’un ne démente pas l’autre;&

ceux-là au contraire ne fe fouciant as beaucoup de cette
conformité, mais voulant quelque cliofe de fpecieirx , qui
puille exciter la euriofité des Leûeurs , 8c leur en attirer

lufieurs: il ne faut pas s’étonner fi l’un cil: quelquefois
obli é de ceder à l’autre , pour s’ajuller enfemble . 8c ac-
cordger leu rs differens.

Or performe ne peut dourer que tout l’interêt que peut
avoir un Libraire dans l’impreflion d’un Livre , ne [bit
fou interêt optes: articuliergqui ell,que le Livre dont
il entreprendl’impre ion,ait du débit, qu’il ait cours dans
le monde , 8c qu’il ne lui demeure pas fur les bras, renfer-
mé dans un Magazin.pour être rongé des vers . 8c mangé
par la poumon: , plutôt que dévoré par l’avidité d’un

grand nombre.de Curieux a comme fans doute il le le
promet quand il commence une Imprelfion. C’cfl pour-
quoi il a e’te’ juile de le contenter ici 5 8c c’eü ce que
i’ay prétendu faire par le Titre que j’ai mis à la tète de ce

Livre. l Mais



                                                                     

P R E F A C EtMais quelqu’un tournant lâ-defus icile feiiillet , pour
voir donc ce Titre fpecieux que je disiavcir mis a la tête
de ce Livre , (ne le reflouvenant plus quel il dt) 8c ne
trouvant que trois ou quatre mots fort fimples a: fort
communs , croira peut-être que je me fuis oublié de mon
deflein, ou que j ’ai retenu,comme un fecret que je n’ai pas
voulu divulguer , ce Titre fpecieux dont je parle - ou bien
peut-être qu’aprc’s lui avorr ingenûment confefle’ que je
n’en fiai point d’autre que celui qu’il porte , il ne pourra
pas s’empêcher de s’emporter contre moi,en m’accufant
(le mauvaifi: foy 8c d’ignorance. De mauvaife foy , en ce
que [cachanncomme j’ai dit,le julle Titre que l’on devoit
mettre à ce Livre,je ne l’y ai pas voulu mettre; ’84 cligno-
tante , en ce qu’il n’eû pas pollîble que tout autre itre
que l’on y auroit pû mettre , ne fût pour le moins auflî
fpecieux que celui que j’y ai mis , 8c peut-être mêmes plus
au goût de toute le monde. Où enfin , peut-être qu’a tés
être un peu revenu de (on emportement , pour m’en ire
une efpece d’excufe , 8e me rendre quelque jufiice , ayant:
appris par le bruit commun , que je ne palle pas dans le
monde pour un homme de mauvaife foi , ni tout à fait
i norant , il me priera de bonne grace que je lui dévelope
dgonc le myflere qu’il ju e devoir être renfermé dans ce
Titre, pour meriter,fous es termes li fimples, le nom de
fpecieux. Et en cela je confell’e u’il aura quelque raifon;
8c c’elÏ aufli ce que je vais râËher de faire dansla fuite,
pour le retirer de a peine ou cela l’aura mis.

La réputation que Monfieur Rohault s’étoit acquiie de
fon vivanr,etoit devenu’e’ fi grande, 8c fou nom fi celebre,
qu’il étoit connu non feulement dans tout ce R0 aume ,
mais mêmes dans toute l’Europe. thuoi que uis fa
mort jufqu’aujourd’hui , il fe oit écoulé prés de ix an-
ne’es , pendant lefquelles il femble que fa memoire auroit
dû a: perdre , n’ayant rien parû delui depuis ce temps-
làzneanmoins comme l’efiime qu’il avoit lamée de lui en
mourant , faifoit aifément crorre à tout le monde , qu’il
n’étoit pas poflible. qu’un homme comme lui a». fût tenu
fans rien faire , enforte qu’il ne fût tien relié , 8: qu’on

* s . du.



                                                                     

PRÉFACE.eût, pour ainfi dire, tout enfevcli & enterré avec lui en
le mettant dans le tombeau; cela a fait que les plus cu-
rieux 8c les plus vigilans le font aulIi-tôt foigneufement
informez s’il n’avoir point lailÏe’ quelques Écrits aprc’s fa

mort. Et le bruit s’étant répandu partout u’il en avoit
laine quelques-uns: j’ai depuis ce temps la ete’ fi foutent
8c fi puiflammentfollicité par les irritantes prieres d’une
infinité de petfonucs de toutes fortes de conditions,& par
les lettres frequentes que j’ai receuës de toutes parts, d’en
vouloir faire part au Public , que je n’ai pû m’en dcffen-
dre , ni me délivrer mêmes de leurs preiluntes follicita-
Lions 8c importunirez , qu’en fatisfaifant à leurdefir.

C’efi donc ce Livre , ou plutôt ce Recueil de plufieurs
divers petits Traitez de Mathématique , qui paroit au -
jourd’hui. Mais li j’avais mis à fa tête , ce Titre qu’il de-

vroit ortet , cela lui auroit fait perdre une bonne patrie
de l’e ime qu’on en avoit conçû’e’ au aravant fans le voi 1-,

8L auroit de beaucoup refroidi l’ard’eur 8: la curiofitéde
plufieurs.Car il y a partout un fi grand nombre de Livres
de Mathématique , 8c ou tout ce que l’on fçauroit dire
touchant cette matiere,efl li bien 8c n am lement déduit,

u’il ne femble pas poflible qu’on punie la -dellus rien rie-1

trer davantage. C’cil pourquoi pour ne pas tant le dé-
couvrir d’abord , 8: lailTer à deviner aux Curieux quels

cuvent être ces Ouvrages de Monfieur Rohault , il a fal-
lu déguifer un peu le Titre 3 8c au lieu de nommer cha ne
Traité par fun nom , on a été obligé de les compreiidre
tous cnfemble fous ce Titre general St fpecieux,d’0emrru
ppflhumer de Monfieur thtltlf. Or ces termes genctaux
d’œuvrer pofilmmn , emportent avec foi, ô: font conce-
voir quelque choie de grand , quand celui qui en cil l’Auc
teur , cil d’un grand nom , comme cil fans doute celui
de Monficur Renault; parriculierement chez les Erran-

ers, où la jaloufie ne regne point, 8c qui our cela en ont
toujours fait beaucoup d’ellime. Et ce ont eux qu’un
Libraire a principalement à ménager , à caufe que le plus
fauventc’cll d’eux qu’il tire fon plus grand profit. E

Au refle,ce n’eil pas fans peine 6L fans travail,que Nîpn-

. leur



                                                                     

p R E F A -c E. ’
fient Rohault .s’e’toit aequis cette grande réputation. Il

cil vrai que la Nature , par un avantage tout fingulier ,
lui avoit donné un Efptit tout à fait Méchanique , fort
propre à inventer adà imagincrtoutes fortes de Machi-
nes 3 8c avec cela des mains artilles 8c adroites, pour exe-
cuier tout ce que fon Imagination lui pouvoit reprefen-
ter. Aufli le farfoit-il un plaifir d’aller dans les boutiques
de toutes fortes d’Ouvriers , pour les voir travailler cha-
cun de leur Métier , St pour y confiderer’avecattention
les divers Outils dont ils le fervoicnt pour l’erécution de
leurs Ouvrages. Et c’était une des choies qu’il admiroit
le plus,& enquoi l’indufirie de l’Efprithumain lui pareil:
foit plus merveilleufe , d’avoir pûinventer tant de fortes
d’Infttumens , qui rendenrle travail aifé , 8c fans quoi il
feroit im offible de venir a bout d’aucun ouvrage. Mais
comme on génie furpaWoit de beaucoup en invention 8:
à: en adrelfe celui de la plus-part des Ouvriers , aulli leur
donnoit-il (cuvent de bons avis, foit pour la’coni’trué’tion

de leurs Outils , [oit pour faciliter leur travail 8c dimi-
nuer leur peine; 8c il ne leur difoit rien de particulier ,
qu’il ne mît aulii-tôt la main à l’oeuvre , pour leur ap-
prendre lui-même à le mettre en pratique.

Ce Naturel ingenieuxôt pénétrant, dont la Nature l’a-
voir doiié , lui rendoit fi facile tout ce àquoiils’appli-
quoit , qu’il n’avoir prefque trouvé aucune difficulté a
apprendre les Mathématiques 5 8: pour cela il ne lui avoit
point fallu de Maître. C’efl: pourquoi les ayant , pour
ainfi dire, comme inventées de lui-même, il les pollcdoit:
parfaitement. Aullî ellæce ce qui lui donnoit un pramd
avantage pardellus tous ceux qui comme lui fai oient
profe ion de les enfeigner , 8c qui faifoit qu’on le préfeà
toit aux autres , à caufe de la netteté 8c facilité que cela
lui donnoit pour s’expliquer. Je le pourrois ici certifier
moi-même , ayant été (on Difciple comme les autres , li
je ne craignois que môn témoignage ne palliât pour l’af-

eé’t. Mais il en a eu tant d’autres de toutes conditions ,
8c des plus qualifiez du Royaume , fait de la Robe , foie
de l’Epée, fait de la Cour, quine’feroient pas de difîîl

* 6 tu t



                                                                     

PRÉFACE.eulté de le certifier comme moi, s’il en falloit venir a
cette preuve de fait , que je ne feins point de dire ici har-
diment, que l’Ufage 8c l’Exercice lui avoient ouvert
l’Efprit à une maniere d’enfeigner , fi aife’e , fi claire , 8c

avec cela fi particuliere , u’iln’y en avoit point qui cp-
prochât de lui , se qui lui fut en cela comparable.

Aulli, s’il m’ell ici permis de faire entrer dans fes
loiianges une choie qui n’a été qu’en projet , 8c
n’a point eu d’execution : Si la mort ne nous l’tût
pas fi-tôt ravi, il étoit fur le point de recevoirle plus
grand honneur qu’il pouvoit jamais avoir en fa vie , puit-
qu’on le deflinoit à être le Préceptenr de Monfeigneur
le Dan hin , pour lui enfeignet les Mathématiques st la
Philo ophie, anili-tôt que le cours de fes Etndesl’au-
roitconduit jufqucslâ. Etee que je dis ici a fa Gloire, 85
que j’avance fans autre preuve que ma bonne En, n’ell
pourtant pas une chofe fi difficile a croire. L’exemple de
Mellieurs les Princes de Conti , qu’on lui avoit mis en-
tre les mains dés leur bas âge , pour leur former l’Efprit
de bonne-heure , 8c fortifier leur Raifon . avant qu’elle
fripât corrompre par les faulfes idées d’une vaine Phi-
o ophie, 8c qui donnoient a la Cour de fibellesrnar- ,
ues de cette ouverture d’Ef rit , se du progre’s qu’ils

gril-oient tous les jours fous a conduite, pouvoit bien
être un motif capable de faire venir cette penfe’e à ceux
qui avoient alors la direâiou fur les Études de Monfei-

neut.
Mais quand bien mêmes ce que dis n’auroit été qu’u-

ne vaine préfomption de ’Monfieur Rohault , 6c une
faune imagination dont il fe feroit lailfé dater fur de trop
légcres conjeâures , il me fuflir pour moi que je n’avan-
ce ici tien de moi-même , 8c que (je n’aye appris de fort
bonne part. Et à l’égard de Mon leur Rohault, quand
il fe feroit trompé dans fa penfe’e , cela ne pourroit rien
faire contrelui , ni porter aucun préjudice à fa réputa-
tion; puis ne cela même en fuppoferoit une en luiaf-
fez bien éta lie , pour que l’on pût jetter les yeux fur
lui, comme fur une performe capable de remplit au

u po e



                                                                     

PRÉFACE.poile fi honorable. Et de vrai , quoi que cela n’ait point
eu d’elle: , [oit parce que la mort l’a prévenu , foit parce

ue cela ne devoit point être: cela neanmoins n’a pas em-
pêché que fa réputation ne fe loir étendu’e’ fort loin , 8C
n’a rien diminué de l’ellime qu’on en avoit.

Mais aprés tout , il n’eil pas mal-aife’ de deviner d’où

lui cil venuë cette grande eftime s les tarifes en font trop
publiques pour pouvoir être ignorées. Chacun fçait qu’il
avoit l’honneur d’enfeigner la plus grande partie des jeu-
nes gens de la premiere qualité ; ce qui le fai foit connaî-
tre à la Cour. Et comme les Efprits y font beaucoup plus
raffinez qu’ailleurs , que l’on y épargne moins les gens ,
8t que les défauts y fonrplus relevez : li fa Méthode d’en-
fiigner n’en avoit été tout à fait exempte , il feroit bien-
tôt devenu la fable St la rifée de la Cour , St n’aurait pas
manqué d’être bafloüe’ St méprifé de tout le monde.

Mais quand on avû que les plus grands , à. l’euvi les uns
des autres , lui confioient l’inflruôtion de leurs Enfans ,
cela a fait que chacun à leur exemple l’a voulu avoir pour
Maître s jufques-la même , que plufieurs qui portoient
le bonnet , St qui profefl’oient ubliquement dans les
Colleges , n’ont point eu honte e devenir fes Difciples.
Bien plus , fa réputation ayant ailé les limites de ce
Royaume , St s’étant répanduë ans les païs étrangers ,

il lui en venoit de toutes, parts , St en fi grand nombre ,
qu’il ne pouvoit plus furfire à tous.

’ Toutefois ce n’efl: pas encore de li qu’il a tiré fa plus

rancie gloirÇJLes Conferences publiques qu’il failoit une
fois toutes les femaines , ou fe trouvoient des rfonnes
de toutes fortes de qualitcz St conditions , Pré ats , Ab-
bez , Courtifans , Doéteurs , Médecins , Philofophes ,
Geometres , Regens , Ecoliers , Provinciaux , Erran-
gers , Artifans , en un mot des perfonnes de tout âge , de
tout fexe , St de touteptofeflion, St où il prononçoit ptel-
qu’autant d’oracles , qu’il faifoit de réponfes aux diffi-

cultez qui lui étoient propofées indiifetemment ar tou-
tes fortes de perfonnes , l’avoient mis dans une igrande
réputation , qu’il s’en cil; neigé. plulieurs , les uns par

7 cu-



                                                                     

PRÉFACE.cutiolite’ , pour fe donner la fatisfac’tion de l’entendre, les
autres par jaloufie , pour juger de fa doéltinc St tâcher de
la combattre , qui ont quitte leur pais , St entrepris de
grands voyages.

La Méthode que Monfieur Rohaulr gardoit dans les
Confercnces , étoit d’y expliquer l’une aptés l’autre tou-

tes les qncflions de l’hyfique , en commençant parl’c’ta-

blllTCl’nCllt de fes principes , St defcendant enluite à la
preuve de fcs effets les plus particuliers St les plus rares.
Pour cela il faifoit d’abord un difcouts d’environ une
heure , lequel n’étoit point étudié , St ou ildifoirfimple-
ment ce que fou iujet lui fournifloit furie champ. C’eflt
pourquor il permettoit à un chacun de l’interrompre ,
quand il arrivoit que ce qu’il avoit dit , ou n’avoir pas été

allez bien compris , ou que quelqu’un trouvoit quelque
objeé’tion à y faire. Et alors avec,une patience St mode-
ration que j’ai cent fois admirée , St dont lui feul étoit
capable, il écoutoit paifiblement tout ce qu’on lui vou-
loit objeétcr, pour extravagant qu’il pût être , fans jamais
interrompre celui qui parloit ; St a tés avoit fatisfait à
fes objeé’tions , il reprenoit le fil de flan difcours où il l’a-

voir quitté , St continuoità expliquer le telle de la ma-
tiere qu’il avoit’entreptife. Apre’s quoi la di f pute étoit

ouverreàtout le monde ; non pas une difpute tumul-
tueufe , qui le pafsât fimplement en bruit , mais une dif-
pute paifible St honnête , on chacun propofoit modelie-
metrt St nettementles difiicultcz qu’il avoit remarquées
fur la matiete qui avoit été agitée ce jour-là , afin de s’en

infiruire , St de remporter du fruit de ces Confetcnces.
Et pour l’ordinaire la difpute finiWoit dés la premiere ré-
ponfe qu’il y faifoit ;car aprés avoir reconnu par les diffi-
cultez qu’on lui avoit propofé es , ce qui avoit manqué
fa premiere explication , il réfumoit fi bien , St dans un
fi belordre , tout ce qu’on lui avoit objeâé , St y répon-
doit avec tant de netteté St de lumiere , que ceux qui les
lui avoient propofe’es , St tous les autres fpeélateurs de la
dif ure , n’ayant rien à repliquer , s’en retournoient f1 fa-
tis airs de fes réponfes , qu’il s’attiroit l’admiration de

. . . " tout



                                                                     

1; E E A c E.Î toutitmonth- lmëàl’euc 1:1 à té moi n des milliers de
,, (onmqiiiomg à â Plu-1 eurs fqis à les Confcrcnces,

minimums a 1:: lnçz de la jufiellc 8c de la beau-
lèàcçesæçonits , 8L n en ayant as encore perdu le (ou-
vtiiii l itiegtctlîm encore tous es Jours.

Mflsœqmarenàu fort nom plus recommandable a;
Piusœkm, curette Mcthode mple a: facile dont il (a
fflthomexpiiqucr les plus difficrlesëc plus curieufes
quellionsdePlivfique’, com me la Lumlere , les Couleurs,
YAK-emmi , les Lunettes , le Flux se Reflux de la Mer ,
125p: rietez dellAvman , la pefanteur dcllAir , les que,
fiiongsuvuide , &quantité diantres. Car à l’entendre
parler lit-demis , vous enfliez dit qu’il c’toit de concert
aveclaNature , 8c qu’elle prenoit plaifir à lui découvrir
les furets; quelle lui avoir fait voir les diflerentes par.
tics dont les Corps font co’mpofcz , 8c lui avoit a pris
quels ePEets devoient Cuivre de la communication de eut:
mouvemens ; car il falloit comme toucher au doigt tout
ce qu’il diloit fur ces marieres. Et afin qu’il nlen pût rca
fier aucun doute , il y joignoit pour preuves quantité de
belles experiences , qu’il faifoit devant tout le monde , se
dont le plus louvent il faifoit prévoir les effets à chacun ,
(enfuit: des principes qulil avoit auparavant établis ,v)
avant même que d’en venir à l’épreuve.

C’en: ainfi quîaprés avoirptouvé 8c établi pour princi-

pela pefantcur de l’Air , il faifoit voir que tous ces effets
ue lîon a coûtumc d’attribuerà la crainte du Vuidc,n’en

ont que de fimples dépendances,dont les confequcnces [è
tirent d’elles-mêmes , 8: fans beaucoup de mitonnement.
Et pour le faire comprendre , 8: toucher ,A pour ainfi di-
te , au doigt 8: à l’œil, il avoit fait faire tout expre’s quai]-

me de Tuyaux de verre , de toutes fortes de façons , u’il
rem mon de diverfes liqueurs ,lelon les diEercns e ers
qui vouloit prouver 5 mais Celle dont il le ictvoir le plus,
86 ui lui e’toit la plus commode pour fcs experiences ,
(tout le Vif-argent. Car comme une fort petite quantité
contrepëfe à beaucoup d’eau , 8c à une bien plus grande
quantité d’Air , il Pouvoir commodément a 8c avec des

’ Tuyaux



                                                                     

PREFACE.Tuyaux d’une médiocre grandeur , faire voir par expe.
rience la plus grande partie des effets qui réfulrent-de cet.
te pel’anteur.

Or entre tous ces Tuyaux , il en avoit inventé un d’une
conflruélion tout-à-fait ingenieufe se particuliere , fem-
blableà peu prés à la figure dont les Anatomilles (e fer-
vent pour repreferiter la grande Artere afcendaute se clef-
cendante a par le moyen duquel il falloit voir en même

V temps deux effets tout contraires , 8c pour cela même
fort furprenans , de la pelanteur de l’Ai r. Car apre’s avoir
rempli ce Tuyau de Vif-argent , 8: fait toutes les cete-
mouies requifes pour faire u’en le vuidant d’une partie
dans un vaillèau, il en rel a: dedans la hauteur de deux
pieds trois pouces, com me il arrive d’ordinaire : on avoit
le plaifir de voir en même temps monter le Vif-argent
dans un petit tuyau renfermé dans la branche d’enhaut,
6c defcendre celui qui étoit relié dans la branche d’em-
bas , auHi-tôt que par une fort petite ouverture, faire feu-
lement avec la pomte d’une épin le , on avoit donné
me ren à l’Air grollier d’entrer fans ce tuyau. Or cette
renie expericnce cil: une preuve fi tnanifelle de la pelan-
teur de 1’ Air , 8c prouve en même temps fi manifefie-
mcntque c’ell cette pefanteur qui produit tous Ces effets
merveilleux qu’on attribuë ordinairement à la crainte du
Vuide , qu’il faut le boucher les yeux , on n’en avoir
point , pour en douter.

Sa maniere d’expli uer la Lumiere 8c les Couleurs t’ toit
auflî admirable ; si: 1 ceux qui veulent que les Couleurs
[oient des Accidens Réels , 8: qui voudroient même en

lfaire un article de nôtre Foi , lui avoient fait l’honneur
4 d’aflifier eux-mêmes à fes explications , 8c veu les expe-
petiences dont il fe fervoit pour en découvrir la nature, a:
fait voir que ce ne (ont que des modifications diffèrentes
de la Lumiere , felon u’elle tombe fur des Corps dont
les parties ont diverfesZgnres 8c diKerens mouvemens ,
85 c de là elle rejaillit vers nos yeux avec les diverfes
modifications qu’elle a reccuës des Corps fur lefquels elle
«cil: tombée: je doute fort qu’ils enflent voulu apre’s cela

traiter



                                                                     

P R E F A C l E.traiter d’hérétiques, ceux ui ne les regardentdu côté
des objets , que comme des ifi’erentes modifications de
la Mariere ; Se du côté de celui qui les apperçoit , que
comme des fentimens enlui , qu’il rapporte aux objets
qui les ont excitez. v

Ce principe fuppofé , il ne rendoit pas feulement rai-
fon, mais es preuves (Enfibles , de tout ce qu’ilyade
plus fingulier 8: de plus merveilleux dans l’Arc-en-ciel,8c

ne Mr.Def-cartes,avant lui,a expliqué li admirablement
fes Méteores. Car par le moyen de certaines pliioles

oubouteilles de verre , pleines d’eau , il faifoit remarquer
les endroits par où les rayons de lumitre, qui fe changent
en couleur , entrent dans le verre 3 les lieux où ils le réflé-
chiflent;& ceux par ou ils torrent ,pour venir de la frape:
nos yeux , avec les modifications qu’ils ont receuës de ces
divettes réflexions a; réfraâions , d’où refaite en nous le
fentiment des Couleurs. mielquefois même il avoit l’in-
duflrie de faire paraître dans fa chambreun Amende!
artificiel , par le moyen d’une pluye qu’il avoit l’addrelfe
de répandre aux lieux ou il devoit aroître , felon l’en-
droit où le Soleil étoit alors; a: de le recevoir fur une
toile bien blanche 8c bien unie ; ou les Couleurs le
peignant fort exaâement , donnoient le moyen aux
fpeétateuts de les pouvoir confident avec foin 8c nadir-l

rude. . ’je n’aurois jamais fait, fi je voulois parcourir toutes
les diverfes experiences dont il le fervoit pour jufiifier lès
raifonnemens. Mais entre toutes celles qu’il communi-
quoit au Public , il n’y en avoit point qui furprit avec
plus d’étonnement l’Efprit des fpeâateurs , qui leur
donnât davantaoe d’admiration , 8; qui excitât plus vive-
ment leur curio ne , que celle de l’Ayman. Aulli quand
on (gavoit qu’il en devoit expliquer les proprietez, 8: en
faire les experiences , il y accouroit tant de monde , que
non feulement la une où il les faifoit , mais toute fa ruai-
lou , n’e’toit pas capable de le contenir.

Il avoit pour cela une boîte , ou étoit renfermé tout ce
qui lui c’ toit neccllàire pour faire lès experiences 5 d’on

tiroit



                                                                     

P K E F A C ’E.
tiroit chaque piece l’une aptes l’autre , (clou l’effet ou la
propricte’ qu’il vouloit prouver , 8c l’experience que pour
cela il avoit à faire. Et quoi qu’il ne dît rien en cela que ’

ce qu’il avoit appris de Moulieur Def-cartes z nean-
moins,comme il rendoit les chofes fenfiblès par le moyen
de fes experiences, 8c que la Méthode de lesexpliquer
e’toitdiflerente de la fichue , cela falloit quel’on eût dit

.i A , .qu Il en eut été llnventeur. Car Moniteur Defcartes
s’en fimplement contenté de rendre talion de toutes les

roprietez de l’Aimau qui lui étoient connues , &que
lès Curieux , avant lui, avoient obiervées ; mais il ne s’ell
pas mis en peine de les mettre dans un ordre quien fit
tonnoitre la liaifou 8c la dépendance. Or c’efl ce que
Mouficur Rohault faifoit dans les explications publiques ;
ou aptes avoir rendu raifort de trois ou quarre proprietez
les plus communes de l’Ayman , il en déduiioit toutes
les autres par une fuite fi necelfaire , qu’il n’y avoir per-

.fonrie dans l’Aflèmble’e qui ne les remarquât aulïi
bien que lui , 8c qui n’en prévit l’effet , avant que d’en

venir àl’experience. lCes fortes de renves fi claires, li convainquantes , 8c fi
fenfibles , fort ilferenres de ces vertus 8c qualitez occul-
tes dont les autres Philofophes ont coutume de fe fervir,
pour rendre raifon de ce qu’ils ignorent , juflificnt ce me
(omble bien clairement la verité des Principes dont elles
dépendent 5 car le moyen de pouvoir tirer un fi grand
nombre de confequcnees julles, 8c que les effets verriitnt,
d’un fi petit nombre de Principes , li ces Principes n’é-
toient veritables 2 Et n’eilz-ce pas une chofc bien étrange ,

ucces Principes étant clairs à l’Efprit , que la Raifon en
Étant convaincuë , 8c que performe n’ayant pû découvrir

le moindre effet de la Nature auquel ils contrarient , de-
puis tant de temps qu’on les examine: il y ait cependant
aujourd’hui des gens allez imprudens pour le (ervir du
plus augufleôt du plusincomprehenfible de nos Myfle-
res , pour les combattre , 85 pour tâcher d’en déduire ,
s’ils pouvoient , la taulière. Ces perfonnes ne prennent
pas garde fans doute aux inconveniens qui c’en enfui-

vent -,

y" Il il
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PREFACE.vent 5 puis que contre leur dellein , ce qu’ils font ne fer’t
qu’à fournir des armes à nos Adverl’aires 5 84 peut même
être capable d’ébranler la foi des Fidèles, 8c de faire chan-

CCler ceux qui ne [ont pas encore bien affermis dans leur
croyance. Car comme nous lemmes tous Hommes , c’ei’t
à dire Raifonnables , avant que d’être Chrétiens: ce qui
perfuade la Rail’on , entre plutôt dans l’Efprit , que ce
qui nous cit enfeicné par la Foi. Outre que tout ce qu’ils
dtfent , n’étant ondé que fur des fuppofitions faunes , il
n’y a rien de plus injullc &de plus dangereux , ne de
faire combattre la Verite’ contre la Veritè , c’ell: à ire la
Toi contre la Raifon bien éclairée; puis que l’une n’cfl:

jamais , 8c ne peut même jamais être contraire à l’au-
tre. C’cfi pourquoi il fufliroit pour toute réponfe ,
de leur dire en un mot ,’ qu’ils n’entendent point ce

u’ils combattent; 8c que tout ce qu’ils difent n’a aucun

ridement de verité. Mais nous verrons tantôt ce que
nous aurons à. leur objeéler , 8c peut-être aulli à leur réé

pondre.
Moniieur Rohault voyant donc fa réputation fuffilàm-

ment établie, 8c que dans la profellion qu’il faifoit, il
n’avoir plus rien à ménager pour l’établifiement de fa
fortune, crut ne devoir plus refui’er au Public la l’arisA
faétion qu’il defiroit de lui , de mettre au jour ion Traité
de Phyfique ; afin qu’on n’eût plus la peine de copier fcs

Ecrits , ni de faire des Remarques particulietes fur ce
qu’il avoit traité dans (ès Conferences publiques ; com-
me le faifoient la plus-part de [es Auditeurs au forcir de
ces Conferences , pour ne pas lailler échaper de leur
memoire ce qu’ils lui avoiententendu dire, &profiter
par ce moyen de fes Leçons.

Ce defir mêmes fi naturel à l’Homme, d’acquerir de la
gloire , defir ui n’en: point blâmable , quand les moyens
en font loiiab es 8c honnêtes , le fit auffi refondre à con-
tenter là-defl’us le Public. Bien plus , il jugea mêmes qu’il

y alloit alors de fou honneur , de ne pas. diferer davang
rage. Car voyant que (es Ecrits étaient entre les’mains
d une infinité de perfonnes, 8c qu’étant ainfi peliez de

. main



                                                                     

P K E F A C E.main en main , ils étoient devenus méconnoillàbles , par
les fautes que chaque Copifle avoit ajoutées à celles qui
s’e’roient rencontrées dans [on Original 3 outre que n’a-

yant mis lui-même dans ces Ecrits, qu’autant qu’il
en falloir pour donner à fes Difciples l’envie d’apprendre;
mais ne s’y étant pas allez expliqué 8c étendu, pçur
pouvoir d’eux-mêmes en tirer une parfaite connoillan-
ce , (ans avoirbelbin de l’explication du Maître: il prit
enfin la refolntion de faire imprimer ce Traité , 84 d y
mettre la derniere main.

Or comme l’on met toujours une grande difîerence ,
éntre ce que l’on ne fait que pour (oy , 8L pour le cabinet,
a: ce que l’on fait pour être vû parle Public: aulli ceux
qui avoient vû ces Écrits particuliers qui couroient de lui
dans le monde , ont bien fçeu remarquer qu’ilyavoit
bien de la difetencc entre [on Livre a: Ces Écrits. Mais il
ne s’en faut pas beaucou étonner ; car ceux-ci n’étoient
que comme le projet 8c e broüillon de l’OuvraFe parfait
qu’il méditoit de faire un jour, a: qu’enfin ’onaveu
paroître 5 ou comme il avoit deux fortes de perfonnes à
contenter , les Curieux 8c les Difliciles : il a tâche de tra-
vailler dételle forte , que les uns n’y pullènt trouver rien
.à’reprendre , 8c les autres rien à deliret.

C’ell: pourquoi, pour fatisfaire au delir 8c à la curiofiré
des premiers , il a traité dans [on Livre toutes les quef.
rions les plus curieufes de la Phyfique; 86 en les examinant
chacuneâ part , il s’elÏ donne la peine de defcendi’e juf-

ques aux circonfiances les plus particulieres , n’ayant
rien oublié en chacune qui pût meriter fa réflexion , 8c
lui ayant donné tout le jour dont elle cil capable. Ce qui
fait que tout le monde s’étonne comment il apû enfi
peu de mots expliquer un fi grand nombre de choles.
traiter en fi peu de pages un li grand nombre de nef-
tions, 8c faire de chaque Article prefqu’autant de e-

folutions. vMais comme le nombre des fichent l’emporte de
beaucoup panlellus l’autre, qu’ils font plus pointilleux
8L plus a craindre , 8c qu’il cil tre’sdifiicile de les pou-

vair



                                                                     

P R E F A C E.Voir contenter tous , chacun ayant des veu’e’s particuliers
touchant l’examen qu’il fait d’un Livre ; car les uns s’at-

tachent à la diction , les autres à l’ornement du difcours,
quelques-uns vont au fond dela matiere, d’autres exa-
minent la verite’ des Principes , d’autres confiderent l’en-
chaînement qu’ils ont &qu’ils doivent avoiravec les fu-
jets auxquels on les appli ue , d’autres par des veuës d’in-
terêt ne remarquent que es endroits les plus foibles 8c les
plus négligez, pour avoir dequoi le faire me’prilèr, 86
d’autres enfin , par jaloufie , ou par un faux ze’lc, y
cherchent dequoi Faire décrier 8c rendre fui-petit l’Au-
leur se (a doctrine: Aulli ce font eux que Moulieut Ro-
hault a eu principalement en veuë dans la compolirion de
ce Traité-là ;afin de tâcher , linon de les contenter tous,
au moins de fe mettre hors de pril’e , &depouvoir le
rendre ce te’moionage à foi-même, d’y avoir fait tout
ton pollible; 8c heureufementil cil: arrivé que le fucceza
il: rpalle’ (on attente.

Car premierement pour ce qui eft de la diction , tout
le monde demeure d’accord que les termes en Font pro-
pres, bien choilis, 8: en ufage 5 enforte qu’il n’y ena
point qui bleŒeiit l’oreille , ni qui lament l’Efptit du
LecÎteur en fufpens fur le (Eus se la lignification qu’ils
renferment. Et pour ce qui regarde la politellë se l’orne-
menr du difcours , la matiete qu’il y traite n’en deman-
de point d’autre, qu’une énonciation pure, nette, 8c
qui ne (oit point cmbarallëe. Etc’ell ce qu’il el’t aifé d’y

remarquer , chaque choie y étant en (a vraye place 3 ou
ce qui preccde n’attend pas la clarté 8c (on intelligen-
ce de ce qui fuit; 8c oùce qui fuit el’t compris Secon-
tenu dans ce qui précede , comme dans (on Principe;
8c ainli chaque chofe y étant en fou tan , 8c dans (on
ordre , tout y paroit avec une grace a; une eauté tout-à-
fait naturelle.

Œant’àceux qui font capables de juger du fond de la
matiere, d’examiner les Principes dont elle dépendôc
qui la foûtiennent , .& de comprendre l’enchaînement a:
les confequences quilaprouvent: ce (ont eux principa-

« lement
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P R E F A C E.lement que Monfieur Rohault a toujours fouhaité
d’avoir pour Juges ou pour Arbitres. Car comme il étoit
à préfumer que des perfonnes d’Efprit n’auroient pas
voulu agir autrement que de bonne’foi , il ne lui pouvoit
arriver à leur égard que l’une de ces deux choles: ou de
les avoir pour les Approbateurs , ou de les avoir pour des
Cenfeurs 3 St l’une ou l’autre ne lui pouvoit être que tte’s-

avantageufe. Car s’il arrivoit qu’il les eût pour Appro-
bateurs, c’étoit le rendre eux-mêmes les l’aranymphes
de fou Livre g’c’étoit ouvertement, 8c parleur exem-
ple , perliiader les autres des veritez qu’il contient 5 c’e’-

toit enfin leur’en Faire concevoir bonne opinion, &le
confirmer lui-même dans la lienne. Et au contraire , s’il
arrivoitqu’il deûtles avoir pour Cenleurs, c’était ajou-
ter un nouveau moyen de s’inllruire, à ceux dont il avoit
coûtume de le fervir. Et à dire la verité, il auroit fort
fouhaite’ d’en rencontrer plulieurs qui enlient bien vou-
lu avoir cette bonté ou cette complailance pour lui , que
de lui faire connoitre les fautes , lui montrer en quoi il le
feroit mépris, St lui marquer ce qu’il auroit dû mettre
dans fou Livre pour le rendre plus parfait qu’il n’eflr.

Mais performe n’a jamais voulu lui rendre ce bon offi-
ce. Tant s’en faut, tout le monde l’a receu avec tant

- d’applaudillement 8c d’approbation , que de [on vivant
une infinité de perfonnes de qualités: de merite lui en
font venus faire leurs complimensStconjoiiillànces. Et
depuis la mort, j’ai receu moi-même de toutes parts
tant de témoignages de l’eltimequechacun en fait, 8c
en regoisencoretous les jours, qu’on peut dire qu’il n’y
a guereslde Livre de ce genre , qur fort li univerfellement
approuve.

Au telle, on ne fèauroitgueres apportcrde meilleur
témoignage de cette ellime generale que chacun en fait ,
que de voir qu’il a déja été ici imprime pourla quatrié-

me fois ; que nos Libraires tâchent partout de le contre-
faite ; que dans les païs étrangers il s’imprime publique-
ment; 116 dt]?- On l’a traduit en plufieurs Langues.
Nos Proie "cuis même ne font point de fcrupulc d’en ti-

Ier
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lp R E F A c z.muncpnflc de Midi-Plus belles démonllrations ;’ il:
l’iniliqutr àleursïœ fers comme un des meilleurs Li-
mqmm Vaux cpms long-certain fur une femblable
mm, a d’en une un des Ptancipaux ornemens de
niCabiiietstulolmtbeque- 1

Cependant, nonoblïant qette generale 8l univerfelle
approbation, comme la Serena: 8e la Vertu engendrent

A louventl’Envie &la pilotai-1e , il s’efl trouvé des perfon-

ne allez indilcrettcs , ou plùcôt allez malicieufcs ,
pour faire courir de mauvais bruits , 8c de l’AuteurSC
leçonLivre. De celui-ci , ayant eu l’eiironterieôt l’im-
putlencc d’écrire contre. la verité a que la doctrine qu’il
contient avoit été trouvée fi dangereufe se fi mauvaife ,
qu’onl’avoit faitbrùler parla. main d’un Bourreau -, Et a
l’égard de l’Auteur , certains Efprits mal faits 8c empor-
tez , ont en pour lui fi peu de refpeé’t 8c de retenuë ,
qu’ils n’ont pas feint , en relènce de Moufieur de
Blampignon Doûeut de Sor onne, Curé de flint Me-
detic fou Palleur, de rendre fa Foi fulpeé’te, 8c de le
traiter d’He’tétique , au fujet du plus faims: du plus auh
grille de nos Mylteres , l’accul’ant de ne pas croire la
Tranfliibltantiation. Ce qui fit que Monfieur de Blam i-
gnon , qui d’ailleurs étoit alluré de la Foi de Monfieur
Rohault , pour s’être plulieuts fois entretenu avec lui litt
ce Myllere, le crut obligé, lorfqu’il lui porta le faim Via-
tique, pour avoir des ï émoins qui pullent comme lui ré-
pondre de fa Foi , de l’interroget en prefence de toutela
Compagnie qui affilia à cette pieufe 8c trille ceremonie ,
fur les principaux Articles de notre Croyance, a; entr’au-
tres fur celui de laTranlliibflautiation ; lui demandant
publiquement , s’il ne croyoit pas cette convetlion mi-
raculeufc qui le fait en ce Sacrement , de toute la fabliau-
ce du pain en la fubl’tance du Corps , a: de toute cel-
le du vin en lafubfiance du Sang de Nôtre Seigneur je-
sus-CHRIST, que l’Eglile appelle Tranlliibllantiation.
Aquoi Monfieur Rohault répondit : qu’à la verité il étoit;

un très. grand pécheur, mais qu’ilil’avoitjamaisdouté

de tout ce que la Foi nous enfeigne, se particulier:-

, ment
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ment touchant ce Myl’rere; qu’il pouvoit le rell’ouve-
nir des entretiens qu’ils avoient eus autrefoislâ-delliis
enlemble; st qu’il n’ignoroit pas quelle étoit fur cela
faFoi: mais qu’il voyoit bien que la demande qu’illui
flairoit, ne venoit ne des mauvais difcours qu’on lui
avoit tenus de lui ur ce point. Dequoi il s’étonnoic
d’autant lus, que lice reproche, de ne pascroire la
Tranllub antiation, pouvoit tomber fur quelqu’un,c’e’-
toit moins fur lui que fur beaucoup d’autres; puis que,
lèlonfes Princi esmêmes, la Tranl’lubflantiation e’toit
tellement ren erme’e dans ce Myllere, que s’il n’y en
avoit point , il feroitimpollible qucle Corps de] a s u s«
C H R r s r y tu: , ni par coiil’equent Issu-CHRIST
même: Mais qu’il confefloit avec toutel’lîglife, qu’il

y avoit en ce Myllere une veritable Tranllnbllanriarion
du pain au Corps . 8c du vin au Sang de Nôtre Sei0ncur
JESUS-CHRIST; 8c quece’tArticledcnôtreFoi, mon
un des Articles de fa Croyance. Cette re’poufe de Mon-

°lieurRohault, ou plutôt cette profelîion publique delà
Foi , contenta fort Monfieur de Blampignon ; tant par-
ce que le l’alut de fou Parroiflîen lui étoit’cher , que parce
qu’il étoit bien aife d’avoir des Témoins qui , comme

lui , enflent dequoi pouvoir confondre ou détromper
ceux qu’ils pourroient encore à l’avenir entendre mal
parler de lui touchant Ce Myllere. Et ce qu’ilavoit pré-
ven lui arriva ainli qu’il l’avoir peule 3’ car des le même

jour , il rencontra un de ces Médifans , ou du moins un
de ceux que d’autres avoient l’éduitpar leurs calomnies ;
lequel ayant appris qu’il avoit porte’ le l’aint Viatique à

Monlieur Rohault , ne manqua pas de lui en faire repro-
che , St de lui dire , qu’il s’e’tonnoit fort , qu’un homme

éclairé comme lui , le fût tellementlailÎé furprendre 8c
abul’er , que d’avoir adminiltre’ ce Sacrement à une per-

fonnc qux ne croyoit pas la ptel’ence réelle du Corps de
Jrs u s-C H a rs r au faint Sacrement, puis qu’il ne
croyoit pas la Traiillubfiantiation. Aquoi il fut ail’e’à
Monfieur de Blampignon de répondre , qu’il auroit fort
fouhaite del’avoir eului-mêmc , ilu’y avoithu’un mo-

ment ,



                                                                     

P Il E F A .c E.ment, pour Tfmom de la. Foi de Monfieur Rohaule
nichant ce Mllklt’s fiu’ il ne doutoit point qu’il n’eût
été bien joyeux ,ikmttnes fort édifié, delui entendre
laite l’a-dellus la œnîellïon de Foi , laquelle il lui avoit
lait faire publiquement , avant que de lui adminiflzrer le
flint Viatique. (fie fans cloute cela l’auroit détrompe ,-
at l’aurait oblige en même temps de détromper ceux,
qiipouvoient lui avoit iiil’piré ces mauvais fentimens.
rituelle, ce que je dis ici , n’efl pas un Conte faitâ plai-
lit; un une verite’ , dont. il eft ail’e’ à un chacun de s’é-

clairtir; puis que Moniieur de Blampignon ell: encore
vivant; lequel ne refufera. as de le certifier , fi l’on veut
fedannet la peine de s’en al et informer àlui.

Puis donc que Monfieur Roltanlt n’a trouvéjufqucs.
ici que des Approbateurs de l’es Ouvrages ; 8c que ceux
qui ont ofe’ mal parler de lui 8c de l’on Livre , ont été re-

connus pour des injulles Calomniateurs : ce ii’ell: pas
fins raifon ni fondement , que j’ai dit au commence-
ment de cette Préface , qu’un Livre qui porte fou nom,
ne peut que donner la penf’éede quelque grand Ouvra-
ge, quand d’ailleurs on ne s’en explique pomt. C’elli
pourquoi j’ai mis pour Titre à ce Recueil , Oeuvre: rafl-
hume: de Manfi’eur Rahmdt , pour exciter par-làlacu-
riolitë de plufieurs, les attirer chez le Libraire, &les
obliger par ce moyen de le feuilleter d’un bout a l’autre ,
pour vorr ce qu’i contient, la maniere dont lescholcs
yfont traitées , 8c la dilference qu’il yaentte ce Livre
& les autres qui traitent de femblables matieres; car je
m’alfure qu’il y en aura peu , qui apre’s l’avoir veu , s’en

retournent les mains vuides. A
Comme Monfieur Rohault n’el’r pas le feulde qui l’on

a tenu de mauvais dilcours, &rendu la Foi fufpeé’te;
mais qu’il y en a eu d’all’ez imprudens 8c indifcrets , que

de condamner hardiment , a: par dcsLivres publics, la
docÏtriue de Monfieur Des-cartes, comme contraireâla
Foi , a: conforme aux Erreurs de Calvin: l’on ne doit
pas trouver mauvais , fi ayant été’mis au rang 8e àla tê-
tedes Cartcfieus, pour lever LEÆCandfllÇ 8: lesmaËvai’S»

l’P”.



                                                                     

P R E F A C E.foupçons que cela a pû faire traître dans l’Efprit de
uelques-uns , touchant leur Foi 8c leur doélrine , je

isici: .Premierement, pour ce qui regarde leur Religion ,
Que graces a Dieu ils font fort bons Catholiques -, qu’ils
ne chancelent point dans leur Foi 5 qu’ils ont pourl’E-
glife, 8c pour les Décilionsdcs Concilcs, toute la (bû-
mil’lion que l’on fçauroit delircr des Fidéles les plus zé-

lez& les plus limples; qu’ils n’examinent jamais les
veritez de la Foi par leurs Principes, comme pourju-
ger ce qu’ils doivent croire ou ne pas croire 5 mais qu’au
contraire, ils s’allurent 8c le confirment dans leurs Princi-
pes , arec qu’ils voyent qu’ils font plus conformes aux
Articl’izs de nôtre Foi, aux Décifions des Conciles, au.
fentiment des Peres , a la Tradition , 8c àla veritable
Théologie, ne ne le font ceux qui font communément
receus; ce quge leur feroit pas fort difficile de verifier ,
fi on vouloit leur permettre d’en faire la preuve.

Et pource qui retîatdeleur doclrine, je croi pouvoir
dire que ceux qui ’ont publiquement décriée, ne l’ont
jamais bien entenduë ; qu’ils leur attribuent cent abfure
direz dont ils ne demeurent pas d’accord , 8c qu’ils les
font parler tout autrement qu’ils ne penfent. Car s’ils
en avoient le moins du monde de connoillance, bien
loin de les blâmer , 8c d’invectiver, comme ils font, con-
rr’eux, ils le rendroient peut-être àleur fentiment, 8c
feroient les premiers à. approuver la maniere avec la:

nelle ils s’expliquent fur le Myllere dont ils’agit, 8e
dont ils veulent leur faire un crime; laquelle manier:
n’elt nullement celle qu’ils combattent , 8c qu’ils re-.
vêtent de cent extravagances, qui la rendent fans doute
fortridicule. Mais en verité , il me l’emble que ceux
qu’ils attaquent ainfi , ont donné d’all’ez bonnes mat-

ques de la juflell’e deleur Efprit, pour ne leur pas attri-
buer des vilions 8c des chimeres fi hors de feus 8c de

compréhenfion, rAufli , bien loin de cela, l’explication que Monlieur
Dcf-cartes donne lui-même à ce Myllere, cil fi naturellE

. , a;



                                                                     

P R E F A c E.a: fi fimple, si avec cela fi conforme a ce que la Foi
nous mitige? in Îcrnrment des Peines i 8: aux De’ci-
fions dtsConcrlcS 5 8L rélout: fi clairement les plus gran-
des dlllmxltc’l. qui sa]. rencontrent : que tout Myftere de
loi quillell, la l’union rfcn 43R pointclioque’e , 8: ne
trouve rien qui Yeilarouche. Enforte qu’il icroitpeur.
être dubien dellEgliCe , qu" elle fût fericufemenr exami-
née par ceux qui ont liauthorite’ en main, 8c qui ont
droit (l’en juger. Car fi une fois elle étoit receuë , il le-
roit impollib e que toutes les ÏI-Ie’re’fies ne remballent
par terre; a: qu’il pût y avoir diantre. Croyance tOUw
(liant ce Myllere , que celle de l’Eglifc Catholique,
Apollolique 8:. Romaine. Dclortc que nilllmpanatiou
des Lutheriens, ni la Figure des Calvinil’tes , ni toute
auttel-le’re’fie que ce prime être , ne pourroit refiliez à la
force 8c àla clarté de cette explication.

Cependant pour faire voit par quelque exemple , que
ce u’efl: pas temcrairemcnthu’ils avancentccs chofcs 5 fic

ue des Principes dont ils .e fervent, l’on en peut tirer
des confequences fort juflcs pour nous fortifier dans la
Foi , 8: pour la conduite 8c le règlement de nos mœurs 5
a: qu’au contraire , de ceux de ces faifeurs de Livres , on
en peut tirer de tout oppofées ;.prenons pour exemple ce
ce qui les effarouche le plus , 8c qui les fait tant crier con-
tre Monfieur Def-cattes 8: (a doârine

Sil eft vrai , comme Monfieur Def-cattes le prétend ,
que llellience de la Matiere , ou du Corps , confille dans
l’étendue en longeur , largeur 8c profondeur : il n’ell: pas
difficile de comprendre, uellAmc de llHomme , du ce
Principe intericur qui Caen lui capable de peule: , cil
une Subflancc dillinéte du Corps. Car il cil vifible que
l’Erenduë , de quelque manier: qu’on la conçoive tail-
lée a: remuée , ne peut jamais ni raifonner , ni vouloir ,
ni même lentir. Ainfi , ce qui cflcn nous quilpenfe , cil:
necellliirement une Subllance dillingue’e du Corps. ,

Les connoilÎances, les volontez, les fentimens aâuels ,
font aâucllemcnr des manieres d’être de quelque Sub-
fiance. Or toutes les divifions qui arrivent à la Matierc a

in * z ou



                                                                     

P R E F A C E.ou à l’Etenduë , ne produifent en elle que des figures ; 8c
tous l’es mouvemens , ne produifmt autre choie que des
rapports de dillancc 3 l’lirCiiduë n’ell pas capable d’autres

modifications. Donc norrc pcnfc’e , notre defir , nos feu-
timens de plaifir 8c de douleur , font des manicres d’être
d’une Subllziicc qui n’cil point Corps. Donc l’Ame de
l’Hommc cil diflingue’e du Corps. Etcela pale, voici
de quelle maniere l’on peut démontrer qu’elle ellim-
mortelle.

Jamais aucune Subllancc ne s’aneantit parles forces or-
dinaires de la Nature 5 car comme la Nature ne peut faire
quelque choie de rien , aufli ne peur-elle réduire quelque
choie à rien.

Les manieres des Effres peuvent s’aneantir spar exem-
pie , la rondeur d’un Corps li: peut détruire; car ce qui
cil rond peut devenir uarte’. Mais cette rondeur n’cfl:
pas un Ellrc , une Clio e , une Subflance; ce n’eli: qu’un
rapport d’égalité , dans la dillance qui cil entre les par-
ties qui terminent ce Corps , 34 celle qui en cit le Centre.
Ainfi ce rapport changeant , la rondeur n’eii plus 5 mais

’ la Subllance- ne peut être réduite à rien.

Or par les niions que je viens de dire , l’Ame n’elt
point une maniere d’être du Corps; Donc elle cil im-
mortelle. Et quoi que nôtre Corps le dillolvc en une in-
finité de parties de diHcrente nature , 84 que la conflruc-
rion de fcs organes a: rompe: l’Amc ne coniiflant point
dans cette couilrnëlion , ni dans aucune autre modifica-
tion dcla Matiere , il cit évident que la diWolution, ni
mêmes l’anéantiflcment de la Subflancc du Corps hu-
main ( flippoie’ que cc’t andantillèment fût veritable)
ne peut anéantir la Subliance de nôtre Ame.

Voici encore une autre preuve de l’immortalitt.l de
l’Am-c fondée fur le même Principe.

p Quoi que le Corps humainne punie êtrc rc’duit à rien,
a caule quec’efl’ une Subllancc , il peut neanmoins mou-
rir , 8c toutes les parties fe peuvent dilToudre , parce que
l’Etenduë le peut divifer. Or l’Ame étant une Sublimi-
ce diliinguee de l’Etcnduë a elle ne peut être divife’e; car

on
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on ne fçauroitdivifer une pcnl’t’e , un dcfir , un fentiment
de douleur 8e de plaifir, de même que l’on peurdivifcr
un (blatte en deux ou en quatre Triangles. Donc la Sub-
liancc de l’Amc cit indilloluble , incorruptible , 8c at
con fequent immortelle; parce qu’elle n’a point ’e’-
tenduë.

Voilà de veritables démonltrations , qui convainquent
l’Efprir de tout homme qui veut être attentif; 8c aux-
quelles il Faut le rendre , ou renoncer à la Raifon.

Mais fi , comme le prétendent ces Auteurs incon-
nus , l’efl’encc du Corps confilic dans quelqu’autre choie
qucdans l’Etenduë z comment convaincront-ils les liber-
tins , que nôtre Ame n’el’t ni matcrielle ni mortelle 2
Ils leur foûtiendront , que ce quelqu’autrecholc, en quoi
ils dirent que confillze l’eflence du Corps , cil capable de
pcnl’er; se que la Subllance qui peule , cil la même que
celle qui cil étenduë. (hie s’ils leur nient , ils leur feront
voir que c’efl: fans rai (on 5rpuis que felon leur Principe ,
le Corps étant autre cho e que del’Etcndu’e’ , ils n’ont
point d’idée diliiné’te de ce que ceIpeut être 3 St qu’ainlî

ils ne cuvent fgavoir , fi cette cho eincounu’e’ n’el’t point:

capable de peuler. Ceux qui ont tant fait peu de difcerne-
ment , peuvent voit airé-ment les dangereufcs confi-
quenccs qui fe peuvent tirer de là.

C’efl pourquoi ceux qui fout un crimeâ nos Philolo-
plies , de ce u’ils démontrent que l’Ercnduë n’cll point
une maniere ’être , mais l’ellcnce même du Corps , ou
de la Maticre , devroient penlcr aux fâcheufcs confe-
qucnces qu’on peut tirer de leurs Principes 5 St ne as ren-
verfer la principale, ou mêmes la feule démonl ration
que l’on peut avoir de la dillinétion ui CR cntrcl’Ame
&le Corps. Car enfin la dilliné’tion eces deux Parties
de nous-mêmes , prouvée par des idées claires a: difflue-
tcs , comme l’ont fait nos Philolbphes en plulieurs cn-
droits , cil de toutes les Veritez celle qui cil la plus fécon-
de 8c la plus neccllàire , fait pour la Philofo hie , foie
pour la Théologie , foi: aulli pour la Morale C rêticnne.

Il cil donc bien important , lors qu’il s’agit de l’éta-

Ü’ Ü 3 bulle:
m



                                                                     

PRÉFACE.lilichmcnt de quelque Principe, de prendre girdcdcne
rien admettre quine foi: clair à l’Elprit; c’elllaclarté

ui nous perfiiadc , qui nous convainc , 8: qui nous allure
de la Verite r, fans ce a l’on ne peut s’alTurer de rien. Mais

quand un Principe cil clair, toutes les confequcnces le
(ont aulli; l’on en voit ailéincntla fuiteStlaliailon. Et
comme les Vcritcz s’entretiennent toutes i 8c qu’elles ne
[ont point contraires les unes aux autres z l’on ne fgauroît
tirer de corilEqucncc contraire à la Religion , d’un Prin-
cipe qui cil évident. Mais lors qu’un Principe n’cll pas
évident, qu’il cil obl’cur, qu’il ne porteaucuneidécdc
foy à l’Elprit , St qu’il a par confequcnt la vraye marque
de la faulleré: il n’y a rien d: plus facile-tireur qui (ça-
vent tant fait peu l’Art de rancunier, que d’en tirer des
confcqucnccs contraires à la Foi. Delorte que s’il étoit
permis de rendre lufpcele la Foi des autres hommes , par
des confequcnces tirées des Principes dontils lbntper-
fuadez: comme il n’y a point d’homme qui ne le trompe
en quelque choie , 8c qui ne prenne pour vrai ce qui ne
l’clt as, il n’y en a point aufli que l’on nepût traiter
d’Ht-re’tique. Et ainli, c’eil ouvrir la porte àuneinfi-
miré de querelles 84 (ledifputes , que de laiiler aux hom-
mes la liberté de rendre fufpeâc lal’oi de ceux qui en ma-
tiete de Philofophie ne font pas de leur fentiment. Aufli
je ne puis comprendre, comment fur des confequenccs
que l’en dclavoiie , on’fe plait de Faire palier pour
Hérétiques, des perforants qui font trésIoûmifes à
l’Eglife , 6c à toutes (es Décilions.

Chacun (cuit que l’on doit diflinguer la Théologi-
d’avec la Philofophie ; les Articles de nôtre Foi . d’aËc
les Opinions des hommes 5 les Veritcz que Dieu ap prcn
à tousles Chrétiens par une authoritc’ vifible , de celle
qu’il ne découvre qu’aquelqucs perfonnes en récomper
fedcleur attentionôcdelcur travail. Des chef-:5 qui d:
pendent de Principes li dthrens, ne doivent pas fa:
douteêtrecorrfoxidiiës. L’on ne doute point aufli qu
ne faille faire fervir les Sciences humaines à la Religion
chacun en demeure d’accord 5 mais «me doit faire da
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un Efprit de paix 8: de charité , fans (e condamner les
uns les autres , tant que llon convient des Verirezque
llEglife a décidées -, car c’cfl aiiifl que la Verité le décou-

vrira , a: qulajoûtant de nouvelles découvertes à celles
des Anciens , toutes les Sciences le perfeâionneronr de
plus en plus.

Mais l’Imagination de la lus- art des hommes ne
s’accommode pas des nouvel esd couvertes. La nouveà
aure des fentimens , même les plus avantageux à la Re-
ligon , les effraye 5 8c ils le familiarifent Facilement avec
les Principes les plus Faux , 85’ les plus oblciirs , ourveu
que quelque Ancien les ait avancez. Et lors quli’ s le font:
ainfi fami liarifez avec ces Principes, quelqu’oblcurs qulil:
foient , ils les trouvent évidens , se les regardent com-
me ires-utiles quoi qu’ils (oient nés-dangereux. Ils slac-
coûtument même fi bien , à dire 8: à (conter ce qulils ne
conçoivent point , 8e à (le. défaire d’une difficulté réelle

par une diliinâion imaginaire ,p qu’ils demeurent toû-
jours trés-fansfaits de leurs faunes idées , 8c ne [cau-
roient m ème foulait qulon leur parle un langage qui foie
clair 8c dillinfr: Semblables en cela à ces perfonnes qui
forum d’un lieu obfcur, apprelicndent la Lumiere . 8c ne

cuvent la fupporter, s’imagnmt qu’on les aveurrle ,
il," même que l’on tâche de diffiper les renebres qui les

environnent. ,Ainfi , uoi que Monfieur Rohault aitfair voirplu-
lieurs foisdans fes Conferences publiques , ar lufieurs
jufies raifonnemens a: confequences, qu’ilJ dl, dange-
reux de foûtenir, par exempc, que les belles ont une
Ame plus noble que le Corps : cependant , comme cette
opinion efl ancienne, 8e que la plus-part des hommes
(ont accoûtumez à la croire 5 8c que celle qui lui cl! con-
traire ; 8c qui ne les fait confiderer ne comme des Ma-
chines , ale carat’rere dela nouveau: z ceux qui jugent
de la dureté des opinions , lùtôt par la frayeur a; la fur.
prifc qu’elles produifenr ans l’Imagination, que par
l’évidence 8c la lumiere qu’ellesrépandent dans l’Efprir ,

ne manqueront pas de regarder cette opinion des Car-

* * 4 tenais,
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P R E F A C E.refiens, comme dangereufe; & ils condamnerontbicn
plûtôt ces Philofophes Comme remeraire; , qu’ils ne fe-
ront ceux-là mêmes qui foûtiennent que les befics (ont
capables de raifonner.

Delà vient , que fi dans une Compagnie , quelque per-
forme un peu grave vient à dire d’un ton furieux . ou
plutôt avec ce’t air que répand fur le vifage , l’Imagizm-

tion , lors quelle cil lutprifi: s: affraye’e par quelque
choie d’extraordinaire : En Tarif: [a Czrftfienyjaflt n’é-

trarlgergeflx; il: fi’rchnenî 7ms le: êiflu n’ont faim
d’Ame: I’Jpprelmidcfirten: lien-t t:1’.rru’(;1 diffa? du.
mmdel’h’omme. Cela feul fetaluflilhnt pour perluadci
planeurs perfonnes que cette opinion e11 dangeicule 3 il
n’y a point de talions qui puiiîenr empêcher l’ellet de c:-

clilcours Ïur les Imaginations faibles. Erlipatliazanlii
ne fe trouve dans la Compagnie quelque Elprit vifs.-
enjoiie’ , qui en furie voir le ridicule , &qui par un au
fier 8c refolu,ne raffine la. Compagnie de la peur qu’on lu
aura faire: les Canei’iensauronr beau le tourmenter , il
n’clYaceront jamais parleurs iailbnnemens , l’imprefliox
qu’on aura domine d’eux 64 de leur doctrine.

Cependant il n’y auroit rien de plus facile queue faim
voir l’extravagance de ce difconrs 3 iln’y autoitfimple
ment qu’à mettre la Dt’iiiii:ion à la place du Défini. Cd.
fi par exemple , quelqu’un difoit fei’ieulEineiit z Le: C.:r
ire-15652: fin! d’e’i’)’a.’c’gt’1 gent; il: riflent que le; [affin

parfin! (1) avejèrzrexf point : l’xrfprtiwreefirt gave bien
té! il: n’en dahir dKÏdflÎ (le mu: ,- Certainement uni
mocqueroit d’une performe qui avanceroit un tel (li!
cours; 8e chacun jugeroit aile’ment que (on appreher
(ion letchi-or: impertinente, 8c ibrtmalfonde’e. C2
que les belles foient tout ce que l’on voudra , qu’ellc
parlent ou’qu’elles ne penfent point , qu’elles (entent o

qu’elles ne (entent point : cela ne prouve 8: ne cor
clud rien à nôtre égard , .84 n’empêche pas que nous 1’

(oyons ce que nous femmes , 84 , chacun ne f0
Convaincu de fa propre penféc , 84 Effet] propre fait

ment. ’ I * Ma



                                                                     

PREFACE.Mais la plus-part des hommes ne font pas capables de
démêler les moindres ’ uivoqiies; principalement lors
que leur Imagination e effrayée par l’idée de quelque
nouveauté qu’on reprcfente comme danger-cule. Outre
que l’air , St les manieres avec lefquelks on dit les cho-
ies , nous perfuadentfans peine , et (cuvent même avec
plailir; mais la Verité ne fe découvre point fans quel-
que application d’Efprit , dont plus de la moitié du mon-
de n’efl pas capable.

Mais je ne m’apperçois pas que cette Préface en: déja li

longue , que je crains mêmes qu’elle ne (oit ennuyeufe ;
&ccpendantje n’ai encore rien dit de mon fujet , n’ayant
jufques ici parlé que du Titre qu’il porte. Cela pour-
tantne s’en pas fait fans raifon ; car voyant quejen’a-
vois que fort peu de choies a dire touchant le corps de ce
Livre , qui iieanmoins cil allez ros , j’ai cru qu’il ne lui
biloit pas mettre une tête qui ni fût tout à fait dilpro-
portionne’e. Et pour avoir de la matiere, je me fuis un
peu étendu fur les loüariges de l’Auteur; loi: pour laiiTer
à la Pallerité ce petit monument de fa gloire , foit out
dcfleiidre fa perfonue 8c la doctrine des infultes e les

Esgvieux. - lJe viens maintenant à mon fujet, dont je n’ai que deux
mais a dire.

Ce Livre n’en autre choie qu’un Recueildepluficurs
diïerens Traitez de Mathématique , que Moniieur
Rohault avoit coutume d’enfeigner à ceux qui lui fai-
foientl’honncur de vouloir bien l’avoir pour Maître. Il
n’cl’r pas necellàire que je les dengue tous ici par leur
nom , puis que cela le verra ci-apre’s parla Table. Je puis
dire leulcment, que bien que ces Traitez (bien: rre’s
communs , les chofes y (ont touchées d’une maniera qui
me pas communal Car Monfieur Rohault avoit cela de
particulier , que ne s’étant jamais appliqué à beaucoup
approfondir ces dparties de Mathématiques, qui étant
d’une trop grau e 8c trop profonde fpécularion, Stab-
llrac’tion , (ont de en d’ufage parmilemonde , ( quoi
que fans doute ce (bien: pourtant celles qui tout davan-

e a 5 k rage
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PRÉFACE.tage paroirrelagrandeur de l’Erprit humain , ôtiurques
ou peut aller fa capacité a: (on (tendue , ) mais s’étant
uniquement attaché à celles qui entrent plus dans le com-
mercedeshommes, 6c dont il cil prelqueim .ofliblede
fe pouvoir paner. aufli s’étoit il étudie’àles .ien com-

prendre , a: particulieremcnr à trouver des mameres pro-
pres à les faire bien concevoir aux autres.
Y C’efl ce que je me promets que l’on reconno’îtra facile-

ment ici , par les expreflions fimples 8c propres dom il fr
fervoit pour les donner à entendre à fes Avditeuts. Aufli i
quoi que les divers Traitez qui (ont contenus dans et
Livre, foient dans les mains de plufieurs : neanmoins 1’01
trouvera bien de la diligence entre ces mêmes Traitez
telsqu’ils font ici, 8: leurs copies, ou pour mieux din
leurs premiers crayons. Car on ne les donne pas ici fim
plement comme il les donnoit lui-même à fes Difciples
mais comme il les leur expliquoitdans les Leçons parti
culieres. Si bien que ceux qui voudront le rendreytan
foitpcu attentifs, pourront aifémentd’eux-mêmes , 8
fans autre Maître que l’Efprit de Monfieur Rohan]: qui
regne partout , entendre tout ce qui eft contenu dans c

gros Livre. »J’efpere aptes cela , que chacun trouvera que ce Livr
ne fera pas d’une mediocre utilité pour le Public; plus
que toutes fortes de perfonnes y ourront trouver dequc
s’inflruire. Les jeunes Gentils-liommes y pourront a;
prendre les premiers Elemens de la Géometrie; pu
palier delà aux Fortifications; ou ils verrontles difF
rentes Manieres de fortifier les Places , tant regulierl
qu’irregulieres; lesavantages qu’il y faut ménager, l
égards qu’il film avoità toutes les choies du dedans 8c c

dehors; ils verront , entre ces diflërentes Manierc:
quelles (ont les plus parfaites, en quoi elles le font, pou
quoi elles nele (ont pas toûjours , &quand l’une doit à:
préfere’e à l’autre. Mais ils yapprendront aulli , que
maniere d’attaquer d’aujourd’huy: les grandes ruir
que font les Bombes, les Carcalles, &leLCanon : a: I
pour que la vigueur , a: la generofite’ extraordinaire

n



                                                                     

PRÉFACE.nos Generaux, de nos Capitaines , a; de nos Soldats:
font qu’il n’y a plus de Places imprenables.

Ceux qui voudront le donner au Negoce ou aux Affili-
res , sa yagir en gens de bien 8c d’honneur, y pourront
apprendre a bien tenir leurs Livres , 8c dreller leurs
Comptes; à ne le point laiflÎer tromper, 8c âne oint
aufli tromper les autres, par quelque erreur de cale , ou
imprëveuë i ou malicieule. Car ce n’ell: pas d’aujourd’hui

quel’on ferait , que pour faire une grande fortune , 85
s’enrichiraux de’pensd’autrui , il ne fautvoirleschofes

u’àdemi , 8c non pas voir fi clair. Une Confcience bien
clairée , ell un obllacle invincible 8c impénétrable au

Mal. eLes Artifans pourront aullî par le moyen des Mécha-
niques , le former eux-mêmes l’Efprit , 8c le rendre ea-
pables de bien exercer leurs Arts 3 8e s’ils ont un peu de
genie 8e d’induftrie, cela leur ouvriral’Ef rit pourin-
venter de nouvelles Machines, fabriquer enouveaux
Infirumens , 8c faciliter ainfi les moyens d’executer leurs

Ouvrages. y ,Je n’ai plus qu’une chofe à faire obferver, qui cil ,
n’ayant tâché de mettre chaque Traité dans l’ordre se
ans le rang ou il doit être, il efl: arrivé neanmoins que

celui qui devroitêrre le- premier, efl ici le dernier. De-
quoi je n’ai point d’autre raifon à rendre, linon que
comme c’e’toit celui ou Monlieur Rohanlt s’étoit le
moins étendu 84 explique , se par confisquent ou il avoit
laifle’ plus de choies au foin de celui qui pourroit un jour
travailler-à le mettre en état de paroître au jour , je l’ai
refervé pour le dernier, afin de me donner le loifir d’y
pouvoirbien penfer , tandis qu’on imprimeroit les au-
tres Traitez. Mais il n’y a rien de plus facile, que de
pallër pardelïus les autres, arde lire ce Traité-là le pre-
nuer.

Si je ne m étois point déja trop e’tendu , je pourroisici
faire remarquer les grands avantages que l’on peut tirer
des Mathématiques , 8c particulierement de la Ge’ome-
trie 5 C’étoit mêmes le premier dclTein que je m’étois

pro-



                                                                     

P R E F J C Epropole’ , afin de donner quelque étendue àcettc Préfa-

ce , 8c me fournir dela matiere dequoi pouvoir propor-
tionner la tête de ce Livre avec le telle du corps. Mais
ayant depuis confidete’ qu’il étoitimportant de difeulper
Monfieur Rohault , 8L moi avec lui , des re roches qui
nous e’toient faits par ceux qui le donnoient Kiliberte’ de
rendre publiquement lufpcâe la Foidu Maître 8c des
Difciplcs , par les mauvailes conleouences qu’ils tiroient
de leursl’rinci es: cela m’a fait changer de dellein , 6c
m’a détermine à celui quej’ai pris. Si j’y ai bien ou mal

reülli, je laine à chacun àenjuger. Maisau moins je
guis affurer avec fiucerire’ . que ce n’efl que le dcfit de

efi’endre la Verite’ , 8c de repouller la Calomnie , en fai-
fant conno’itre la pureté de leur Foi 84 de leur Doétrinc ,

quimeI’a faitentreprendre. I

AVERe



                                                                     

AVERTISSEMENT”

Sur cette t
Nouvelle Édition.

N prurroz’tfi dzfiirnfl’r de rendre compte

v ici des clungcmenr que l’on nappons;
’ dans cette NouvelleÉilitiûn, Ullfizfli-

i rait de n’a-voir rien alun é que 1211m à
’ propor. Car il n’en cflpa: «la Mathéma-

z’quc: , comme de: Mutine: de Morale : dan: cella-ci,
2: droit: d’un Autbcur fini: iiva-iolnôlcr, (7 l’on n’ofi

511:?le ni àfer penfécs , ni ri fer cxprcjfionr; au lieu
ne dnnrccller-lzi, l’évidence qui le: accompagne coû-
Jurr, Ül’intcrcfl de la Varia”, nepcrmcttcnk par de
agrier (infantes. D’ailleurr, comme le principal bue
ne doit avoir un Auteur en traitant de: Sciences, à"
rrtout de: Mathématique: , cfl de le: illuflrer autant
u’il la] efipojfiblc , .Ud’cnfuciliter l’ufizge, prix? qu’il

ifi univerjèl dam tout le: Art: : il doit prendre en bon-
a par: la cenfurc de ceux qui f0 pnÏofcnt [4 même fin.
’cfl 4111]? par ce [tu] mon)", de rcn rc ce: Ouvrage plus
ile au Public , qu’on en a éclairci la" corrigé pluficurr
z.lroitr, qui étoient un Zen negliqq; en quoi l’on n’a
enfui: qu’avec l’appra arion d’un Mntln’m-zuicien du

culier ordre , il qui n’efl pas main: connu en France
l’en Hollande. On reconnaît cependant, avec tout le
onde , le, nitrite diffluent; dcfcu Mr. Rolmult , a” l’on
ne garde de refufèr d [a memoire lnpjiuflice qui lui cf!
ne. Ainfi l’on confilere je: Oeuvres Polllaumcr , com-
gpluficurr Traite; détuclwg, qu’il n’nvoit compofia;
a: pourfimufiigcpnrn’culicr, L” auxquelr il n’avoir:
z; 77113114 dernicrc main.
Alarifourjnn’rfizire organite la curiofite’ de l’ennemi

71 (ru--



                                                                     

n’aunmtpiu la premicrc Édition de ce Livre , à” qnifim-

barrerai. n! pourtant de voir le: miroit: qu’on a retou-
cher, en voici qu:lqucr-unr derplu: onyx. enfiler.

Tonn- I. Fat. 3&5. l. 1 32 Or il cil à remarquer &c.
Dan: layircmimvliman, il) a: Or il cil à remar-
quer, que quand ce qui telle, excede yaoso, on
ajoûtc une unité dans les Tables. C’qjl unefizmv;

. car pour [garnir fi l’on duit alczîtsr l’Unircj, il 71.72114:

parcomparcr cc qui fille, ri j’OCOO,.nza15 feulant)"
Il la Racine tuante. On a corrige la "mm-faute dans le
Calcul du me du Dangers-e, pag. 367.

TnmII. prix. 109.!. 24. en multipliant &c. Dan:
la minore Édition, ilya: en multipliant MC par

K , ô: le Produit par letiers de la profondeur du
Folle. Ce Calculfizppojè fdll emmi que le: deux Py-
ramide: ont pour Balei- le: Triangle: CMK, CLIÇ;
au lieu que ajonc le: &flangler de CM la" CL par la
pnfindrur du Fofl’e’; ce qu’il (fi important de remar-
quer. On a corrigé la mêmcfautc dan: le Toifé du Talus
du Rempart, 1245. r 14.113. 9. la" Io.

Paz. r 25’. I. 6. A quoi l’on peut encore 8re. Dam
la prâmirreEdition, il) a : A quoi l’on peut encore
ajoûter le Plan incliné , ô: la buperficic plane, ou
le Traifiieau. On a au” cette Superficie plane ( I’Au-
leur a voulu dire: , Superficie Horizontale) Ü ce
Traifneau , parce que ce n’qflpas une Machincjxmplc.

Pag. 454. l. I 6. il ne faut que divifet ôte. Dam- la
prcmxm Édition , il) a : il ne fautque divifer le Nu-
merateur de la F raflion à divifcr , ou du Dividen-
de , par le N umerateur de l’autre ; ô: donner au
Quotient le Dénominateur commun. Ainfi pour di-
vifer par f-, il ne faut que diviler 8 par 2. , le Quo-

tient



                                                                     

tient fera 4 , de donner au Quotient le Dénomina-
teur commun ,cc qui fera»; A quoi bon cc Dénomi-
mateur commun P c’cfl une flatte g le miment cfl 4 , a

nm 174:5. I
Enfin on donne riois, que le Profil quifc trouvedz’tnr

les page: 69 19’ 7o du Il.Tomc, n’cflpar cxali. Car ,
frcmicremcnt la largeur CD- de l’Efplanade ne ré and"

pas a la conflruflion, ayant IoToifèt, au lieu c 8..
De plus, la lettre K [en à marquer drux’pointr diflè-
rem, quijomfiproclnr l’un de l’autre, qu’ils-fit coni-

fondent en un: pour corriger cc défaut, il auroit fallu
agrandir tellement la F igure , qu’elle n’aurait pû tenir
dan: la Page; on fric le Lecteur de jùpplc’er a cela.

Faute: à corriger.

Pa 167. ligne 2 L ar la 2.4.11 ce , parla et.
tu? 2.42.. lÏr r . multiple CD , (fifi multiple de CD: »
Pag. 16 2.1. penult. fera AC , fifi (au AC a l
Pag. 305. l. 16. que à AF li]. que A]?
Pag. 32.7.1. 15.31 CFsz à CE.
Pag. ; 56. l. 3. aulIiau lijiauflî lentblableau

TABLE
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LES E lSIX PREMIERS LIVRES
. , ’DES V
E L E M E N s

UEUCLIDE

LIVRE PREMIER. . ’
v

, V 1 ne eut asdouter u’il n ait des
a Eüreps étcgdus en lonqgucunlïxgeur,

8c refondent g Eç c’efl: ce unon ap-
’ p61 c Corp: ou Solde. .

En examinant en particulier un de * .
ces Cor s , comme cclui qui cil ici

îcPrefentc’ , qui reflèm lcàun dé

a loücr , il en: certain que l’on y
’rcconnoît un Dcffus , un Dcfl’ous ,

un Devant , un Dcrricre , 8: du
Côtez.

Puis ne confidcrant que le Delfus

Tome I. A



                                                                     

A

i ELEMENS D’EUCLIDE.
de ce Corps , onPeut affurer , fans craindre de f:
tromper , qiùl ad: la longueur 6c de la largeur , 8:
point du tout de profondeur 3 Et c’efi ce qulon ap-

pel le Superficie ou Surfévre. ,
t Enfuite , coniiderant l’unedes extremitez de cet-

te fil rficie , l’on n’y remarque que de la longueur,
tans lîrgeur ni profondeur ; Et c’efl: ce qulcn appel-

le une Ligne.
Enfin , confidcrant l’extremité de llune de ces

lignes , on recourroit que un une choie qui n’a
in longueur , ni largeur , ni profondeur a Etc’efl
ce qu’on appelle un Pamr. A

Ainii , il cit indubitable qu’il y a des Superficies ,
des Lignes , 8c des Points; mais il cit certain marli
que oeil feulement par la pcnfce que les Points font
122,».cm des Lignes, les Lignes des Superficies , 8c.
les Su erficies desVCorps ,L ou Solides 5 Ce qulil
fullit e remar. ucr ici pour établir le fondement 8c
la venté des degnitionsiuivantcs. ,

Mais Iupuavarit , -cbmme dans les Sciences dont
nous avons à traiter , on ne doit rien avancer qui
ne foi: clair àl’liliarit, .8: qui ne (oit fonde en preu-
ves , & que louvent pour la preuve des Propolitions
qubncxamiue-, on f: (en de De’nnitions, de De-
mandes , dleiomes , de Theoremes ,1 (le noble-
mcs , de hem mes , 8c de Corollnres g il cit bon
dlexpliquer ici ce que l’on entend par ces termes.

Definition , ef’c une explicafion clair’c& précifc

de la lignification des mots , ou des choies que les
mon lignifient;

O 4 . .
Demande , eir une propofirion , qur étant claire

a: certaine r, cit fuppofte vraye , pour nôtre pas
obligé de lardemontrcr.

Axiome, cit une propofirion fi évidente (Telle-
méme , quel’Efprit n’en peut douter, a: qui Pour

cela ira pas befoin de preuve. ’
v ’ Theoreme , cil uncvpropofirion qui contient
quelque’propricr’fâ démontrer. " l

l ’ le Pro-



                                                                     

.TLJVRE EREMIER.’
rProbleme, cil une Propofition quiconrient r...

. Preuve dequelque choie (laieroit àfiire, ou-à trou,-

- ver. l ’f a .i - V e. . ; llemme, en: une propofition ui’n’efbmifë au
lieu ou elle dl , que pour fera: e preuve àd’au-

tres qui fuivcnt. .. Corollçrirc ,q cil une propoiirion quillât d’une
autre qu’on vient de prouver. ’ .; . ’ .

u; 3’ l

tif. . d’au
s

2: ’. ’1;.’ un î. U m; .’J tu le Pr" ).* f1!
le 1111.3.0th ; si? 5.653? ne ni langueur,- nuan-
geur , ni proTondeur; 8e qui"par cônfèquenrinïa.
méralduë.,. niparries. . ’ . . . 7- ,
2.. UiieLigrie,,e(’eune Erençlu’é en longueur, fans

higCPrnïowQRdêmx sur)". 111.. .- a v . J
3. Les extremirez d’une Ligne , (ont lèguent; qui

laterminenr. . . .. . . * L H4. Une Ligne droite, cil une.Ligneîquizroutes
(«parties cgalcment polëes.eutre (es extremitez;
en forte que l’une ne s’élève 8c ne s’abaiflè pour;

plus que l’autre.

. Par exemple, la Ligue ABefl: ’
une Ligne droite, faire qu’elle:
coures (ès. parties te lemenr pofées entre fçscxrremir
tezA . 8:. B . quem; une n’ell: pluselcvée , ny plus

. V4,»

(abêtifier: que l’autre. ( . 1,!
.5. Une. Ligne courbe , cil une Ligue qui n’a pas
toutes lès parties également pofécs entre les extre-
mltCZ.

Par exemple, la Ligne CD cil: une Ligne courbe ;
Parce qu’elle a quelcllîueseunes de

es parties ,» comme ,8: F, qui
ne font pas également. ofées en- D c
ne lèsrexrremirez. 81 on; l’une A F
s’e’le’ve ou s’abaille Plus que l’autre. l
6. Une Superficie , ou Surface, cil: une Bendu’e’
en longueur 8c largeur , Tan; profondeur.

. 2. Par



                                                                     

4 ELEMENS D’EUCLIDE. V
Par exemple, l’EtenduE quid! A

Jenfcrmée entre les Lignd AB, BC, ’
CD, a: DA , cil: une Superficie, -

arec qu’elle: de la longueur a: de
alargeur, &qu’clle n’a point de il) C

profondeur. .7. Lesextrcmitez d’uneSuperficie, fontleslignes

dont elle cit bornée. -8. Une Superficie plane , ou un Plan , chum: Su.
perficie qui a toutes fes parties également pofées en.
tre (es extremircz; en forte que l’une ne s’e’léve8c

ne s’abaillë point plus que l’autre , comme ici

A B C D. i9. Une Superficie courbe, cil: une Superficie ni
n’a pas toutes (es parties également pofees entre es
extremitcz; a: dont l’une s’élève on s’abaille plus

que l’autre. - ’ P e
» 10.- Une Superficie convexe , cil une Superficie
courbe , confidere’e du côté qu’elle s’élève. - I

n. Une Superficie concave , en: une Superficie
courbe, conlidere’e du côté qu’elle s’enfonce ou

s’abaille. ,
Ainfi . la Superficie d’un Globe cil: une Superfi-

cie courbe; laquelle contiderc’e par le dehors cil
convexe , 8c confidcrée par le dedans cil concave.
u. Des Lignes parallelcs, font des lignes droites
qui (ont fur un même plan, 8c qui crant prolon-
ses de part a d’autre à ’infiny , ne rencontrent
Jamais , a: (ont toûjours également dtllantes.

Par exemple, les lignes A B , , ’-
CD , font mlleles; parce qu’el- A. B
les (ont ut 11m mêmâ plan , 8c ’ .

n’étant ro on ées e rt 8c
"autre à lgnfinyë elles nePÊ: t’en-A C i * D

contreront jamais, 8c feront toujours également
. çlillanres.

:13. Le Terme, elll’extrcmite’ de quelque Grau.

eut. .t4. Une
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LIVRE PREMIER. y,
sa. Une Figure , cil ce qui ell: environné de ter-

mes. l15. Un Cercle, en une figùreplanc, bornée d’u-
ne feule ligne courbe , qu’on nomme Circonfcrcn-
ce , au dedans de laquelle il y aun oint , qu’on
nomme Centre, duquel routes les igues droites
menées à la circonference (ont égales entr’elles.

Par exemple , la Figure - r ’
ACE cil un Cercle ; parce que
c’elt une Fi rc plane , qui
cit bornée faire leulc ligne
courbe, à [gavoit AEC, se.

u’au dedans il y a un point,
a fçavoir F , duquel toutes les
lignes droites , comme FA, A
PC, PE, qui (ont menées à.
la circonferencc , font égales cntr’elles. .-
116. Le Diametre d’un Cercle, en une ligne droite
qui palle ar le centre , 84 qui le termine de part 8c

’antre à a circonference.

Par exem le, au Cer- a
de ADBE, a Egnedroi- v i
te AB , .ell un diametre;
parce qu’elle palle parle
centre C1,.8c que (es ex- i
rremitez A , a: B , le ter?
minent de art8t d’autre

à la circon trente. ï
x7. Un Arc de Cercle, . D.
cil une partie de la circonference d’un Cercle , com.

me BE. l .Si la ci rconference d’un Cercle cil: divife’e’cn 360

parties égales , chacune de ces parties s’appelle De-
gré , dont la 60’. partie s’appelle Minute , &c.

18. Un Demi-Cercle , cit une figure comprife du
diametre du Cercle , 8c de la moitié de la circon-
Science, commeAEB.
1 9. Un Angle ,v efil’inclinaifon de deux lignes qui

A 5 Il ’ ’ i (è
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fe rencontrent en un point non directement; ou
pour mieuxdirc, c’efl l’efpace qui cil compris entre
deux lignes ainfi inclinées. ’

Ainfï, les lignes 8A, CA , qui (ont inclinées
l’une vers l aurre , 84 qui le rencontrent non direc-
mqnt au pour: A , forment ce qu’on appelle un
Ann c.
zoïdes Côtez d’un ’ i

Angle , [ont les li- A A Agrues qui forment
l’Angle.
al. LaPointe, cule
Sommfeë d’un An- r - ’

lc’,’ e .le oint ou

à rencontîent les B c r Cdeux Côtcz de l’Anp le. i ’
L’on défi me quâqucfois un Angle par une finie

lettre, que ’on mer au femme: 3 8c quelquefois
rtrois, ce alors celle qui marque le fommet le

doir mettre au milieu. Ainfi pour défigner par trois
lettres l’AnËl’eA, l’on dit’l’Angle BAC, ou bien

l’AngleCA . en ’ v
2.2.. Un Anale rectiligne , ellun Anglecompris de

deuxlignes roites. I2.5!. Un Angle curviligne, cil: un Angle compris
de deux lignes courbes. y2.4. Un Angle mixte , cil-un’Angle compris d’une
ligne droite St d’une liane courbe 3 comme on peut
voir en la fieu-te prece ente: .
- Comme l’Angle rectiligne cil d’un plus grand
niant que les deux autres , c’ell: de lui quel’on en-
ten ra parler ci-aprés, lors qu’on arlcra (imple-
mcnt d’un Angle, fans en dé Igner ’efpece.
2.5. La (baume oulaGrandeut d’un Angle, cil
le nombre des degrez que contient l’arc que les cô-
rez comprennent, d’un Cercle quiafon fommetl
pour centre.

Et ainfi , pourde’terminer la quantitéou la gran-

i- l deur
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deur d’un Angle , il ne faut ne décrire un Cercle
dont le famine: de l’Angle oit le centre ; puis il
faut (gavoit combien de devrez contient l’arc dece
Cercle compris entre fes fieux Côtez , se le nom-
bre de ces degrez en determinera la grandeur.

Dloù il fuit qu’un Angle ell: (laurant plus grand ,
que ce: arc comprend un plus grand nombre de de-

TCZ .
26. Une Ligèie perpendiculaire , dl un: ligncpdroi-
te , qui rom an: fur une autre ligue droite , fait de-
parr 8: d’autre des Angles égaux.

Ainfi , la ligne AB efl perpendi- A
culant àla ligne CD 3 parce qu’elle
bombe de telle forte fur cetteligne,
qu’elle Fait les Angles ABC. a: ABD,

enaux enrr’eux. . Anand une liane droite tombe à
l’eruemite’ d’un? autre ligne droi- l B .
te , elle ne me pas de lui être perpendiculaire , fi
cette autre ligne étant prolongée , elle fait avec elle;
des angles de par: 8e d’autre egaux entr’eux.

Si une ligne cl! perpendiculaire à une autre , est.
ce autre reciproquemcnr lui ell aulli perpendiculai-
re ç ainli les deux lignes AB , CD , lent perpenclid
culaires l’une à l’autre. ’
2.7. Un Angle droit , ell un Angle comprisde «leur
lignes droites perpendiculaires l’une à. l’autre scom-

mellAngle ABC. r2 3. Un
Angle A E . v G.obtus,ell ’me L A a
e , lÈME m B c D F H .r,

qulundroir , comme l’Angle DEF.
2.9. Un Angle aigu , dl un Angle plus petitqu’un
droit , comme l’Àngle (SI-Il.

19. Une Figure reâilignc , cil une Figure com-

,A 4 prife
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prife ou bornée de plufieurs lignes droites ; Et clefl
de celle - là feule , 8e du Cercle . dont il cf! parlé
dans ces Elemens.
5 1. Les CÔtCZ d’uneIi re re&iligne , font les li-
gnes droites dont elle en ruée.
3 z. Un Triangle , cil une Figure comprife de trois
lignes droites , comme ARC.
LeTrian-

gle confi- B E H ’
deré lelon - ifes côtez , .
fedivileen

trois efpe- A C . D F G Ices , [ça-
voir, en Triangle Equilareral , en Ifofcele , a; en
Scale’ne.

3 3 . Un Triangle Equilateral , ell un Triangle qui
afes trois Côtcz égaux , comme ABC. ,
3 4. Un Triangle lfofce’le , cil un Triangle qui a
deux de (ès côte; égaux , comme DEF.
3 5. Un Triangle Scalc’ne , cil un Triangle quia (es
trois côrezinegaux , comme GHI.

Le Triangle confidere’ felon lès Angles , (e divife
aufli en trois efpeces ; fçavoir , en Triangle Rec-
tangle , en Ambiygone , a en Oxygone.
3 6. UnNm, A . E . Hgle Rcc- l : . I. : . : Îcingle , *
dl un B C D F G ITrian- pgle qui l un flglc dr01t a comme ABC. .
37, U n Triangle Amblygone r ou Ohms-an le ,
cil-un Triangle U] a un angle obtus , comme EF.
58. Un Triang c OXÏgOHC 1 ou Aiguangle , efl un
Triangle qui a les troxs angles aigus , comme GHIi

39. La B.1zed un Triangle , cil un de fes trois
Gérez indifferemment , que l’on nomme ainfi 1" ui -

. vaut le belbin qu’on en a. e ’ muai.



                                                                     

LIVRE PREMIER; 9Ainfi en tout Triangle chaque Côté peut fers
Tir de Baze ; a; mêmes llHypotenufe dlun Triangle
Reâangle (c’ell à dire le Côté oppofé à l’Angle

droit) peut être confidere’e comme Baze de ce

Triangle. *4o. Un Parallelogramme , cil: une Figure compril’e
ou bernée de uarre lignes droites , dont les oppœ
fées font paral eles. l

Ainfi , les Fi- Ï lgures qui font ici A D Dmarquées ABCD, v ’ ’
font des ParaIle- I 2’
logrammes ; par
ce que chacune cil B C B A * C ’

comprife de qua- ltreli nesdroites, A - . Il
dontg les oppo- - D u lfées, comme AB, B D .CD , font paral- (1’leles. ’ Ç B CIl y a quatre . .fortes de Parallelogrammes , (cavoit, leQuarre’,
le Reâangle, (ou le Œarré-long, ) le Rhombe , 86 .

’ le Rhomboïde.

41. Un (barré, eil un Parallelogrammc , qui:
les quatre côrez égaux , a: les quatre angles droits,
comme ABCD. x .
42.. Un Rectangle, ou un Œarré-long, ef’run
Parallelo ramme , qui a les quarre anglesdroits,
8c les cotez oppofez égaux entr’eux , comme

ABCD. 1.. r43. Un Rliombc, ellunParallelogramme, qui z .
les quatre côtez égaux , 8c les angles appelez égaux:

entrleux , comme ABCD. 3. ,44. Un Rhombo’ide , cil un Parallelogramme,
qui a les côtcz a: les angles oppofez égaux cm
trlcux, comme ABCD. 4.
4;. La Diagonale , ou le Diamctre, d’un Pareil.

A g ido-
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lelogramme , cil une Ligne droite , tirée de l’un des
Angles de ce Parallelogramme , à celui qui lui cit

o le.PænfilaLigneACmûla A H D
Di onale ou le Diame- E
treagdu Parallelogrammc GABCD. A
56. Les Parallelogrammcs
a l’entour du Diametre - I C
d’un autre Parallelogmm-

me, ce font deux Parallelogrammes. dont les
Diagonales, prifes chacuneapart. font partie de
ce Diametre; & ptifes enlEmble, font le Diame-
tre total.

Ainfi les Parallelogrammes AFEH, a: ElCG ,
[ont des Parallelo. ranimes qui font alentour du
Diametre du Fatal elogramme ABCD i; parce que
leurs Diagonales AE , EC , (pâlies chacune à part g
En: partie du Diamerre A a 8c prifes enfemble
font ce Diametretotal; P i
47. LwSupple’mens des Parallelogra-mmes ui,
[ont alentour du Diametre d’un autre Paralle o-
gramme, ce font deux Parallelogrammes, par
lefquels ce Diametre ne palle point , 8e qui avec
les deux autres qui font alentour du Diameu-eW
campoient tôt autre Parallelogramme total ; com-I
mefontici les Parallelogrammes PME, EHDG,
lchnels avec ceux qui [ont alentour du Diametre
font le Parallelogram me total ABCD.
48. Un Trape’ze , cil une Figure comprife de qua-
rre Lignes droites , dont les A B
côtez oppofez, ou pour le
moins deux de ces eôtez, ne
font point paralleles; Com-
me ABCD cil un Trapéze ; D
parce que fes deux cotez op- c
polo; AD , BC , ne font point paralleles.

Etaiufi un Trape’zeeli une Fi gare de quarre cô-

(et
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rez , qui n’ell point Parallelogrammc.

DEMANDE&
r. (ne d’un Point donné à un autre Point donné

l’on [mille mener une Ligne drone. .
2.. Que l’on puille prolonger tant l’on voudra
une Li gui: droite donnée St termin e.
3. (au l’on puiflè décrire un Cercle de quelque
centre 84 de quelque intervalle que ce foit.
4. Q1: toute Grandeur donnée peut: être ang-

mentée ou diminuée. i
Axrouns.

r. Les Grandeurs égales à une même Grandeur

[ont égales entr’elles. . A
Ainli les Lignes A3, ES, qui font chacune

égales à la Ligne C D , fiant A B
égales entr’elles. c Da. Si à des Grandeurs égales E * F
on ajoute des Grandeurs éga- "
les r les Touts feront égaux. .-
3. Si de Grandeurs égalesonretranchedesGran-
dents égales, lesrelles fermrte’gaux. .-
4. Si à des Grandeurs inégales onajoûte des Gran-
deurs égales , les Touts feronrinégaux.
5 . Si de Grandeurs inégales on retranche des Gran-
deurs égales , les mites ferontine’gaux.

V6. Les Grandeurs qui (ont doubles, ou triples a.
ou quadruples arc. d’une même Grandeur, ou de
Grandeurs égales , font égales entr elles.
7. Les Grandeurs qui font moitié, ou tiers, ou;
quart &c. d’une même Grandeur , ou de Grandeurs
égales , font égales entr’elles.

- 8. LesGrandeursquicorivieiiueneenIEmble, (ont:
égale-s enrr’ellcs.

.C’cll à dire, par exemple , que fideuxGran-

A 6 . rieurs
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dents étant mifes l’une furl’autre , le peuvent teL
lement ajuflet , que l’une n’exccdc pointl’autre .

mais la couvre précifement: ces deux Grandeurs
font égales entr’elles.

9. Le Tout dl égal à routes l’es parties prifes en-
femble.
1 o. Le Tout cil plus grand qu’une de fesparties.
1 x. Les Angles droits font égaux entr’eux.
1 1. . Deux Lignes droites n’enfermeut point un ef-
pace.
x 3. si deux Lignes droites le coupent l’une l’autre ,

elles (e couperont en un Point. ;
1 4. Si deux Lignes droites r: rencontrent non diroc- «
tement en un Point , étant prolongées , elles Il:
couperont l’une l’autre en ce même Point.

1;. Si à des Grandeurs égales , on ajoute des
Grandeurs inégales , l’excez des toutes fera le me?»
me ne l’excez des ajoutées.

Amli, fi l’on fuppoê que a g E:
les Lignes A3, CD, font C F
égales, 8e qu’on leur ajoûte fi-i-
les Lignesine’gales B13, DE z l’excez donna toute

. I Ali furpafl’era’latoute CF , feraé la l’excez donc
rajoutée BE furpall’e l’aioûtée F.

1 6. Si à des Grandeurs inégales on ajoute des Grau-
dents égales, l’excezdestoutes [craie même que

l’excez des premieres. .Ainfigfil’on fuppofc que A E.
les Lignes AB, CD, font c D F
iné ales , 8C qu’on leur ’-----i--i ’
ajoute les Lignes égales DE , DF : l’exeez dont la
toute AE l’urpall’era la toute CF, fera le même

que celui dont AB furpafle C0. a
17. Si deGrandenrs égales on retranche des Gran-

deurs inc’ ales ,r l’excez des Grandeurs ui relient ,
fera égal a l’exccz des Grandeurs retranc ées.

Ainfi , fi l’on fuppofe que les Lignes A8 , CD,-
fmt égales r a: qu’on en retranche les parties

. . W
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dont le telle F D futpaflèra A q
le relie EB , fera égal à l’excez
dom A E furpall’e CF. D
18. Si de Grandeurs inégales , on retranche des
Grandeurs é les , l’exccz des telles fera le même
que l’excez es toutes.

Ainfi, fil’onfuppofeque A l B ..
les Li ne: AB, CD, font --Æ-----(
ine’ es &qu’on en re- et s.
trarëcahe les parties égales c D
AE , CF: l’excez dont le relie EB furpaflÊra le
relie FD, fera le même que celui dont latente.
A3 furpall’ela toute CD. t
’19. Si une Grandeur cil: double d’une autre. de
l’ajoûtée de l’ajoûtée: le Tout feta double du.

Tout. l . ,Ainli , fiâ uneLigne de 8 pieds, qui ell dou-
ble d’une Ligne de 4pieds , l’on aioi’ite une Ligne
de 4 pieds ,1 qui en: double d’une Li gnede z ieds :
le Tout n. pieds fiera double du Tout 6 pieds. -
2.0. Si une Grandeur el’t double d’une autre , a: la
retranchée de la retranchée: le relie fera double.
du refie..

ÀAinfi, une Li- . .ne de 12. pieds l ’1’ ’
grantdouble d’u- 8 - 4
ne Ligne de 6 pieds , fi l’on retranche 4 pieds de la.
plus grande. a: z pieds de la plus petite, les si
piedsquirellerom cnl’lmc , feront doubles des 4.
qui relieront en l’autre. ’ ,

2.

A7 PRO».
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PROPOSITION I.
PROBLÈMECI.

Sur une Ligne droite dorme? (7’ terminé,

dahir: un Triangle Équilanml.

E fuppofe que l’ontlonne la Ligne droite A8 ,
ui efl: terminée; a; je propofe de décrire
ur cette Ligne un Triangle Equilateral.
Pour le faire,

Décrivez du centre A,& de llintervalle AB,le Cet-
cle CBD -, décrivez aufli du C
Centre B, 8; de l’intervalle BA,
le Cercle DAC 5 ce Cercle cou- [A
pera llautre aux deux pointsC,
&D gde l’un de ces pomts , par v
exemple de C , menez les deux D
Lignes droites CA , CE. Ces
deuerignes avec la Ligne AB , feront un Triangle 5
a: je dis que ceTriangle femEquilateral. Pour le
prouver ,

Langue AB , &la Ligne AC,Àfont les rayons-k
du Cercle CBD , donc elles (ont égales entr’elles.
De même, la Ligne BA, 8c la Ligne BC, font
les rayons du Cercle DAC , donc elles fontauflî
égales entrlelles. Par confequent la Ligne AC ,
a la Ligne BC , qui font égalesàune même, à
fçavoir A13 , (ont égales entrlelles , parle remier
Axiome. Ainfi le Triangle ABC, qui e décrit
lhrla ligne droite donnée A8, en: Equilateral;
ce qu’il falloit faire , 6c démontrer.

REMARQUE.
Pratique de cette Propofitiou. Ouvrez le Com-

pas
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Pas de l’intervalle A13; puis des C
Points A , 8L B , comme centres, 1:55

.de’ctivezdeux Aresde Cercle, qui * ”’ ’
s’entrocoupent au point C; 8c
menez du Point C les Lignes
droites CA , CB; ac le Triangle
ne (en Equilateral. A B
PROPOSITION Il.

PROBLÈMEIL
D’un Point donné mener me Ligne drain

l l I - c V I ’aga]: 4 un: Ligne drmte damne.

E flip ofe que l’on donnelepointA, 8c la Li-
gne roite BC g 8: je propofe de tirer du Point

v Anuneîügne dtoite égaleà la Ligne BC. Pâur

le l L
De l’une des extremitez de la Ligne BC, par

exemple, du ointB, comme Centre, 8c de l’in»
tervalle 8C , écrivez lcCercle CG a puis du Point
A au point B menezla Ligne droite AB; décrivez
enfuite fur cette Ligne , t la Propofition pr:’ce-
dente, le Trianolc Equi ateral AB’D; prolongez
mes cela le côte DE . jufqu’à ce. qu’il [CLICOHLË

I
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la circonferencc du Cercle CG en quelque point,
comme’G 3 Irolon ez suffi la Ligne DA indefi-
miment vers ; en nducentre D , a: de l’inter-
valle DG , décrivez le Cercle GL; ce Cercle cou-
pera la Ligne indefinielDE en quelque point , com-
me L. Cela étant, je dis que la Ligue AL, qui
par: du Point donné A , eü égale à la Ligne droxte
donnée BC. Pour le prouver ,

La Ligne DL, &laLî ne DG , font les rayons
du Cercle GL; donc e les font égales entt’elles.
Maintenantfi de ces deux Lignes on retranche les .
parties DA, DE, qui font égales, parce que ce
font les côte: d’un Triangle Equilateral : les telles
AL , a: BG , listant égaux entr’eux , par le ;’. A1.
D’ailleurs, laLigne BC, &laLigne BG , (ont les
rayons du Cercle CG; donc elles [ont aullî éFales

i entr’elles. Par confequent la Ligne AL 1 xv3! 31-!-
gne ne, qui fonte’gales à une même, a fçzvoxr
3G, (ont égales entr’elles, par le i". Ax. Nous
avons donc d’un Point donné mené une Ligne
droite égale à une Ligne droite donnée; Cc qu’xl.

filloit faire 8l démontrer.

REMARQUE.
Pratique de cette Propofition. Il faut prendre .

avec le Compas la gt:.ndeur de la Ligne donnée; .
puis le tranfliortant au point donntlé, y mener.
une Ligne égale à ion ouverture. PRO- -
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PROPOSITION 1H,

PRÔBLEME 111.
Deux Ligne: droite: inégale: in»: damée: ,

retrancher de la plu: grande une partie
égale à la plu: patin.

oient outrées, 8c que AB (oitla plus gran- x
de 5 &je propofe de retrancher de AB une pat-

rie égale à C.Pour le faire , .
De l’une des extremitez de la Ligne AB, par

exemple du Point A, menez. par la Propofition

JE fup ofe ne les deux Lignes droites AB , 8c
C )

’ precedente, laLigne dtoiteAD, qui foi: égaleà
C ; puis du centrelA, 8c de l’intervalle AD: dé-
crivez le Cercle DEF; ce Cercle coupera la Ligne
AB au Point E. Cela étant , je
dis quela àrtieAE, uiell re- F
tranchée c AB, et": gale àC.
Pour le prouver ,

La Ligne AE, a: la Ligne C
AD , font les rayons du Cercle
D1515; donc elles font égales

arla confiruâion , cit égale
a la Ligne C g donc la Ligne
AE, qui cil égale à la Ligne
AD, cil auflî égaleàla Liane C , par le premier
Axiome 5 Cc qu’il falloit flaire a: démontrer.

REMARQUE.
Pratique de cette Propofition. Il faut prendre

avec le Com as la grandeur de laplus petite , 8cv
laretrancher cl: plus grande. 1’ R 07
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PROPOSITION IV.
THÉORÈME 1.

Si deux Triangle: ont deux airez. égaux à

deux Caïn, chacun aufien, OPA):-
gIe comprit de ce: deux Gérez égal à

l’Angle: la Eau fera égale): la Eau -,

le: deux autre: Angle: feront égaux aux

deux autre: Angler, chacun au fifi];
0 tout le Triangle fera Égal à tout le

Triangle.

E fuppofe que dans les deux Triangles ABC ,
DEF , le Côté AB [oit égal au Côté DE , le

Côte’ AC au Cô- A D -
té DE , 8c que l’An- *
gle A , compris des
deux Côtez AB , AC ,
fait égalai l’angle D,

com ris es ux Cô-
ICZPDEaDF. Cela?) C E ’ F’
étant , je dis que la BazeBC en égale à la Baze
EF; que l’Anole B cit égal à l’Angie E; l’An-

gle C à l’Aiwîe F ; de enfin que tout le Trian-
gle ABC cil egalà tout le Triangle DEF. Pour le
prouver ,

Tranfpottez par penl’c’e le Trianole DEF fur le
Triangle ABC , en forte que vous râliez tomber le
Côté DE. fur le Côté AB , 6c les extremitez D 5: E
futles extremitez A8: B ;ce qui le peur faire , puif-
que ces deux Lignes tout fuppofe’es égales. Enfui -

s te
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te dequoi, puisquel’Angle D ell égal à l’Angle
A ,. par fuppofition, il s’enfuit que le Côté DE
tombera fur le côté AC 5 8c puis que la Ligne DF
efl fuppofée égale à la Ligne AC , ils’enlüit que
l’extremité F tombera fixrl’extremité C ; ainfi les

Points E 8c F, qui (ont les extremitezde la Baze
EF , tombant fur les points B a; C , qui font la
«rremitez de la Baze BC , il s’enfuit que la Baze
EF tombera fur la Ban: BC , par la 4* Défin. 8c
par confequent ces deux Lignes, qui conviennent
enflamme. font égales entr’elles, par le 8*. Air».
D’ailleurs , puis ne l’Angle F. convient avec
l’Angle B, il s’e uit qu’il lui cil égal,- sa puis
quel’Anglchonvient avec-l’Angle C , il s’enfuit
aufli qu’il lui cil égal; 8c enfin puis que le Trian-

le DEF convient avec le Triangle ABC , ils’en-
uit que ces deux Triangles font aufli égaux en-

tr’eux, par le buitiéme Axiome 5414i cil tout ce
qu’il falloit demoutrer. *

*
PRO-

,
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PROPOSITION V.
THEOREMEIL

Si un Trianglesefl Ifsfcele, le: Anglerfur
la En; [ont égaux entr’eux; C7" fi:

Côtez. étant prolongez , le: Angle:
fia: la Eau feront aufli égaux entr’eux-

que [es Côtez AB , AC , (oient égaux; cela
étant, je dis premierement "que les Angles

ABC. 8c ACB, qui font fut la Baze BC , ont
égaux entr’eux. Pour le prouver , ’

Prolongez le côté AC autant
qu’il vous plaira , par exemple,
iniqu’aul’omt G ; puis prolon.
gel le coté AB indefiniment;
en 1’ uite terranthez , parla troi-
fie’me Propolition , du Côté

AB prolongé , la partie AF ,
egile à AG-; menez aprés cela
une Lig ne droite du point C au
Point Ï , a: une autre du Point
B au Point G.

Cette confiruétion fuppolée , comparez le
Triangle BAC avec le Triangle CAP. Le Côté
ABdu premier Triangle cil égal au Côté AC du
recoud, par fuppolition; le Côté AC du même
premier Triangle en égal au côté AF du &cond,
parla confirué’tion. Vorlà donc deux Côtez l lçl-
voirAB , AG , égaux à deux Côtez, A C , AF;
deplus l’Angle compris des deux Côtez AB, AG, cit
égal à l’Angle compris des deux autres Côtez AC a

AF p

J E fuppolë que le Triangle ABC foit Ifofcele , se
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A? , parce que en! l’Angle A qui cil commun
auxdeux Triangles. Partant il fuit par la Propoli-
tion precedente , que la Baze BG cil é ale à la Baze
CF: que l’Angle G ci! égal 3 l’Ang e F; 8c que
l’Angle ABG cit égal à l’Angle ACF. Maintenant ,
puis que les Lignes AG , AF , ont été faire: égales,
1 on en retranche les parties AC, AB , qui font

fuppolées é ales : les relies CG , BF , fêtant égaux
entr’eux. omparez maintenant le Triangle CGB

ïavec le Triangle BEC. LeCôté CG.du premier
Triangle en égal au Côté BF du fécond , puis que

’ ce font les relies de grandeurs égales; le Côté GB
cil Égal au Côté PC , celaa déja été prouvé g l’An- t

gle , compris des deux Côtez CG . GB ,clt égal
l’Angle F , compris des deux Côtez BF , PC;

cela a aufii été prouvé; D’où il-luit, atlamême
Propofition precedente, que l’Angle CB e11 égal
à l’Angle FBC , 8: l’Angle GBC é l à l’Angle

FCB. Si donc nous ôtons ces deux nglcs égaux
GBC , 8c PCB , des deux Angles ABG , ACE , qui
ont été prouvez é aux: les Angles reflans ABC ,
&ACB. feront. gaux entr’eux, parle troifiéme
Axiome. Orces An les ABC , ACB, font-les An-
gles fut la Baze BC u Trian le Ifofcelc ABC. Par- U
tant,li un Triangle cil Ifofce e,les Angles fur la Bazc
[ont e’ aux entr’eux 5 Ce qu’ilfalloit démontrer.

Je dis en feeond lieu , que les Côtez égaux AB,
AC , du Triangle Ifolcele ABC , étant rolongez ,
les Angles fous laiBaze BC lèront au légaux en-
tr’eux. Car ces Angles ne (ont autres que les Angles
GCB, 8c FBC , qui ont déia été prouvezé aux.
Ainli en tout Triangle llblcele les Angles fur a Ba-
ze , 84 le: Angles fous la Baze , font égaux entr’eux 3
Ce qu’il fallort démontrer.

COROLLAIRE.
Il fuit de cette Propolition qu’un Triangle Équi-

- latcral ,
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latcral , tel quejc fuPPofC ici le Triangle ABC , cil
auth Equiangle , c’en: à due qu’il a les trois Angles

egaux. A ’I
Car puis que les Cote: AB , AC, A ’

font égaux: il s’enfuit, par cette
5*. l’ropolition , que les Angles B
6L C [ont égaux entr eux. De mê-
me, puilque les Côtez BA , BC , .
font égaux : il s’enfuit aulli que B , c
les Angles A 8c C (un: égaux entr’eux. Ainfi les
Angles A 8L B étant égaux au troifiéme C , [il s en:
(in: qu’ils (ont tous-trou égaux entr’eux 3 84 pat-
tant que le Triangle Equilatcral ABC en: Eqman-
gle.

PROF-O une N, VI.
i T-l-lEOÀRElVlÉiIII. I

1.5i un’Triangle a deux Angle: égaux en-

tr’eux , le: Côtez, qui lerfiztîtienncmfant A

aujfi égaux entr’eux. ’

AIE fuppofe que dans le Triangle A:
, ABC les AnglcsABC, &ACB ,- D
3 lbient égaux entr’eux ; Cela
étant , jedis que les Côrez AB , AC,
. tu foûticnnent ces deux An les,

Font aulTr égaux. g B CCar li ces deux Côtez A13, AC. n’étoient pas
. égaux entr’eux , il s’enlinivroit que [un feroit plus

grand que l’autre; pelons que ce loit AB. Re-
tranchez donc , par la troifie’me l’ropofition , du.
Côté AB , la partie BD , égale AC , se menez
Je Ligne CD. Compare; enflure le. Triangle

, DB0
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DE C avec le Triangle ACB. Le côté DE du
premier Triangle , cil égal au Côté AC du
feeond,par la cénflruélion’; le Côté BC CR
commun aux deux Triangles; de plus l’Anglc B ,
compris iles deux Côtez DE, BC, efi égal à.
l’Angle ACB , compris des deux autres Côtez
AC , CB, par (u pofirion. Donc parla quarrie-
me Propolirion , e Triangle DBC feroit égal au
Triangle ABC y c’cfià dire laiparric autour; ce
qui cil impollible. Il eft donc impoflible que
le Côté AIS-foi: plus grand que le Côté AC. On
prouvera de mêmeque le Côte” AC ne I’çauroil:
être plus Êrand que le Côté A13,- & ainfi les deux
Côtez A , AC , [ont égauxentr’cux 5 Ce qu’il

falloir démontrer. » »

COROLLAIRE.
Il fuit de cette Propoficion que tout Triangle

Équianglc , ic’efl à dire qui à les trois angles e’ gaur,

comme nous fuppofons ici le Triangle ABC , cil

auflî Eguilatcral. -Car de ce que les Angles B a: C font égaux , les
deux Côtez AB , ’AC , qui les foûriennenr, s’en- fi
fuivent égaux. De même, de ce queles Angles A
a: B (on: égaux , les deux Côtez. AC , BÇ , qui
les foûciennenr , s’enfuivent aulli égaux. D’où il
fuirquc le» deux côrez AB, BC , qui (ont égaux
au rrcilic’mc AC, four égaux cnzr’eux, par le
premier Axiome 5, 8c partant que le Triangle ABC
cil liquilarcral.

PRO-
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PROPOSITION VII.
.THEOREME IV.

Si de: extrmitez. d’une Ligne droite, on

mine deux Ligne: droit", qui f: ren-
contrent en uanoint: on ne pourra par
de: même: cxtremitez, 0’ de même

par: , mener deux autre: Ligne: droite:
(241:: aux deux premier", chacune à
Infini)", qui f: rencontrent en un am-

tre Point. . IF. fuppofe que des extremitez de la figue droite
AB on méne les deux Li ne: droites AC , BC ,
qui fe rencontrent au oint C; 8: je disque

des mé- Emes extre-

mitez A , C F C ’a: B, l’on D D cnefçauroit

mener de Dmêmepart,

à fçmi’ A B A B A Bvers
deux autres lignes droites égales aux deux premie-
res AC , BC , chacune a la fienue, ( c’efi à dite , en
[otte ne celle qui par: du Point A [oit égale à AC ,
a: celle qui par: du Point B foi: égale àBC , ) qui

Je rencontrent en un autre Point qu’au Point C.
Car (i elles fe pouvoient rencontrer ailleurs

qu’au Point C , il faudroit que le Point de leur

d . ren-
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rencontre fût ou fur l’un des Côtez AC , BC ,
du Trian le ABC: oudans ce Triangle; ou hors
ce Triang e.

Ptemierement, ce Point de rencontre ne peut
être fur l’un des Côtez AC , BC , par exemple
en D; autrement il s’enfuivroir que AD feroit
égale a AC , c’efi a dite la partie au tout, ce qui
cil abfurde 8e impoflible.

Secondement, ce Point de rencontre ne peut
aufli être dans le Triangle ABC. Car fuppofé u’il
pût être en D , menez a ce Point D les Lignes D,
BD 5 puis du Point D au Point C menezla Ligne
DC ; enfin prolongez BC , BD , vers E, 8c vers
P. Cetteconûruétion fuppofe’e: puis ne dans le
Triangle ACD les Côtez AC , AD , (iontfuppo-
fez égaux , il s’enfuit, ar la cinquième Propofi-
tion , que les deux Ang es ACD , St ADC , font
aufli égaux. Or l’Angle ECD cil plus "and que
l’Angle ACD, qui n’cflque fapartre; i cil donc
suffi plus grand que (on égal ADC , 8: à plus forte
raifort que l’An e FDC,qui n’efi encore que partie
de A DG. Maintenant puis que les Côtez BC ,
BD , du Triangle BCD, font fuppofez e’ aux ,
8c qu’ils font prolongez vers E , 8; vers F : i s’en-
fuit , parla cmquie’me Propofition , que les An-’
gles BCD, FDC, qui [ont fous la Baze, [ont

- égaux entr’eux. Mais nous avons de’ja rouvé
que l’Angle ECD étoit plus grand que ’Anglc’

FDC. Ainfi il s’enfuivroit que deux An les fe-
roientégauxâcinégaux, cequieflimpoffi le. Il
cil dont impolïible que ce point de rencontre paille
être dans le Trian le ABC.

Enfin ce point erencontre ne peut être hors du
Triangle ABC. Car fuppoie’ qu’ilpût êtreenb,
tmenezace pointDles Lignes AD, BD; puis du
Point D au Point C menez la ligne DC. Cette
confiruâion (up ofe’e z puis que les Côtez AC L
AD , du Triang c ACD , font luppofez égaux , il

Tome I. B s’en;
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s’enfuit par la cinqnie’me Propofition , que les An.
gles ACD . a: ADC , font aufli égaux. Orl’Angle ’
ÏBCD cit plus grand quel’An le ACD, qui n’cfl:
que Fa partie; Il au donc au l plus igrand que (on
e al ADC,& à plus forte raifon que a partie BDC.
Il aintenant , puis igue dans le Triangle BDC les
Côtez BC , BD, ont fuppofez e’ ux: il s’enfuit
(parla cinquiéme Pro ofition) que es AnglesBCD,
a: BDC , qui font ut la Baze, [ont égaux en-
tr’cux. Mais nous venons de prouver que l’An-
gle BCD étoit plus grand que l’Angle BDC. Donc
il s’enfuivroit que l’Angle BCD , 8c l’Angle BDC ,

feroient tout-enfemble é aux Seinel .ux ,- ce qui
cil: abfurde 8: impoifible. Il efidonc impoflîble

ne ce Point de rencontre punie être hors du Trian-
le ABC. Mais nous avons aufii prouvé qu’il ne

peut être ni dans le Trian le, ni fur (es Côtez ,
excepté au PointC; il s’en uit donc que le Point
de rencontre de ces deux Lignes nfeaEeut être ail-
leurs qu’au point C 5 Ce qu’il oit démon-
tret.

PROPOSITION V111.
TsHEOREME V.

Si deux Triangle: ont deux Côtez, e’gaux à

deux Côtez, chacun uufien, 0’ la Ba-
zee’gnleàln Rage: l’Angle umpri: de

ce: Côtez. égaux [cm aujfi (gal N’AI:-

gle. ’JE fuppofe que dans les deux Triangles ABC ,
A DEF, quÔté AB fait égal au Côté DE , le

Cô-
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Côté A C au Côté , A . D ’
DF,&laBazeBCà .ï- 4 .
la Baze EF -, cela
étant v, je dis que
l’An leA , compris
des à"! Côtez AB ,
AC, efiégal au..- C E "F
gleD, compris. des deux Côtez DE, DF. Pour
e prouver ,
.Tranfportez par penfée le Triangle ABC fur le

Trian le DEF. enforteque vousiailieztomber la
Baze C fur laBaze EF , &lesextremitezB, 8":
C , fur les extremitezE , &F; ce quifepeut fai-’
re, puifque BC , a: EF, (ont fuppofées égales.
Cela étant , confiderez que des extremitez de la
Ligne EP partent deux Lignes droites BD, FD ,
qui fe rencontrent au Point D; a: que des même:
extremitez partentdeux autres Lignes droites BA ,
&ICA , qui leur font égales , chacune à la fleurie ,
par fuppbfition’ , &qui le rencontrentauflî en un
Point. Partant, par la Propofition precedente ,
ces deux Li nes ne peuvent pas (e rencontrer en
un autre Peint qu’au Point D. D’où il fuit que le
Point A tombera fur le Point D 5 que la Ligne AB
tombera fur DE 513 Ligne AC tombera fur DF de
qu’ainfil’An le Aconviendra avec l’An le D ; 8c
partant qu’il ui cil: égal;Ce qu’il falloit demonttcr.

COROLLAIRE-
l’uis que par la démonfiration precedente il a été

prouvé que le Triangle ABC convenoit avec le
Triangle DEF: outre que nous avons conclu que

les Angles A, 8c D, étoient égaux entr’eux,
nous pouvons encore conclure que les deux Angles
B ,. a; C , font égaux auxdeux AnglesE , se F,
chacun au fieri; se que tout le Triangle ABC cil
égal à tout le Triangle DEF. t .

B 2. 1’ R o-
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PROPOSITION 1X.
PROBLÈMEIV

Couper en Jeux également un Angle

refiiltgne donné.-

E fuppofe que l’Angle reâiligne BAC foit don-
ne’ , &je propole dole couperet] deux égale-

ment. Pour le faire , . v A
Prenez fur les Côtez AB, AC,

deux parties égales AD , AE -,
menez du Point D au Point E la
Ligne droite DE; décrivez fut ’
la Ligne DE , par la premiere
Propolition , le Triannle Equi-
lateral DEF; menez du. point.
Ann PointFla Ligneïdroite AF; - ,
Cela étant je dis que cette Licite AF coupel’An-
gle BAC en deux également. Pour le prouver ,

Comparez le Triangle DAP avec le Triangle
EAF. Le Côté AD cil égal au Côté AE , par la con-
firué’tion -, le Côre’ AF leur cit commun; la Baze
DE cil égale à la Baze EF , uis que ces deux Lignes
[ont les Côtez d’un Triangle Eqnilateral. Partant ,
parla Propoiition precedente , l’Augle D A F cil:
egal a l’Anglc EAF; Et par confequent l’Angle
BAC cil: coupé en deux également 5. Ce qu’il falloit

faire , se démontrer.

CoROL’LArRE.

Il fuit de cette Propofition, qu’on peut coupevun
Angle rectili ne donné en 4. 8. 16. sa. 64.. 8c ainfi
de uireeti (oublant toujours: Car aprésÏl’avoir
dmfé en deux également, il n’y a qu’à divifer

- »’ cha-
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chaque moitié en deux parties égales , puis pren-
dre la moitié de la moitié , &c.

REMARQUE.
Pratique’de cette Propofition. J »

Appliquez vôtre Compas ad’

ctetion, marquez les Points E ,
a: D ; puis avec la même ou autre
ouverture , mettez vôtre Compas
au Point E , 8c décrivez versF ,
un arc de Cercle; 8c fans changer d’ouverture L i

’ tranfportcz vôtre Compas au Point D , a: décrivez
un autre arc qui coupe le premier au PointF 5 En-
fin menez par le Point B 8c le Point F une Li-
gne droite; 8c cette Ligne couperal’Angle donné

’ en deux également.

PROPOSITION
.PROBLEME V.

Couper en Jeux également une Ligne droite
donnée , 0’ terminée.

Eiuppofe que l’en donne la Li droite AB,
qui cil terminée , 8c je propo e de la couper en

eux parties égales; Pour le faire,
Décrivez furia Li eAB le C

Triangle Equilat ACE , ’
par la x. Pro . puis, par la Pro-
ofitibn pt cedente , coupez

l’Angle ACE en deux égale-
’ment parla Ligne droite CD -,
tette Ligue coupera la Ligne A»

B; CAB.
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AB au Point D ; Cela étant , je dis qu’elle fera
coupée en deux parties égales. Pour le prouver ,

Comparez le Triangle ACD , avec le Trian-
gle BCD. Le Côté AC cil égal au Côté BC , parce
que ce font les Côtez d’un Triangle Equilateral 5 le
Côté CD cil commun aux deux Triangles. Voi-
là donc les deux Côtez AC s CD î ë aux aux deux
Côtez BC , CD , chacun au fieu. eplusl’Angle
ACD , compris de ces deux Cotez . cil égal à l’An-

le BCD , compris des deux autres, par la con-
uétion. Donc par la 40. Prop. laBaze AD cit

égaleà la Bar: BD; Et ainii la Ligne donnée AB
v cil coupée en deux également 5 Ce qu’il falloit fai-

re , 8c démontrer.

COROLLAIRE.
Il fait de cette Propolition . qu’on peut couper

une Ligne droite donnée en 4.. 8. r6. 32.. 64. 8c
aiufi» (le-fuite, en doublant toujours; caraprés
l’avoircoupe’een deux également , il ne faut que
couper derechef chaque moitié en deux parties éga-
les , puis prendre la moitié de la moitié , ôte.

”REMALQUE.
Pratiquede-cette Propofition. Appliquez vôtre

Compas à l’une des extremitez
dela Ligne donnée; se]; tenant
ouvert plus que de la moitié
de cette Ligne, décrivez deux
Arcs de Cercle vers C a 8: vers
D.Tranfportez vôtre Compas
"à l’autre extremité, 8c avec la

même ouverture decrivez deux
autres Arcs qui, coupent les
deux premiers aux Points C , a: D. Puis du point
C au pointDnenez une Ligne droite; cette Li-

’ gue
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grie coupera la Ligne AB en deux parties égales

au Point E. .PROPOS’ITION’XI.’

PROBLÈME VI.
D’un point donne’dan: une Ligne droite

élever une Ligne perpendiculaire.

E. fuppofe ne la Ligne AB foi: donnée , 8c le
Point C ans cette Ligne; Et jepropofe d’é-
lever du Point C une Ligne perpendiculaireà

AB. Pour le faire, .;.Prenez fur la Li ne AB , , F T
de part 8c d’autre u Point A
C, deux arties égales CD,
CE. D crivezfurlaLi ne
DE (par la 1". Prop. le
Triangle Equilareral DFE.

Menez du Point C au Point ; -
Fla Ligne droite CF. Cela ét nt , je dis que cettq
Ligne CF, qui part duiPoint donné C , cil pet-p
pendiculaite à la Ligne donnée AB.Pour le prouver, b

Comparez le Trian le DCF avec le Triangle
ECF. Le Côté CD en: egal au Côté CE, par la con-
firuétion ; le Côté C F cil; commun aux deux
Triangles. Voila donc deux Côtez C D , CF,
é ux a deux Côtez EC , CF , chacun au lien. De-
p us, la Bazc DF cit écale à la Baze EF , parce
que ce font les Côtez ’un Triangle Equilateral.
Partant (parla a. Prop.) l’Angle DCF , com-

ris des deux Côtez du premier Triangle , cit é v
a l’Angle ECF , com ris des deux Côtezdel’au-
tre Triangle; Et ain i la Ligne CF , qui tombe
fut AB , 8c qui fait des Anglesdepartôcd’autre

. * B 4. égaux,

in c- B
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t égaux entr’eux , cil pet endiculaite. Nous-avons

donc d’un Point donne dans une Ligne droite ,
elcve’ une Perpcndiculaire; Cc qu’il talloit faire ,

a: démontrer. .
REMARQUE.

Pratique de cette Propofition. Appliquez vôtre
Compas au Point C , 8c le te- g E
nant ouvert comme il vous 1.3:.
plaira , marquez de part 8c
d’autre de la Ligne donnée les

deux Points D 8c D. Ouvrez
après cela un peu davantage A c
vôtre Compas, 8c le mettant fucceifivemenr aux
Points D 8c D , décrivez avec cette oqverture deux
Arcs de Cercle qui s’entrecoupent au Point E ;
puis du Point C au Point E menez la Ligne droite
CE ; Et cette Ligne fera perpendiculaire à la Ligne
donnée. i

Si le Point donné étoit à l’extreanité delaLi-
e , il la faudroit prolonger , a: pratiquer enfui- ’

te ce qui vient d’être dit. Il y a encore une autre
maniere d’élever une Perpendiculaire à ’l’extremité

d’une Ligne droite , qui fera enfeignée drapés.
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TROPOJ’ITION X11.
PRO-BLEMEVIi.

D’un Point donné bort d’une Lignedroite

a indetermine’e, ahaiflèrfur cette Ligne,

une Ligne perpendiculaire.

E flippoit qu’on donne la Ligne droite AB i qui
cit indetermine’e , 8c le Point C hors de cette
Ligne ; 6c je propofe d’abaifler du Point C une

Li ne perpendiculaire à AB. Pour le faire , I
Ë’renez au delà de la Ligne AB un Point tel qu’il

vous plaira,comme D;puis du
Centre C , 8c de l’intervalle
CD , décrivez un Cercle. Ce
Cercle coupera la Ligne AB
auxéPoilnts E ,18: G. Coupelz

arscea(ar aio.Pro. a ,pâme se ci. dm égalei’nent A E D G B
au Point H. Menez du Point
C au Point Hla Ligne droite CH. Cela étant, je
dis ue cette Ligne CH , qui tombe du Point don-
né v fur la Ligne AB , ui en: perpendiculaire.

Pour le prouver , n.Menez les Lignes droites CE , CG , 6c comparez
le Trian le EHC avec le Triangle GHC. Le Côte’
EH cil gal au Côté GH , parce que la Ligne EG a
été coupée en deux également; le Côté HC cit

commun aux deux Triangles ; Voilà donc les deux
Côtez EH s HC , égaux aux dtuxGl-l . HC. De
plus , la Baze CE cil égale à la Baze CG , parce que
ce (ont les rayons d’un même Cercle. Partant ( par
la 8. Prop. ) l’Angle CHE . comprit. des deux pre-
micrs Côtez , cit égal à l’Aiigle CHG ,compris des.

B 5 deux
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deux autres. D’où il luit que la Ligne CH, qui
tombe fur AB, a: qui fait des Angls de part 8c
d’autre égaux entr’eux , cil pe iculaire à AB.
Ainii nous avons d’un Point onné hors d’une
Ligne droite indeterminée , abaiilé fur cette Li-
gne une Ligne perpendiculaire 3 Ce qu’il falloit
une, &démontrer. ’

Renanqur.
Pratiquedecette Propofition. Appliquez vôtre

Compas au Point donné C , 8c F
décrivez un Cercle de celinter-
valle qu’il coupe la Ligne AB
auxdeuxPointsD, a: E ; puis
ouvrant tant foit peu le Com-
pas, a: l’a pliqpan fuccellive-
mentaux eux ointsD,-&E: -
décrivez d’une tr ou d’autre de

la Ligne ’AB eux arcs quis’en-

trecoupent au Point F. Enfin 1’
parle Point F, a: par le Point C , menez une Li-

e droite qui rencontre la Ligne AB; a: cette
igue fera perpendiculaire à la Ligne donnée.

ë;

tao;
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PROPOJ’ITION X111:
THÉORÈME in.

I

ngd une Ligne droite tombefitr une lil-
tre Ligne droite , ou ellefuit deux An-
glet droits, ou. deux Angle: légaux à
deux droite.

E fuppoiè que la Ligne droit
te AB tombe fur laLigne
droite CD. Cela étant , je

dis que les deux Angles ABC
ABD, fontdroits, ou égaux
à deux droits.

Car, ou la Li edroite AB
cil perpendiculaire à CD , ou
elle ne l’efl: pas. Sielle cit perpendiculaire’ en ce
cas, il cit évident que les deux Angles ABC , 8c
ABD, (ont deux Angles droits. Si AB n’eü pas
nerpendicu’laireâ CD , élevez (parla r 1’. Prop. )

a Ligne BE , qui lui fait perpendiculaire. Cela
Étant, les Angles EBC , EBD , font deux Asie
;les droits. Mais les deux Angles ABC , ABD,
ris enfemble , fonte’gaux aux deux Angles EBC ,
BD , avec lefquels ils conviennent; donc ils leur
gaux à deux droits ; Ce qu’il falloit démontrer.

I. COROLLAIRE.
Il un: de cette Propofition , que fi la quantité de
n des deux Angles que fait une Lignedroiteen
nbant fur une autre , cil connuë , on connoî-
facilement la quantité de l’autre. Car il n’y au-

’ B 6 sax
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ra qu’à ôter laquantité connu’e’ de la valeurde deux

Angles droits , 8c le telle fera la quantité de l’au.-
ate. Comme par exemple, fi l’Angle ABC étoit
connu de rio de rez: en ôtanp-cette quantité de
180d z, le te e 7o degrez croit la quantitéacidgg’iî A31).

Il. COROLLAIRE.
Ilifuitencore de cette Propofition , que li deux

Lignes droites s’entrecoupent , les quatre Angles
qu’elles feront vaudront quatre Aigles droits. Car

eux de ces Angles pris eul’emble , 8c acôté l’un a

de l’autre , valent deux droits par cette Propolis,
fion -, se les deux redans valent anal deux droits ,
par la même raifon.

111i COROLL’AixE.
’Ilfuit derechef, quefid’un Point pris. dans un

Plan , on tiroit tant de Lignes droites que l’on.
voudra fur le Plan: tous les An les que feroient
toutes ces Lignes, pris enfemlâe, vaudroient,
quatre Angles roits; étant certain qu’ils convien-

toient tous avec les quatre Angles que feroient.
deux Lignes droites qui s’entrecouperoierit en ce
même Point.
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PROPOSITION Km
THÉORÈME vu.

Si à un Peint de quelque Ligne droitefe ren-

tantrent deux une: Ligne: droite: ,fni-
fin: avec elfe de pan (r d’autre deux
Ângle: égaux à deux droit: :I ’ ce; deux

léguer]? rencontrant direfinnem.

E ru fe ne les deux Li es
drag; C33 , DE , fe renëgn.
trent au Point B de la Ligne

droite AB , a: qu’elles fontde t
par: a; d’autre de cette Ligne les
deux Angles ABC , 8c ABD,
égaux à deux droits. Cela étant, C B D
je disque ces deux Lignes (e rencontrent directe-
ment; c’cft à dire, qu’elles ne font enfemblc
qulune feule Ligue drome.

Car fi CB ne concouroit pas direétement avec
DE , ils’enfuivroit que CB étant prolongée vers
D , gafferoit au deITus ou au delTous de.DB. Sup-
pofons, fi vousÀvoulez, qu’elle palle au dallas,
vers E. Cela étant , la Li ne CBE étantdroite , r
a: la Ligue AB tombant eflùs: il s’enfuivroit,
par]: precedente Propofition, que les deux An-
aïs ABC, a; ARE , vaudroient deux Angles droits.

is , parla fuppofition , les deux Angles ABC ,
a: ABD , valent aufiî deux droits 5 donc les Angles
ABC, a: ARE , feroient égaux aux deux Angles
ABC , a; ABD , c’eflà direla partie au tout ; ce
qui eft impolfible; Il efl donc simpoflîble (En: la

: B 7 lgnc
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Ligne CB étant prolon ée , palle au deITus de DB,
On prouvera qu’il s’en uivroit la même abfurdite’ l
fion prétendort que CB étant prolon e’e , dût pai-
lèt au deEous de DE. Et partant es Lignes CB ,
DB, (e rencontrent direétement . ou ne font
qu’une Ligne droite; Ce qu”il falloit démontrer.

PROPOSITION XV.
THEOREME ovin.

Si deux Ligne: droite: J’entrecoupmt, le;
Angle: oppofez. enflammer feront égaux
entr’mx.

Efu 011-. uelesdeuxLi A C
drèges 23 , CD , sensé”: ’
coupent au Point E, autour

du uel elles font quatre Angles.
(23a étant , je dis que les Angles
ABC, DER , qui font oppofez au
fommet , font e’ ux entt’eux.

Car puis que aLËgneAE tom- l D B
be(ut CD, ils’en nir, (par la ne. Prop.) que
les Angles ABC , AED , ont égaux à deux dIOIIS’.
De même, ODE tombant fur AB, les deux An-
gles AED , DEB , [ont égaux à deux droits. Pat-
tant les deux Angles AEC , AED , font égaux aux
deux Angles AED . DEB. Ofiant donc l’Anglc
AED qm leur cf! commun , les Angles milans
AEC , DEB , qui (ont oppofez au fommet, s’enfui-
vent égaux. On prouvera par un fembîable rai-
fonncment que les Angles AED, 8e CEB, qui
(ont auflî oppofez au fommet,font égaux entr’eux -.
Donc fi deuxLignes s’entrecoupent,.les Angles

« quels
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quelles font oppofez au lommet , font égaux en-
tr’eux 5 Ce qu’il falloit démontrer. .

REMARQUE.
Nous pouvons ici établir une Propofition , qui

peut en quelque façon palier pour la Converiî: de la
ptecedente, à gavoit; que fi deux Lignes droie
tes, venant de par: se d autre d’une autre Ligne
droite, r: rencontrent à un même Point de cette
Ligne, a; font avec elle les An les oppofez au
femme: égaux : ces deux Lignes e rencontrent di-

rectement. Par exemple , -Pofons que les deux Lignes droites CE , DE ,
viennent de part a: d’autre de la Ligne droite AB
le rencontrer au Point E . en forte qu’elles tallent
les Angles AEC , DEB , oppofez au fommet ,
égaux entr’eux. Cela étant, je dis que ces deux
Lignes concourent diteétement.

Car uifque les Angles AEC , DER , flint rup-
pofez f aux: en leur ajoûtant l’Angle commun
AED, il s’enfuivra que les deux Angles AEC ,
AED , pris enfemble , feront é aux aux deux au-
tres BED , AED, auflî pris en truble. Or nie
que la Ligne DE tombe fur la L. ne droite AB ,
les deux An les BED , AED , va ont deux droits ,
(parla 13..â)l’OP. ) Partant les deux Angles AEC ,
AED , valent auflî deux droits. Et par confiequcnt ’,
par la Propofition precedente , les deux Lignes CE ,
DE, concourent directement. -

eau
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PROPOSITION 2(1sz
THEOREME IX.

Si le Câte’d’un Triangle eflprolonge’, l’An-

gle marieur fera plurgmnd gite chacun
de: Jeux appofez, innrienrr.

E fit le qu’au Trian le
ABËPl: Côté BC foit pêc-

longé vers D. Cela étant ,
je dis premierement que l’An-
gle exterieur ACD cil: plus

rand que l’Angle interient
AB, qui lui cil op olé al-

ternativement. Pour eprouu
r a

yeCoupez la Ligne AC en deux parties égales au
Point E. Menez parle Point B 8c par le Pomt E la
Ligne droite indetetminée BF. Retrancbez de cette
Ligne la partie EF , égale à EB 3 se du Point C au
Point F menez la Ligne droite CF. Cela pofé : ’
- Comparez le Triangle CEP avec le Triangle
AEB. Le Côté EC du premier Triangle , cit égal
au Côté EA du feeond , puis ne la Ligne AC a té
coupée en deux également. le Côte EFa été fait
égal au Côté EB. Voilà donc les deux Côtez CE ,
EF , égaux aux deux Côtez AE , EB , chacun au
fieu. De plus, l’Anglc CEP, compris des deux
Côtez CE , EF , cil égal a l’ Angle AEB , compris
des deux autres Côtez; parce que ces deux Anales
(ont oppofiz au fommet. Partant ( parla 4tProp.)
la Baze fera égale a la Baze, &lcs ,autres Angles
égaux aux autres Angles , .chacun au lien 5 c’edlË à

re-
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gle E AB , ou C AB. Orl’Angle ACÊ cil plus
grand que l’Angle ACF ,v qui n’eft que fa partie ; il v
cil donc aufli plus grand quel Angle CAB -, Ce qu’il » ’

falloit démontrer. 7
Je dis en fecond lieu , ne le mémé Angle exte-

ricur ACD en: plus gran e l’autre Angle ime:
rieur ABC , qui lui el’t fimlilgment oppofé. Pour le

prouver , ’ IContinuez la Liane AC vers G. L’Angle BCG
cil exterieut , 8c on oppofé alternativement cil
ABC. Donc par ce qui vient d’être dit dans la pre-
miere partie de cette Propofition ç l’Angle BCGeft
plus grand que l’Angle ABC. Or par la Propofition
precedeute , l’Angle ACD cil égal a l’Angle BCG ,
qui lui elloppofe’ au foinmet. Partant l’Angle.ACD
cil anilî plus grand que l’Angle ABC 5 Cc qu’il fal-

loit démontrer. l
COROLLAIRE.

Il fuit de cette Propofition , que d’un même
Point commeA, pris oùl’on voudra hors d’une
Ligne droite; parexem leCD , onne eut mener
vers cetteLigne-la’. lus edeux Lignes mites éga- -
lescntt’clles. Car on préten; A
doit qu’onen pût mener trois ,
comme AC,AB,AD :de ce que
lesdenxLi esAB, AD, fe-
roient éga es , il s’enli’uivroït

( rlas .Pro .) ne ’An e
3D feroit égal)! à lillngle C B
Mais puis que les Lignes AC, 8c AD, feroient
aufli égales , il s’enfurvroit aulli que l’Angle ACD
feroit égal au même Anâe D. Partant les deux An-

les ACD, ABD , qui roient évanx âl’Angle D,
fixoient é aux entr’eux 5 c’ell afin: qu’un Angle
exterieur croit égal àfon oppofé intericut , ce mai

e

.AQ-



                                                                     

’42 ELEMENS D’EUCLIDE.’

cil impoffiblc , par la Propofition precedente. Il ell:
donc impoilible que d’un Point pris hors d’une li-
gne droite , on nille mener fur cette Ligne-là plus
de deux Lignes cites égales entr’elles.

PROPOSITIÔNXVII.
.THEOREME X3

’ XEn tout Triangle, deux Angle: tel: que.
V l’on vaudra , pri: enfemble , valent

main: que deux Angle: droits.

E fuppofe le Triangle ABC , 8c je dis que deux-
Ang es deice Triangle tels que l’on voudra,
comme ABC , se ACB , pris enfemble , valent

moins que deux Angles droits. Pour le prouver ,
Prolongez la L1 une BC A

aux extremitez de îaquelle
ont ces deux Angles , ) vers

tel côté qu’il vous plaira ,

comme vers D. L’Angle
ACD ell exterieur , et l’An-
gle ABC cil fou oppofé inte- B C D
rieur. Donc , arla Propolition ptecedente , l’An-
gle ABC cit p us etit que l’Angle ACD. Et ar-
tant les deux Ang es ABC , 8c ACB , pris en em-
ble , feront moindres que les deux Angles ACD ,
8c ACB , pris anili .enfemble. Or (par la 1 3°.
Prop. ) les deux Angles A C D , de A C B , valent
deux droits. Donc les deux autres ABC, 8c ACB ,
valent moins que deux droits. On prouvera de me-
me que ACB, 8c BAC -, ou bien ABC , 8e BAC a
valent moins que deux droits. Et partant deux An-
gles d’un Triangle pris comme l’on voudra , valent;

611d ’
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enfemble moins quedeux droits 5 Ce qu’il falloit
démontrer.

I. COROLLAXRE.
Il fait de cette Propofition , que d’un même

PointcemmeA, on ne peut Afaire tomber fur une Li ne
droite, ar exemple (ut .D, ’
qu’une eule Perpendiculaire. »
Car s’il en pouvoitg tomber
deux, comme par exemple ’
AD, AB, il s’enfuivroit C 7D
que chacun des deux An les ABD , a: ADB , fg.
raient droits , 8c qu’ainfi ’ eux esd’un Trian-
gle ne fieroient asmoindres que eux droits 5 Ce
qui cil Contre la ropofition precedente.

Il. COROLLAIRE.
Il fuit encore , (in (Î un Angle d’un Triangle cil: ’

droit , ou obtus , c acun des deux autres fera aigu.
Car chacun de ceux-ci étant pris avec celui qui de
déja droit,ou obtus,il s’en dort faire unTout main.
dre que deux Angles droits. Partant , fi l’on en
ôte celui qui cit droit , ou obtus , le reliant fera
moindre qu’un droit . c’efi à dire aigu.

III. CoRoLanrxn.
Il fuit en’troifiéme lieu s ne fi une Ligne droi-

te, comme AB, tombant En une autre Ligne
droite, comme CD, fait d’u-
ne part un Anale obtus, com-
me ABC , arde l’autre par: un
Angle aigu , comme ABD: en L
tenant quelque Point dans la

ligne AB, exemple A ,
d’où l’on fa ctornbtt une Per-
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pendiculai rc fur CD, cette Perpendiculaire tombera
de la part de l’Angle aigu,comme,vons voyez ici que

n tombe la Ligne AD. Car li l’on prétendoit ne cet-
te Perpendiculajte pût tomber de la part de ’Angle
obtus , comme tombe AC : l’Angle ACB s’enfui-
vroit droit. Etd’ailleurs l’Anglc ABC étant fuppofe’

obtus , il s’enfuivroit que deux Angles d’un même
Triangle ne feroient pas moindres que deux droits a
ce qui cil: contre la precedente Propofition.

IV.COROLLA1R.E.
Il cil enfin évident que les trois Anales d’un

Triangle Equilateral , ou les deux Angres égaux
d’un Triangle lfofcele , font aigus. Car ces
Angles étant égaux, (i l’un d’eux étoitdroit ou

obtus , les autres le feroient auffi. Et ainii deux
Angles d’un Triangle ne feroient pas moindres que
deux droits ; ce qui cil; impolfible , comme il vient
d’être démontré. . s .-

PROPOS’ITION XVIIL-

THEOREME XI.
En tout Triangle; le plu: grand Cô’te’fohtî;

’ tient le plu: grand Angle.

E fu e ne dans le Trian-
gleyâonrcqie côté AC (ou A
plus grand que le Côté AB.

Cela étant , je dis que l’Angle

ABC cil plus grand que l’Angle D
A C. Pour le prouver ,

Retranchez, de AC la partie
. c

8M

u
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gne droite BD. Le Côté CD, du Triangle BCD, cil:
prolongé vers A ; donc (parla 1 6 ’. Prop.) l’Angle ’

exterieur ADB et! plus grand que [on appelé inte-
rieut C. D’ailleurs , puis que AD cil: égale à AB . ,
les Angles ABD , ADB , font égaux , par la 5.
Prop. OrlAnglc ABC cil plus grand que l’Ano
gle ABD , qui n”efi ne (a partie 5 il fera donc aufli
plus grand quel’Ang e ADB , 8c à plus forte rai-
(on que l’AngleC , qui a été prouvé moindre que
ADB 5 Cc qu’ilfalloit démontrenw I v r s " A

PRO POSITION aux;
THEORÈME XI]. ’

Input Triangle, li plus grand Angle
fizîte’nu’pur le plu: grand au.

E flippoit que Triangle .ABCl’Angle
[oit plus grand que l’AtëleB. Cela étant , ye
dis que le Côté AB, qui ûrient le plus grand

Angle , efi plus grand que AC , qui foirtient le plus

rit. ’ . . 2 ’ aCar li AB n’étoit pas plusgrand s
que AC , ils’enfuivroir qu’il lui le: ’À
toit égal , ou moi ndr’çl; s’il lui ï Î: -
étoit égal , les AnglesB , St C , En

roiente’gaux, (par la .Prop.) ce I
qui cil contre la fuppo tion. S’il étoit plus petit,
le Côté ACleroit us grand, de (parla Pro ofl-
tion prceedente) ’AngleB feroit plus gram. que
l’Angle C v,’ ce qui cil encore contre la fuppolitiom
Et partant le Côté AB ne pouvant être lu égal ,
ni plus petit querAC , ,il s’enfuit qu’il cil: plus
grand 3 Ce qu’ilfalloitde’montrcr. r

CORonï-
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COROLLAIRE.
Il fait de cette Propolition, que fid’un point

hors d’une Ligne droite , on fait tomber fur un:

Ligne tant de Li gnes droi- ’ A
tes que l’on voudra,com- I
meAB, AC, AD,AE, ’l’une defquelles , fçavoir

AB, (oit perpendiculaire :
cette Perpendiculaire fera

la plus petite de toutes; n - wcar elle oûtiendra neœf- 1E D C D
tintement un Angle aîigu , comme (ont C , D , E 3

oau lieu que les autres ûtiendront un Angle droit s
comme cil; B.

P R O. P O r IptiîlnpiîoiNA-ÏXX.

T’HEOR’E-MEQÇIIL i

En tout Triangle; deux Gérez, tel: que l’on

voudra ,prj: enfirnble , fantplu:gr4nds
h que le troijîe’me.

E fuppofe le Trian- à
J gle ABC , &jedis ’ ’

que deux de fes
Côtez , tels que l’on

voudra, comme AB, c B
AC, ris cnfemble, vfont p us grands que le troifiémc BC. Pour le prou.

ver, ’ .’ Prolongez le Côté AB versD; puis ayant fait
AD égal à AC, menez laLi e droite DC. Cc.-
la palé: Au Triangle ADC es Côtez AC, çD,

’ ’ ont
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font égaux , par la confiruétion. Donc ( par la
5.. Prop. ) l’Angle ACD cil égal à l’Angle D. Or
l’An le BCDeflplus grand que ACD , qui n’efl
que a partie. 5 donc ileil auili plus grand que l’An-
gle D , (on égal.

Maintenant, puifque dans le Trian le BDC l’An-
gle BCD cil plus grand que l’Angle : il s’enfuit
par la Pro mon precedente , que le Côté BD en:
plus grau que le Côté BC. Or les deux Côtez BA,
AC , du Triangle ABC , font égaux à BD , par la
œnltruâion. Donc les deux Côtez BA , AC , pris
enfemblc , font plus grands que BC 5 Ce qu’il fal-

loit démontrer. ,
PROPOSITION XXI.

THEORiEMhE x1v.
Si de: extremitez. d’un Côte, de. quelque

Triangle, on me’ne deux Ligne: droite:

qui [à rencontrent au dedun: d’icelui,

ce: deux Ligne: feront plu: petite: que
le: deux autre: Côtez. de ce Triangle;
mai: elle: feront un plu:gr4nd Angle.

E fuppoiè le Triangle ABC 5 8c ayant pris un de
lès Côtez à difcretion , comme BC . je méne
les deux Li es droites BD, CD, qui r: ren-

contrent en de ans au Point D. .Cela étant , je dis ,5
1°. que ces deux Lignes BD , CD , [ont plus peti-
tes que les deux ôtez BA, AC. Pour le prou-
ver ,

Prolongez BD jufques en E. Cela pofé t Dans le
Triangle BAR les deux Côtez BA , AE , font plus

grands
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grands que le troifiémc B E , A

a: la Propofition. prcccdentc ;
onc en leur ajourant E C

commun, ilslenfuit que BA ,
AB, EC, (c’cfl à dire.
BA, AC,) font plus grands

uç DE , EC. De même au
Triangle CED les deux Côtez
CE , BD, (ont plus grands que le rroifiëmc CD;
donc en leur ajoûtant DE, commun , il s’enfuit
que CE , E1) , DE , (c’cflâdirc BE , EC ,) font
plus grçnds que BD , CD. Mais il a déja été prou-
vé que BA , AC , font plus grands que BE , EC’.

4 Donc à plus forte raifon BA, AC, (ont plus
grands que BD , CD ; Cc qulil falloit démontrer;

I Je dis en lccond lieu , que l’Anglc BDC cil plus
grand qucl’Anglc BAC. Pour le prouver,

Le Côté ED, du Triangle CED, dl prolon-
gé yers B , sa l’Anglc BDC cflcxtcricur; donc
par la 16."Prop. il fera plus grand que fou oppofé
interieurp DEC, ou BEC. De même, le Côté
AB, du Triangle BAIS, cil prolongé vers C;
partant l’Anglc cxtcricur BEC cil plus grand ne
fou o pofe’ inraricur B AE , ou BAC. Mais a
déjà: cré prouvé que l’Anglc BDC CR plus grand
que l’Anglc BEC. Doncà plus forte raifon llAn:

le BDC cfl plus grand que l’Angle BAC 5 Cc
qu’il’falloitdémonucr,

t 26W A
v égaya;

ah”

PRO-l
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PROPOSITION XXII,
PROBLÈME VIIIE

De’crire un Triangle qui ait le: trai: Côtez,

égaux à troi: Ligne: droite: donnée: , qui

fiaient telle: que Jeux d’entr’eller, pri-l

i fermfimble, fiientplmgmnde: que I4

trot 16m. o
E fuppofe qu’on donne les trois Lignes droites

A, B, C, deux defquelles, telles que l’on
. , voudra, comme A, a: C, prif’es enfemble ,.

(ont plus grandes gue la troifie’me B. Cela étant,
je propofe de décrire un Triangle qui ait les trois
Côtez égaux à ces trois Lignes données , chacun à

hfienne. Pour le faire , v
Menez

la Ligne
droite in-
deterrnine’e

DE. Pre-
nez fur cer-

teLigne la lpartie DF, D H Eégale à ll’une de

ces trois -
Lignes .droites données , par exemple à A. Prenez en-
fuit: la partie FG égale à l’une des deux refiantes,
En exemple à B. Prenez enfin lapartie GH égale à.

troifie’me C; Décrivez un Cercle du centre F a

T une I. C a; de

Ah-----Ll
B)---------1
C*---f
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a: de l’intervalle FD. Décrivez un autre Cercle du
centre G , a: del’intervalle GH. Ce recoud Cercle
coupera le premier aux deux Points K , 8: L. Pre-

« nez l’un de ces deux Points , par exemple K , du-
uel menez deux Li nes droites aux Points F, 8c

G. Cela e’tant , je fis que le Triangle FGKales
trois Côtez égaux aux trois Lignes droites données
A , B , C. Pour le prouver,

1°. Les Lignes FK, FD, (ont égales, étantles
Rayons dlun même Cercle. Mais FDaéte faire

V égale à la Ligne A ’, donc FIC lui en: auflî égale.

2°. Le CôteFG, parla coufiruéîion, cil égal

à la Ligne B. b 13°. Les Lignes GK , 6H , font aullî égales.
étant les Rayons d’un même Cercle. Mais GH a
été faire égale a la Ligne C ; donc la Li ne GK en:
ail-li égale à la Ligne C. Et partant e Triangle
FGK a 1.5 trois Côtez égaux aux trois Lignes droi-
tes données A , B , C 5 Ce qu’il falloit faire a: dé-

montrer.

REMAÈQUE-
Pratique de cette Propofition. Suppofons qu’on

donne les trois Lignes A , B , C -, C i
deux defquelles prifes commel’on B. ,
voudra font plus grandes que la AM
unifié me. x15.»-Prenez avec le Compas la gran- il K
dent de la Ligne A , 8c la tranf-
portez en DE. Prenez en fuite la
grandeur de la Ligne B î se appli- D E
quant le Compas au Point D , dé-
crivez un Arc de Cercle vers F. l’renei aulli la gran-
(leur de la Ligue C A 5c rranlportaur le Compas au
Point E , décrivez encore un Arc de Cercle qui
n bye le premier au Point F. Enfin tirez les Lignes
a; , Fil, 8; le Triangle DEF aurafcs trois Côtez
c’grux aux trois Lignes doumas. 1’ K O-
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PROPOSITION XXIII.
PROBLÈME IX.

Une Ligne droite étant donnée , un
Point en icelle , tirer de ce Point une Li-
gne , qui flip": avec ln Ligne donnée un V

Angle égal à un Angle reflihgne donné.

E [u V (e ue la Li ne donnéeibitAB; nele
Poiâi’âonrîlé en ieellë foi: A; q
8e que l’Aiâgle donné (oit C. F

Etje pro ofe e tirer du .Poin:
A une igne droite m faire
avec AB un Angleégl al’An- A Q B

le C. Pour le faire , DPrenez fur les Limes CD,
CE, tels Points qui? vous plai-
ra, comme D, 8c E, 8c ruc-
nez la Ligne droite DE. Puis C E
ayant pris AG , égale à CE , achevez par la Propo-
fition precedente dede’crire le Triang e AGF , qui
ait les trois Côtez égaux aux trois Côtez du Trian-
gle CDE 5 [cavoir les deux Côtez AG , AF , égaux
aux deux,Côtez CE, CD; arla Baze FG égale à
la Baze DE.’D’où il fuit, (par la. 8. Prop.) que
l’Angle A cit égal àl’Angle C 3 Ce qu’il fa] oit fai-

te.

REMARQUE.
Pratique de cette Pro ofition. Suppol’ons que

Ton donne le Point A ans la Li ne droite A15 ,
avec l’Angle D. Appliquez le pie du Cornpas au I

- C 2. Point



                                                                     

g: ELEMENS D’EUCLIDE.
Point D, a: de tel intervalle
qulil vous plaira décrivez llArc G E
FG. Puis tranfporrantle Com- 4
pas ainfi ouvert au Point A, de’- D c
erivez l’ Arc HI. Cela fait, pre- F
nez avec le Compas la diflance Il ,
IEG , 86 la traufportez de H en
1. Tirez enfin parle Point A 84 A H Bparle Point I , la Ligne droite
AI 5 se alors l’Angle A fera égal àl’Angle D.

PROPOSITION XXIV.
THÉORÈME xv.

Si Jeux Triangle: ont deux Côtez égaux à

’ deux Côtez, chacun au fieu , 0’ que
l’un d’iceux ait l’Angle compris de ce:

gâtez égaux Plus grandquel’autre; la

- Bazefera aufliplurgrande que la Baze.

E fuppofe que dans les deux Triangles ABC a
DEF , le Côté A13 foi: égal au Core’ DE 3 le
Côté AC au Côté DE ; mais que l’Anglc

foi: plus grand que l’Augle EDF. Cela étant, 1c
dis que la Baze BC fera plus grande que la Baze E1

v Pour le prouver , ’
Tirez ( par

la Propofition
precedcntc ) la .
Ligue DG,qui
fade avec DE "

» l’Angle EDG B
(gal à l’Angle
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A. Cette Ligne DG tombera hors le Triang e
DEF , puis Île l’Angle EDF ef’c fuppolé plus petit

que l’Angle .Faites enluite DG égale à DE , ou
à AC [on égale, 8c menez la Ligne droite EG.
Cette Ligne parfera necellairement ou au deKus du
Point F , ou par le PointF, Quau’dellous. Pen-
fons qu’elle palle au deflùs, comme ici,- & tirons
la Ligne FG. Maintenant en comparant les Trian-
gles DEG , 8c ABC , les deux Côtez ED, DG,
font égaux aux deux Côtez BA, AC , chacun au
lien ,8: l’Angle EDG égal a l’Angle A , par la con-
firuâionl’artant la Baze EG cil; egale à la Baze BC,
par la 4. Prop. Deplus, au Triangle DFGlcsdeux
Côtez DE, DG , (ont é aux , parla confiruâion.
Donc (par la 5.Prop. les Angles DEG , DGF,
fur la Baze. s’enfuivent égaux. Or l’Angle EFG cil
plus grand que l’Angle DEG , qui n’en que fa par-
tie 5 il efl donc auflî plus grand que l’Angle DG]: ,
8c à plus forte raiion que l’Angle EGF, qui n’eft
que rtie de DGF. Cela étant: puis qu’au Trian-

le FG , l’Angle EFG ef’r plus grand que l’Angle
I GF, il s’enfuit (par la i9. Prop.) ne le Côté

EG, qui foûtient e plus grand Ange, cil plus
d que le Côté EF, qui foûtienr le plus petit.

Mais BC eflé ale à EG , comme il a été prouvé.

Partant BC e plus grande que EF.
v Pcnfons mainte-

nant quc la Ligne , A DEG palle par" le ’
Point F, comme -dans cette Figure; B C E F G
auquel cas on mon- plitera .comme ciedelTus , que EG cil égale a BC.
Or EG cit plus grande que EF , qui n’ell ne fa par-
tie ’, donc BC fera aulli plus grande que la igue EF.

Penfons en troifie’me lieu que la Ligne EG paire
au deflbusdu Point F, comme ici; auquel cas la
Li gite EG fera toujours prouvée égale à BC. Or

C 3 ’ les
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les Lignes *DF,FE, ni A Dfont men es ’
dansleTrian-
gleDEG,font

plus petites B c El que les deux ,
DG , GE, par lau.Prop. Donc fi de ces deux
Touts inégaux on ôte les unies DE, DG, qui
fontégales, parla confira ion: le telle EF s’en;
fuivra moindre quele relie EG a 8c partant moin-
dre que fou égale BC. Ainli de quelque façon que
tombe la Ligne EG , cette Li ne, ou ion égale
BC, fera toûjours plus grau eque EF; Ce qu’il

falloit démontrer. - -
PROPOSITION XXV,

THÉORÈME XVI.
Si deux Triangle: ont Jeux Côtez. égaux à

deux Côtez , chacun aujîen , (9’ la Ba-

ze plus grande que la Baze: il: auront
aujfi l’Angle compris de ce: C citez. égaux

plurgrand que l’Angle. i

EH) pofequedans

Jles eux Triangles A DABC , DEF , le ’
Côté AB foi: égal au
Côté DE , le Côté
AC au Côté DF , sa

que la Baze BC fait B C E Fplus grande que la Ban EF. Cela étant, je disque
lAngleAefl: plus grand que l’Auglc D.-

Car
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Car fi cela n’étoit, il lui feroit égal, ou plus

petit. Mais il ne peut lui être égal âparce qu’il s’en-

fuivroit que la Baze BC feroit ég e àla Baze EF ,
par la 4. Prop. ce qui eflcontre la fup fition. Il
ne peut non plus être lus petit, cari s’enfuivroit
que la Baze EF feroit p us grande que la Baze BC ,
par la Propofition precedente g ce qui cil aullî con-
tre la fuppofition. Donc l’Anglc A cil plus grand
que l’Angle D s Cc qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXVI.
THEOREME xvn.

Si deux Triangles ont deux Angles égaux à

deux Anglet, chacun au fier: , 0’ un
Cité égal à un Côté, fianair, ou celui

aux extremitez. duquel [but le: Angle:
égaux, au celui qui [initient l’un de ce:

Angle: : il: auront auffi le: deux autre:
C ôtez égaux , chacun au fien , 0’ l’au-

tre Angle ég al a l’autre Angle , cr tout

le Triangle fera égal à tout le Triangle.

E fuppofe que dans
J les deux Triangles A

G

DABC, DEF, l’An-
le Bfoit égal à l’Angle

à, l’Angle ACBàl’An-

gle F, 8: que le Côté
BC (oit égal au Côté

EF,auxcxtremitezdcf- B » H C,
4.

C quels



                                                                     

56 ELEMENS D’EUCLIDE.
quels font. les Angles étraux. Cela étant, je dis
que le Côté AB cit égal au Côté DE; le Côté

.AC au Côté DE; que l’Angle BAC cit égal à
l’An leD; &enfin que tout le Triangle ABC cfi
égal a tout le TriangleDEE.

Car fi AB n’était pas égal à DE , il s’enfuivroit

que l’un de ces deux Côtez feroit plus grand que
l’autre; penlbns , fi vous voulez , que ce (bit AB. i
En ce cas retranchez de AB la partie BG égale ED 3
puis rirez la Ligne CG. Maintenant comparant le

. Triangle GBC au Triangle DEF: le Côte GB fera
égal au Côté ED par la conflrud’tionde Côté BC en:
égal au Côté EF , 8c l’Angle B égalàl’Angle E ,

par flippofition. Donc (par la 4.. Prop.) la Baze
êta égale à la Baze , 8c l’Angle GCB égal à l’Angle

111:. Mais l’Anglc ACB el’t fuppofe’ é al à l’Anyle F;

ainfi il s’enfuivroit que l’Anglc G ’B , de l’Angle

"ACB, feroient égaux en-
- tr’eux, c’eft à dire la par- AI Dtic au tout; ce qui cil im- ’
pollible. Il eü doncim- G

.pollible que le Côté AB

[oit plus rand que le
’Côte’ DE. n prouverade

.même que DE. nefçauroir B H C
être plus grand que AB. Donc ces deux Côtez AB,

’DE, font égaux. Enfirite dequoi , puis que, par
la fuppofition , le Côté BC cil égal à EE , 8:. l’An-
gle B égal à l’Angle E: il s’enluit ( par la 4. Prop. )
que la Baze AC cil égale à la Baze DE 5 que l’Angle
BAC cil; égal à l’Angle D; 8c enfin que tout le
Triangle ABC cil égal à touth Triangle DEE a Ce

qu’il falloit démontrer. 4
Suppofons maintenant que le Côté AB, qui (bû-

tient l’Angle ACB , &le Côté DE , qui f0ûtienr
l’An le F , font égaux entr’eux. Cela étant, je dis
que e Côté BC cil: égal à EE; le Côté AC égal à
DE V3 que l’Anglc BAC cit égal àl’Angle D 4, 8c Ân-

n
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fin que tout le Triangle ABC cil; Égal à tout le
Triangle DEF.

Car fi BC n’étoit pas égala EF , il s’enfuivroit

que l’un de ces deux Côtez feroit plus grand que
l’autre. Penfons que ce (oit 13C; auquel cas re-
tranchez de BC la partie BH égale à EF , 8: tirez la
Ligne AH. Maintenant, comflparant le Triaatîglc
ABH au Triangle DEF: le Core’ EH (me au
Côté EF , parla confirmation 31e Côté AB e égal
auCôte’ DE, a; lAngle B égala l’AngleE , par
fupPofition. Partant ( par la 4.. Prop. ) la Baze fe-
ra egale à la Baze, a; l’Angle AHB fera e’Val à l’An-

gle F. Or l’angle ACB cit fuppofé é l àî’Anglc F.

Donc l’An le AHB feroit e’ al à Angle ACB ,
c’efl à dire lAngle exterieur a Ëm oppofé marieur;
ce qui efl impofiible , par la 16. Prop. Il n’elt
donc pas vrai que le Côté BC (oit plus rand ne
EF. On prouvera de même que EF n’e pasp us

and que BC. Partant ces deux Côtez BC , EF ,
ont égaux. Mais le Côté AB étant fuppofé égal à

DE , 8c l’Angle ABC é l à l’Angle E: il s’enfuit

(par la 4. Prop.) que a Baze AC cil égaleà la
Baze DF ; que l’Angle BAC eü égal à l’Angle D 3

a: enfin (lue tout le Trian le ABC cl! égal atout
le Triang e DEF 5 Cc qulil alloit démontrer.

C5 1’303
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PROPOSITION XXVII.
THEOREME XVIII:

Si une Ligne droite tagnbnnt fil? deux Li-
gne: droite: , fait le: Angle: oppofiz. al-
trrmtiwment , cigdux entr’eux: ce: deux

Ligne: feront Plumier entr’dlu.

E fuppofe que lesdeux LignesAB , CD, font
droites 5 8c que la Ligne EF tombant demis fait
les deux Angles CFE , 8e FEB , qui [ont alter-

nativement op-

Ipofez , égaux A E Bentr’eux. Cela

étant , je dis Gque les Lignes C F DA3 , CD , (ont

paralleles. .Car fi elles ne (ont pasparalleles, ces deux Li-
gnes étant prolongées d’une part ou d’autre le pour-

ront rencontrer; penfons que ce (bit vers G. En
ce cas, les deux Lignes EG , FG , avec la Ligne EF ,
formeront le Triangle EFG , dont le Côté GF (e
trouve prolongé vers C. Partant ( par la I 6. Prop.)
l’Angle exterieur CFE fera plus grand que (on op-
pofé alternaïivemenr FER a ce qui cit contre la
fuppofition. Donc les deux Lignes AB , CD , font
paralldes 5 Cc qu’il falloit démontrer.

PRO-
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PROPOSITION XXVIII.
THEOREME XIX.

Si une Ligne droite tombant- fiw deux Li-
gne: droite: ,fait l’AngleZexrerieuNÇgal

à fan cippe]? interieur de mûr): part,
ou bien le: deux interieur: de même
par: égaux à deux drain; ce: deux Li-
gne: firent paralleluientr’elln.

droites , se que la Ligne E17 tombant demis ,
st les coupant aux Pomts G , 8e H , fane l’un

des Angles exterieurs , comme , égal à 1’ An-
gle GHC , qui en: fou oppofé 1nter1eur de même

art. Cela étant , je dis que les Lignes AB , CD ,
Font paralleles.

Car (par la 1;.
Prop. ) l’Anglc - .
HGB cil égal à v
l’Angle EGA. Mais

[Angle EGA cil:
égal à. à l’Angle

GHC, par fupro- . l q J. tfition. Partant ’Angle HG B elfe’gal à llAngle
GHC , qui cil fun oypofe’ alternativement. D’où

il luit , par la Propofition precedente , que les Li-
gnes AB, CD, (ont parallelles; Ce qu’il falloit
démontrer.
O je fuppofe en limona lieu , que les deux Angles
AGH , 8c GHC , qui (ont les deux oppofezinte-
rieurs de même part, [oient t’gauxàdcux droits;

I a. i C 6 Cela

JE fuppoiè que les deux Lignes A3 , CD, [onc



                                                                     

80 ELEMENS D’EUCLIDE.
Cela étant , je dis encore que lcs’deux Lignes AB ;
CD, font paralleles.

Car puis que les deux Angles AGH , 8c GHC ,
(ont égaux à deux droits , slcnfuit qu’ils font
égaux aux deux Angles AGH , se HGB , ui va. v
lent aufli deux droits , parla 1;. Prop. onc;
li de ces deux Touts, qui font égaux, l’on ôte
l’Anole AGH , qui leurellcommun: les Angles
reûags GHC , 6: HGB , qui font oppofez alternati- I
veinent , feront éoaux; 8: partant, par la Propoli-
tion precedente, l’es deux Li nes AB, CD, font

, pataudes 3 Ce qu’il falloitd montrer.

REMARQUE.
.. sa on fuppofoit que la Ligne AB inclinât tant
foit eu par l’extremite’A, vers la Ligue CD , a;
qu’axnfi liAngle AGH devenantunpeu plus petit ,
les deux Ang es AGH , 8c GHC , pris enfemble ,
unira]: moins que deux droits: en ce cas il eû
évident que les Lignes AB , CD , ne feroient point
paralldes; mais qu’étant prolongées elles fe rena
contreroient du côté ou ces deux Angles valent
moins igue deux droits. Et partantnous pouvons
essange cette venté : Que fi une Ligne droite
tombant fur.deux Lignes droites , fait les deux An-
ales interieurs de même par: moindres" uedeux

roits , ces deux Lignes ne [ont point paral eles a 8:
qu’étant prolon ées elles fe rencontreront du côté

ou ces deux Ang es valent moins que deux droits.

f1

f!
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PROPOSITION XXIX.
THÉORÈME xx.

Si une Ligne droite nimbe [la demi: Ligne:

droite: paumier: elle fera le: Angle:
app ofez, ahernqtiwmengeïgnux entr’eux;

I’Angle exterieur égal à fan oppofe’ in-

terieur de méme par: 5 0’ le: deux in.

"rieurs de mène part égaux à deux
droits.

E fuppofe que les A

deux Lignes
droites AB , CD,

(oient paralleles , 8cv
que la Ligne droite .
il: tombe dams, 8c
les coupe auxPoints
G, a: H. Cela étant ,’ je dis premierement que
les Angles oppofez alternativement , tels que font
AGH , 8: GHD, [ont égaux eutr’eux.

Autrement il faudroit que l’un de ces deux An-
gles fût plus petit que l’autre. Penfons que ce foie
AGH -, auquelcas AGH pris avec GHC , vaudroit
moins que GHD pris avec le même GHC. Mais
GHD , a: GHC , valent deux droits , par la 13.
Prop. Partant AGH , se GHC , vaudront moins
que deux droits. Et ainfi il s’enfuivroit , par la re-
marque precedente , que ces Lignes AB . CD , ne
fieroient point paralleles; ce qui eflconne la (up-
polition. L’Angle AGH ne peut donc pas être plus

C 7 peut
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petit que l’Angle GHD. On pnouvera de même
que 1’ Angle cul) ne peut pas erre plus peut que
l’Angle AGH. Donc ces deux Angles font égaux
entr’leux ; Ce qu’il falloit démontrer.

A Je dis en fecond lieu ,
que l’Angle exterieur A
LGB ell égalà fou op-
pofé interieur de mê-
me part, fçavoirlGHD.

Car ( r a r .Prop.) EGl;a cit égala F
AGH , qui lui cil oppofé au fommet. Or, parce
qui vient d’être prouv , AGH ell: égal à GHD. Par-
tant EGB eft aufii égal à GHD 3 Ce qu’il falloit dé-

montrer. . ’ rJe dis enfin que les deux Angles interieurs de
même part , comme BGH , a GHD , font égaux
à deux droits.

Car, par ce qui vient d’être prouvé, l’AngIe
GHD cil à l’Angle AGH. Et partant GHD
pris avec H B , vaudra autant que AGH pris avec
HGB. Or, par la 1.3. Prop. AGH, a HGB,
valent deux droits. Donc GHD , a: HGB , valent
aulfi deux droits 3 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXX.
THÉORÈME XXI.

Le: Ligne: droite: parulie!" à une même ,
font parallele: entr’elleJ.

i E fiippcle que les Lignes AB , CD, (ont pa-
ralleles a la Ligne EF. Cela étant, je disque
ces Lignes [ont pataudes eutr’cllts. Pour le .

prouver h.
Tirez
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Tirez laLigne droite GK , qui coupe ces trais

Lignes aux Pomts G , H , K. Enfuite dequoi ,
que les Lignes AB , EF , font paralleles , par up-
polition , 8c que GK tombe delÏus: il s’enfuit
(par la 2.9. Prop. ) que les Angles AGH , 8e GHF,

g qui (ont oppofez alternativement , font égaux cn-
tr’eux. De même ,
puisquelesLignesEF, w
CD , font aulli (up-

: pofées paralleles , 8c
ne la même Ligne

6K tombe deWus: il
s’enfuit ( par la même
Prop. ) que l’Angle exterieur GHF cil égalâfon
oppofé interieur HKD. Ainii les deux An les
AGH , &IHKD , qui font é aux à un même , igue
égaux entr’cux. Or ces Ang es font oppofez alter-
nativement. Donc (par la 2.7. Prop.) les deux
Lignes AB, CD, fontpatalleles; Cc qu’il’falloit
démontrer.

PROPOSITION XXXI.
P R o B L E M E X.

Par un Point donné mener une Lignedroite

pardieu à une Ligne droite donnée.

JE luppolè que le E A ,FpPoint donné (bit

A y 8C ladtoitcdonnée,BC; B D Ca: je pro fe deA’
mener ai: Point une Li e, ui fait arallele
âBC. IIl’ouzlefaire, gn q l P r

Tirez du Point A à tel Point qu’il vous plaira de

. la



                                                                     

64 ELEMENS D’EUCLIDE.
la Ligne BC , la Ligne droite AD , qui fane avec
BC un Angle tel qu’il vous plaira , comme ADC.

Menez enflure par E A Fle Point A la Ligne idroite EAF , qui
faire avec ADllAn- B D . C
le EAD égal à j, llAnglc ADC. Cela étant , je dis que la Ligne EF

cft parallele à BC.
Car les Angles EAD. ADC , qui (ont oppofez

alternativement , (ont égaux , par la confiruâion.
Partant ( at la 2.7. Pro . ) les Lignes EF, BC,
font panifies si Ce qu’i falloit faire, 8c démon.
net.

REMARQUE.
Pratique de cette Propofition. Pofons que la

Ligne 1K. fait donnée, 8: que-le Pointdonnc’ fait
H. Mettez le pied du Comrfas au Point H , & l’ou-

. vrez de telle forte , qu’en écrivant un Arc de Cet-

cle , il tale la Li- .ne 1K.f Cela N Hait , ttan errez ; :le Campa? ainfi L M
(mm à un 431.44.Point de la Li- -En 1K , comme I , a; décrivez de la part du Point

l, llAtc LNM 5 puis tirez par le Point H une
Ligne droite qui razc l’Atc LNM; 8c alors cette
Ligne NH leur parallcle à la Ligne 1K.

m3

pito-
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PROPOSITIONXXXII
I THEOREME XXII.
En tout Trianglé, tu: de: Chez (mm pro-

longt’, I’Angle marieur cf? (gal aux

Jeux oppofcz bitterions; 0’ le: troi: An-
gle: d’un Triangle font égaux à deux

drain.

ABC le Côté BC foi: pro-
longé vers D. Celaétant ,

je dis prenaiemmentquc l’An-
gle exterIeut ACD cit égal

aux deux oppofez interieuts .A, 8c B, pris enfemblc. Pour n C D
le prouver ,

Menez parle Point C , la Ligne droite CE paral-
lele à AB, par la Prop. procedente. Cela pofé :
Puis que les LignesAB, CE, (ont pataudes, 8c
que la Ligne AC tombe delTus: il;’cufuit (parla.
29. Profi. ) que l’Angle ACE cit égal à l’Angle A ,

qui lui c oppofé alternativement.
De même, puis queles Lignes AB , CE, (ont

-parallclcs-, a: que la Ligne BD tombe delTus: Il.
(enfuit ( parlamême 2.9.Prop. ) quel’Anglc ex-
terieur BCD efl égal à fou oppofe’ interieur B. Et
partant l’Angle total ACD el’c égal aux deux An-
gles A, &B; Ce qu il falloit démontrer.
) Je dis en facond lieu , que les trois Anglcsdu
Triangle ABC (ont égaux à deux droits.

Car il vient d’être Prouvé que les deux 4115513119,

)

JE fuppofi: que du Triangle; A E
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8c B, font égaux à l’Angle ACD; Orl’Angle ACD,
avec l’Angle ACB , font égaux a deux droits , ( par
la 13. Prop. ) Donc les deux Angles A , St B , avec
l’Airgle ACB , font aulli égaux à deux droits 5 Ce
qu’il falloir démontrer.

I,Con.0LLAinr:..
Il fuit premie’rement de cette Propofition , que

les trois Angles d’un Triangle pris enfemble [ont
égaux aux trois Angles d’un autre Triangle , pris
aullî ,enfemble. Car les trois Angles de l’un va-

- llcnt deux droits , de même que les trois Angles de
’autre.

Il. CO.R0LLAIRE.
Il fuir en feeond lieu, que fi deux Angles d’un i

Triangle [ont égaux à deux Angles d’un autre
Triangle , le rroifie’me (êta aufli é au troifiéme.

III. COROLLAIRE;
Il fait en troifiéme lieu , ue fi l’un des Angles

d’un Triangle cil droit , les eux autres valent au-

tant qu’un droit. t ’l

1V. COROLLAIRE.
Il fuit enfin, que fi deux Angles d’un Triangle

font connus . le troifiéme feta auffi connu 5 car ce
trorfie’me cit le refit de deux droits.

REMARQUE.
Paricette Propofition nous pouvons déterminer à

combien d’Angles drorts (ont égaux tous les Angles
d une figure reéhllgne. Car li de l’un des Angles

dC
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de cette Figure l’on tire à tous les autres Angles au-
tant de Lignes dtoiues qu’il cil pollible de former de
Triangles : cette Fi te fera divife’e en lulieurs
Trian les , les An es de chacun defquefs valant
deux roits , l’on (ganta la valeur des Angles de cet-
te Figure , puis qu’ils font les mêmes que ceux de
tous ces Trian les. Ainfi tee u’une Figure de
narre Côtez e peut refou re en eux Triangles:

il s’enfuit que lès quatre Angles valent quatre An-
les droits. Et parce qu’une Figure de cinq Côtez
e peut refondre en trois Triangles , les cinq An-

gles valent fix Angles droifits 8re. Et d’autant que
toute Figure de plu ieurs Cote: le peut refoudre en
autant de Triangles qu’elle a de Côtez, moins
deux: nous devons conclure que tous les Angles
d’une Figure reâiligne (ont égaux àdeux fois au-
tant d’Angles droits qu’elle a de Côtez, moins deux.

Ainfi les Angles d’un Decagone valent 16 Angles
droits; ceux d’un Dodecagone valent vingt An-

les droits; 8c ceux d’un Chiliagone, ou d’une
figure de mille Côtez , valent r 9 9 6 Angles droits.

PROPOSITION XXXIII.
THÉORÈME xx111.

Si deux Ligne: droite: font égale: (7-74-
rullele: , le: Ligne: droite: qui joignent
leur: extremitez. de me)?" par: , flint
duflî égale: 0* paralleler.

JE fuppofe que les Lignes AD , 13C.) (ont égales
8( paralleles , a; que leurs extremitez font lom-

res de même art par les Lignes droites AB , DC.
Cela étant, je dis que ces Lignes AB., DC, forâtî

au
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aufli égales a: paralleles. Pour le prouver ,

Du Point B au Point D tirez laLigne droite BD.
,Cela pofé , puis que les Lignes droites A D , B C .,
[ont parallelcs, a: que la Ligne BD tombe dans : il
s’enfuit ( parla Z9. Pro .) que les Angles ADB, .55
CE D, qui font oppo ez alternativement . font
égaux entr’eux. Compaa a; C-
rant enfuite les Triangles
ABD, a; CBD, le Coté
AD cit égal au Côté BC ,
par fuppofition; le Côté
BD cit commun 5 l’Angle

ADB cit égal à l’Angle A D
CBD, c0mme il vient d’être prouvé. Partant la
Baze AB cil: égalcâlaBaze CD, &l’Angle ABD
égal à l’Angle CDB par la 4. Prop. Or ces deux
Angles ABD , «a; CDB , font oppofezalternative-
ment. Donc ( ar la z7.Prop.) les Lignes AB,
DC , font auflipparalleles; Ce qu’il falloit démon-

trer. .PROPOSITION XXXIV.
THEOREME XXIV.

En tout Parallelagrumme le: Côtez. (île:
Angle: oppofez. font égaux emr’eux,

0’ la Diagonale le coupe en deux éga-
lement. Î

que BD cit la Diagonale. Cela. étant, iedis
que le Côté A8 cit égal àfon oppofe’ CD; le

Côté AD égal à fon Oppolé BC g quel’Angle A cit
égal à [on oppofé C -, a: que l’Angle ABC eflpe’lgal

. a on

JEfuppofe que AC cil: un Parallelogramme a a:
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à [on o pofé ADC 3 & enfin que le Triangle ADB
en éga au Triangle CDB , a: qu’ain’fi la Diagonale
coupe le Parallelogramme en deux également.

Car puis ue les Li nes

AB , CD , ont les Cotez B Cop 0er d’un même Pa-

ral elograrnme , il s’en- ,fuit qu’elles font paralle-

les. Et par confequent la A DLigne BD tombant def-
(us ,- les Angles ABD , 8c BDC , qui (ont oppolèz
alternativement , [ont égaux entr’eux , par la 19.
Prop. Par la même raifort, les deux Angles ADB,

- de CBD , qui font oppofez alternativement , font
aulli égaux cntr’eux.Ainlî les deuxTrianglcs ABD,
BDC , out deux Angles égaux à deux Angles ,
chacun au lien, a: le Côté BD , aux extremitez
duquel font les Anglesé ux, cil commun. Par-
tant ( la 1.6. Prop. ) es deux autres Côtez AB,
AD , ont égaux aux deux autres Côtez CD , CIL,
chacun au fien , [cavoit AB à CD, &AD à CB ;
l’Angle A cil égal à l’Angle C ; a: tout le Triangle

ABD en: égal à tout le Triangle CBD.’Enfin uis
que les deux Angles ABD , 8c CBD , ont été epa-
rém en: rouvez égaux aux deux Anales CDB , 84
ADB : i cil évident que l’An etotdl ABC cil égal
à l’Angle total ADC; (mi e A tout ce qu’il falloit

démontrer. . -
COROLLAIRE.

Il luit de cette Propoiition , qu’en tout Paralle-
logramme , fi un Angle efl: drort , les trois autres
le (ont aufli. Car uis que les deux Angles fur un
même Côté (ont gaux à deux droits: li l’un cit
droit, l’autre l’eft aulIi; a: par confcquent suai

leurs oppofez. g
PRO.
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PROPOSITION XXXV.
’THEOREME x’xv.

Le: Parallelogrumme: conflituez, fier une
mime Baze , 0’ entre même: parulie-

l îla, fiant egaux entr eux.

E fuppofc que les Parallelogrammes A C , B F ,
J font fur une même. Bue . a fçavoit BC , se
entre mêmes Paralleles A-F , BC. Cela étant , je
dis que ces deux Parallelogramrnes font égaux en-

tr’eux. Pour le rouver , a
Cette flippo ition peut avoir A E D

trois cas. Car ou le Point E
tombera entre A , 8c D -, où il
tombera fur le Point D 5 ou au
delà du Point D.

Au premier cas , le Côté AD
eflégal au Côté BC, uiell [on B c
oppofé dans le Patal elogram-
meAC. De même , le Côté EF eflégal au même
Côté BC , qui dt aulli (on op l’é dans le Paralle-
lo tamme DE. Donc AD , et F , fontégaux. Et
fi En en ôte la partie BD , qui leur cit commune :
les telles A E , D F , fieront égaux entr’eux. De

lus 5 dans le même Parallelogramme AC , le Cô-
té AB cil égal au Côté DC, qui cit (on oppofé.
Mais puis qu’ils font aralleles , 8e que la Ligne A]?
tombe deflus : l’Ang e exterieur CDF cit égal à [on
oppofé interieur BAIE , par la 2.9. Prop. D’où il
fuit que les deux Triangles BAR , CDF , ont deux
Côtez égaux à deux Côtez, aucun au lien, 8c l’An-
gle compris de ces Côtez égal à l’Angle 3 8; partant

(P1!
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( par la 4. Prop.) ces deux Triangles BAI-Z , CDF,
font égaux entr’eux. C’ell pourquoi Il on leur
ajoute à chacun le Trapéze EBCD: il s’enfuivra
que le Triangle BAE avec ce Trapéze , [en é al au
Trian le CDF avec ce même Tra éze 5 c’efl a dire
le Para lelo amme AC au Paralldogramme BF;
Cequ’il fa oitde’montrer.

Au fecond cas, ou le E
Point E tombe fur le A D FPoint D , on prouvera de
même que le Côté AD cil

égal au Côté EF; le Cô- -
te AB au Côté DC 5 que

l’Angle exterieur CDF B C
cil égal a (on oppofe’ in- .
retient BAR; 8c que le Triangle BAR cil égal au
Triangle CDF. C’ell pourquoi fi on leur ajoute
une choie commune , à fçavoir le Triannle EBC : il
s’enfuivra quele Parallelogramme AC era égal au
Parallelogramme BF 5 Ce qu’il falloit démontrer.

Au trOIliémc cas , on prouvera demême que AD
eflégal à EF; a: en

leur ajoutant la partie A D E F
commune DE , la
toute AE fera égale a i G
la toute DE. ’On
prouvera anili que le
Côté AB cil égal au C
Côté DC ;que l’An-

gle exterieur CDF cil ’ àfon’oppofe’interieur
A; a: que le Triangle AE cit éga au Triangle
CDF. Donc fi on ôte de ces deux Triangles , le
Triangle commun DGE: le Trapèze ABGD
reüera égal au Trapéze EGCF. A quoi li l’on
aioûte le Triangle GBC , il s’enfuivra que le
Trapéze ABGD avec ce Triangle , lem égal
au Trapézc EGCF avec ce même Triangle ; ’
c’eil à dire que le Parallelogtamme AC êta;

gl
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égal au Parallelogramme BF 5 Cc qu’il falloit dé.
montrer.

PROPOSITION XXXVL
THÉORÈME xxvr.

Le: Parallelogmmmu confinez fin Bd-
ze: cigale: , (9* entr: mène: Pnrallcle: ,
f0!!! Ëgqux mtr’eux.

Efuppofe que les Parallclogrammes AC , EH,
J (ont confirmez fur Bazés égales, Igavoir BC .-
GH , &entremêmes Paral- A D » E
leles AF, BH. Cela étant, c
je dis que ces deux Parallclo-
gramme; forît égaux gn-

tr’cux. ou: e rouver, uMenez du 50m: B au B (r H ’
Point E la Li ne BE, 8: du PointC auPointP la
Ligne CF. Çà: pore, BC efl égal à GH, par
fuppofition; EFefi auflî égalàGH , étant les Cô-
tez o pofez d’un même Parallclogrammc. Donc r
BCe égalàEF. Bailleurs BC, 12E, fontfuppo-
féesparalleles. Donc (par 135;. Prop.) les Li-
gncsdroitcs BE, CF, qui joi nent leurs extremi-
tez, (ont auflî égalas; paral eles. Et par confir-
qucntla Figure BF efl: un Parallelogramme. Or ce
Paralleloçramme cf! fur la même Baze , 8c entre
mêmes laralleles, que le Parallelo ramure AC.
Donc (parlal’rop.precedente) les eux Panne-
logrammes AC, BF, [ont égaux cntr’eux. Mais
ce même Parallclogrammc BF , 8c le Parallclo-
gramme EH , étant fur une mêmeBaze, àfça-
voir EF, 8c entre mêmes Paralleles , (ont arum
égaux cnrr’eux. E: partant les Parallelogrammes
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AC, EH , qui (ont égaux au Parallelogramme
BF , (ont égaux eurr’eux s Ce qu’il falloitdémorl-

rrer. 4PROPOSITION XXXVII.
THEÔREME XXVII.

Le: Triangle: conflituezfitr une mâta Ba-

ze, cr entre même: P4r41lele: , fin:
égaux entr’cux.

E fuppofe que les 1J Triangles ABC,DBC, b A D F
[ont fur une même Ba-
ze, à fgavoir BC, 8C
entre memes Paralleles
H, BC. Cela étant, B C
je dis que ces deux 4Triangles font égaux enrr’eux. Pourle prouver,

Menez par le PointB la Li ne droite BE parafie-
le à AC , a: par le Point C aLigne droite CF pa-
rallele à BD , par 1331 .Prop. Cela pofé , il fen-
fuit que les Figures AB, DC , font des Parallelo-
grammes, don: les Lignes AB, DC, [ont les
Diagonales. Et partant [par la 34. Prop.) les
Triangles ABC, DBC, en font les moiriez. Or
les Parallelogrammes AB , DC , étant fur une mê-
me Baze, àfçavoir BC , 8: entre mêmes Paralle-
les EF, BC, font égaux enrr’eux , par la 35.
Prop. Donc les Triangles ABC, DBC, qui en
(ont les moiriez , (ont aulfi’ égaux enrr’eux; Cc
qu’il falloir démontrer.

Tenu I. D P R O-
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PROPOSITION XXXVIII.
TH’EOR-EME XXVIII.

Le: Triangle: conflituezfur Baze: égale: ,
0’ entr: même: Pamllclex, font igame
entr’mx.’

E fu ofe ue lesTriangles Anima, G A D E
(ont (à Bazes égales ,

[gavoit BC, EF, 8c en-
tre mêmes Paralleles ,
CH, BF. Celaétant,je B c E 1:
dis que ces deux Trian-
gles font égaux entr’eux. Pour le prouver , .

Menez pat-le point B la Ligne droite BG parallc-
le à AC . 8c par le Point F laiLigne droite PH pa-
ralleleâ BD , parla 5x. Prop. Cela pofe’ , il s’en-
fuit que les Figures AB , DF , font des Parallelo-

rammes , ’dont les Lignes AB , DF , (ont les Dia-
gouales. Etpartanr ( ar 12134. Prop.) les’Trian-

les ABC , DEF , en but les moiriez. Or les Pa-
rallelogrammes A8, DE , étant fur des Bazes éga-
les BC , EF , 8c entre mêmes Paralleles BF , GH ,
font égaux entr’eùx, par la [36. Propr Donc les
Triang es ABC , DEF , qui ont leurs moiriez ,
(ont aufli égaux entr’eux 5 Cc qu’il falloit démon-

un.

,Pxo-
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PROPOSITION XXXIX,

THÉORÈME XXIX.
le: Triangle: égaux tonfiimtz. fitr une

même Baze C7de même part, fiant en-

. tre mûrit: Pamfldm

1E fuppofe que les
J Triangles ABC ,
DBC , (ont égaux 3
gu’ils font conflituez
ut une même Baze , à

f avoir 13C; 8: qu’ils
ont de même part.

Cela étant , je dis que
ces Triangles font en-
tre mêmes Paralleles ; c’elt à dire que fi par le
Point A , 8c le Point D , on me’ne la Ligne droite
AD, cette Ligne fera parallcle à BC. En voici la’
preuve :

Car (i elle ulétoit pas parallele , on pourroit par
le Point A mener une autre Ligne parallele à BC ,
ar la 31. Prop. &cette Ligne pailèroit ou au
drus ou au defibus de AD. l’enfons donc premie-

rement qu’elle palle au deIÎus , s’il-cil: polIible,

comme ait ici AE. Puis prolan ez la Ligne BD,
jufqu’à ce qu’elle rencontre la igne AE au Point
E , 8c tirez la Ligne CE. Cela pofé, les deux Trian-
gles ABC , EBË , étant fur une même Baze se en-
tre mê mes Paralleles , feroient é aux entr’eux , par
la 37.Prop. Maispar la (uppoâtion, le Trian le
DBC eû égal au même Trianolc ABC. Donc le
Triangle EBC feroit égal au tian leDBC, qui
n’efi que (a partie ;ce qui eft impofli le. Il efi 4011C

. D a, im-
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impolfible qu’une Ligne menée par le Point A pa-
rallele a la Ligne BC,palle au demis de la Ligne AD.:

’ Penfons maintenant
ue cette Parallele paf-

?c au deflbus de AD ,
comme fait ici AF , 8c
menez la Ligne droite v
CF. Cela pofe’ , le
Triangle FBC feroit
égal au Triangle ABC ,v

par la 37. Prop. Mais
par la fuppofirion , le Triangle DBC cit égal
au même Triangle ABC. Donc le Triangle FBC.
feroit égal au Triangle DBC , c’efl a dire , la par-
pie au "1 out 5 ce qui eft impoflible. Cette Parallelc
n’e eut donc pas palier au defÏous de AD; ni au
de! us, comme il a été prouvé. Donc il ne peut
pasyen avoir d’autre que AD. Et partautADefl:
parallele a BC 3 Cc qu’il falloitde’montrer.

PROPOSITION XL.
THEOREME XXX.

Le: Triangle: égaux conflituez fur Baze:
’ affila, 0* de mÉmc part, font entre

mène: imml 101:1.

. E fuppofe que les Triangles ABC , DEF , (ont
J égaux ; qu’ils (ont conflituez fur Bazes éga-
tles 3 à (cavoir BC , EF -, 8c qu’ils font de même
part. Cela étant , je dis qu’ils font entre mêmes

aralleles; c’efi adire que fi par le Point A , 8c par
le Point D , on méne la Ligne droite AD, cette
Ligne fera parallelc àBF. En voici la preuve:

Car
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Point A mener une autre Ligne paralîele à BF , par
la 31 . Prop. a: cette Ligne pallieroit ou au deflùs ou
au deiÎous de AD. l’enfons donc premierement

u’elle paire au ddÎus, s’il cil poflible , comme
aitici AG. Puis prolongez la Ligne ED , jufqu’â

ce qu’elle rencontre la Ligne AG au Point G , 8:
menez la Ligne FG. Cela pelé , les deux Triangles
ABC , GEF , étant fur Bazes égales BC , EF , a:
entre mêmes Paralle-

les , feroient égaux A fientr’eux, par 121.33. w
Prop. Mais Par la (up-
pofition , le Triangle
DEF cit égal au mê-
me Triangle ABC.
Donc leTrrangle GEF B C E F
fieroit égal au Triangle DEF, qui n’efiqueia ar-
tie; ce qui cit impoflible. Il cit doncim o ible

qu’une Ligne menéeparle PointAparalle cun,
paire au defliis de AD. .

Penfons maintenant que cette Parallele-paITe au
dolions de AD , comme fait ici AH , a: menez la
Ligne droite PH. Cela Pol?) le Triangle HEF fe-
rozt égal au Triangle ABC , par la 38. Prop. Mais
par la fuppofition , le Trian le DEF cil égal au
mêmeTrian le ABC. Donc eTriangle HEF fe-
roit égal au riangle DEF , c’efl: à dire la partie au
Tout ,- ce qui cil impofiible. Cette Parallele ne peut
donc pas palier au defi’ousi de AD; ni au demis,
comme il a été prouvé. Donc il ne pe’utpas en
avoir d’autre que AD. Et partant AD cil; par ele
à BF 5 Cc qu’il falloit démontrer.

a D3 A ’PRŒdialysai-m...» ..
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PROPOSITION XLI,
THÉORÈME xxxr.

Si un Parqllelagmmme C?" un Trianglefant
conflituezfnr une mime En; , (9* entre
mémé: Pamllele: , le Parallelogmmm

[en dvnble du Tridngle.

E fuppofe que le Parallclo- A
J gramme AC , a; le Trian-

le EBC , (oient conflituez
ur une même Baze , à fçavoir

BC , a: entre mêmes Paralle- 1; c
les AB, BC. Cela étant, je
,di’s que le Parallelograrnme cfidouble du Triangle.
Pour le prouver ,

Menezla Diagonale AC. Cela pofé, puis que
les TrianglesABC , BEC, (ont fur la même Baze
BC , & entre mêmes Paralleles AE , BC , ils font
égaux, par la i7. Prop.. Or le Triangle ABC eft
moitiédu Parallelogramme AC, d’autant que la
Diagonale AC le cou een’deut également, par la
un Pro . Donc le riangie EBC cil: auifi moitié

du P lelogramme AC. Et par confequent le Pa-
.rallelogramme AC cil: double duTriangle BEC 5
Cc qu’il falloit démontrer.

REMARQUE,
PaÎr la il efl: aufli évident que fi un Parallelogram-

me 8c un Triangle étoient conflituez fur Bazes éga-
les , 8L entre mêmes Parallelcs , le Parallelogram-
me leroit double du Triangle. i»

oa.o

PRO-
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PROPOSITION XLII.
PROBLÈME XI.

JE fuppofe que l’on don.
ne le Trian le ABC ,

est l’Angle tec digne ,1).
Celaétant, je Topofc de
décrire un Paraîlelogram- .

Décrire un Parallelogmmme égal à, un

mégalauTrian le ABC,

Triangle donné, (9" qui ait un Angle égal

à un Angle reflihgneidonm’.

G F
Ë la.

81 uiaitunAn e ria I’ * .
l’Aiigle D. Pouigle t(gire , A t

Coupez l’un des Côtez de ce Triangle, par v
exemple AC , en deux également au PointE; 8c
de ce Point tirez (parla 2.3. Prop. ) la Ligne EG ,
qui faflc avec EC l’Angle CE6 égal à l’Angle don,
né D. Tirez ’aufli (parla 31. Prop.) du Poing G
l; Ligne Ci? Elîiil’îfë à E53. Enfin menez par le
PointB LaLigue BF paralleleà AC. Cela pufe’ , je
dis que la Figure EF eft un Parallelogramme 5 que
ce Parallelogramme cil: égal au Triangle ABC; &
qu’il a un Angle égal à l Angle donné D. Pour le

prouver, r
Puisque .ÇF efl parallele à EG, le que GÈ en:

parallele à EC , il cil évidentquelaFigure EF cil:
un Parallelogramme , qui a l’Angle CE6 égal à
l’Angle donnéD, par la confiruétion; fi bien
qu’il refle feulement à prouver qu’il en: égal au
Triangle ABC. Pour le prouver ,

Du Point B au Point E menez la Ligne droire
BE. Cela pofé : que les Triangles BAE r B15 C,

D 4. (ont
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font fur des Bazes égales, AE , EC , 8C entre mê-
mes Paralleles , BF , AC , ils font égaux entr’eux,
parla i8. Prop. Parconfequent le Triangle ABC ,

ui cil: compofe’ de ces deux Triangles, cit double
du Triangle BEC. Maisle Parallelogramme EF cil:
aufli double de ce même Triangle BEC, par la
Prop. précedente , puis u’il cil fur la même Ba-
2c , 8c entre mêmes Paral eles. Donc le Triangle
ABC, 8c le Parallelogramme EF, qui (ont dou-
bles d’une même choie , (ont égaux entt’eux 3 Cc
qu’il falloit faire se démontrer.

REMARQUE.
La pratique de cette Propofition confifltc (cule-

ment à faire un Parallelogramme fur la moitié de
la Baze d’un Triangle , a entre mêmes Paralleles.
C’cfl pourquoi nous pouvons établir comme une
verité Geomerrique, que tout Parallelogrammc
conflitue” fur la moitié de la Baze d’un Triangle , 8c
entre mêmes Parallelcs , cil égal à ce Triangle,

PROPOSITION XLIII. ’-

THEOREME XXtXII.
En tout Parallelogramme, le: Supplemenr e

de: Parallelogramme: qui fin: aleniour
du Diametre [ont égaux entr’eux.

I E fuppofe que la Figure AC en: un Parallelo-
ranime, dont le Diametre efl AC ,n alentour

’ duquel font les Parallelogrammcs AK , KG.
Cela étant, je dis que les Supplemens K8, KD ,
font égaux cntt’cux. Pour le prouver , ’

Purs
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Puis que (par la 34. Prop. ) le Diamcrre AC

coupe le Parallelogramme AC en deux également .
le Triangle ABC cil égal au Triangle ACD. De
même , les Parallclogrammes AK , KG , étant
cou ez en deux ’e’galement AH D
la: eurs Diamerres Al(,KC, K FeTriangle AEK efl égal au E

.Triangle AKH , 8c le Trian-
gle KGC égal au Triangle

KCF. Si donc des Triangles c
ABC, ACD, uifonte’ aux, EG
nous ôtons c ofes e’g es, fçavoir,du Triangle
ABC les deux Triangles AEK , KGC , 8c du Trian-
âle ACD les deux Triangles AKH , KCF: les tel

es, qui (bu: les Supplemens KB, KD , feront
égaux entrleux -, Ce qu’il falloit démontrer. i

PROPOSITION XLIV.
PROBLÈME XI’I.

Sur une Ligne droite donne? Jc’crire un

Parallelogmmme égal à un Triangle
danne’, 0* qui ait un Aigle égal à un

Angle refiiligne damé.

E fuppore qu’on R Il
Id 1 1T N Forme a a! ne

droite AB ë le D
Triangle C , sa
l’Angle reâilignq c .
D. Cela étant, je 3E

K
propofe de décrire A
fur AB un Panne- a M4llgr-ammC égal au Triangle C , a: qui ai: un

D g An-
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Angle égal à l’Angle D. Pour le faire,

Irolongez AB vers E 3 a: apre’s avoir fait AE
égale a un des Côtez du Triangle C , achevez ( par
la n. Prop. ) de décrire le Triangle AEN égal au
Triangle C. Puis (par la 42.. Prop.) décrivez le
Parillelogramme AF égal au Trian le AEN, 8c
qui ait llAngle’HAG égalàl’Anglc . Prolongez
aptes cela FG y a: HA, indefiniment vers K , 8e
versL. Prolorigezde même FH indefinimenr vers’
I; 86 au; mené parle Poianla Ligne IRM pa-
rallele FG, ( a! la 31.1’roP.) tirezdu Point! ,
on les Lignes HÊM, a: PHI, (a remontrent, la:

Ligne droite IAK , Nm? u 1il longue , qu’elle D
rencontre la Ligne
FGK au Point K.
Enfin menez par le
Point K la Ligne
droite KLM paral-

leleâAB, par la I K J M31. Prop. Cela pofë, ’e dis ’ue la Fi ’re AM, ui
el’r decrite fur la Lign’e draille donnéâlÏAB , eflqun

Paraflelogram me ; que ce Pmllclogramme dt égal
au Triangle donné C; a: qu’il a un Angle égal à

l Angle donné D. Pour le prouver , .
- Pins quels Lignes A8 , 1M , agies Lignes AL ,

3M, font paralléleç; parla conflruâion: ils’en-
fuir que AM cil un Parallelogramme, Etpuis que
IL, KM , font paralleles à AB , elles font paralleles
cinr’ellesya’r la 10- Pro . De plus, les Lignes lBM,
FGK , ayant aufli (ré aires paralleles, il cil évi-
dent que la Figure FM cil un Parallelogramme ;
dans lequel les Paralldlogrammes AM, AF, étant
les Supplemens des Parallelngrammes qui font
alentour duDiamerre, ils’enfuir qu’ils font égaux
enfr’enx. par la 4.; . Prop. Or a par la conflruflion,
AF cil égal au Triangle AEN. Donc AM efi suffi
(gal in Triangle AEN. Mais ce Triangle a édifiait:

I i °g
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gramme AM cil aufli égal auTriangle C. Dlail-
eurs , ( par la 15. Prop. ) l’Angle LAB cil égal. a

llAngle HAG , qui a été Fait égala l’Angle D. Et
partant PAn le LAD cil aulli égalàllAngle D 5 Ce

qulil falloit aire 8c démontrer. I

PROPOSITION-111V,
PROBLEME XIII.

Décrire un anlklagminme égal à une Fi.

gare refiiltgæe donnée, 0’ ait un
Angle égal À un Angle reêlilxgne donné. ,

E f pore qu’on donne la Figure reâiü
ABlÊD, 8c l’An e reâilignc E. Cela (mât:-
jeq ropofe de écrire un Parallelogrammc

égal a a Figure ABCD, qui aitunAngle égal à
l’Angle E. Pour le faire,
.Mcncz la Ligne droite BD, afin de refoudrela

Figure ABCD endequ F I K

l

Triangles. Puis, (par C D É
1347.. Pro . ) décrivez i
le Para! e10 ranime
IG égal à liai] des
Triangles , par exem-
pleàABDiôzquiait B AG H L
l’Angle FGH égalàl’Anglc E. Enluite parla 44v
Prop. ) décrivez fur la Ligne H] le Parallelogranrr
me IL égal au recoud Triangle BCD, 8c qui au:
aulli l Angle IHL égala l’hngle E. Cela olé , 1e
dis ne la Figure FL, compofée de ces eux Pa-
rallélogrammes , efl un Parallelogramme é al a la
Figure ABCD -, 8: qu’il a un Angle égal àl Angle
donné E. Pour le prouver , ’ a

D 6 . Les
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les Parallelogrammes qui (ont les parties deh

Figure FI. , étant égaux aux Triangles qui font les
parties de la Fi ure ABCD , il cil évident que la Fi-
gure FI. cil éga e la Fi ure ABCD. Deplus , la Fi-
gure FLal’Augle FG égal à. llAngle donné E. Il
ne refie donc plus qu’à prouver que les deux Paral-
lelogrammes IG , IL , compofent enfemble un (en!
Parallelogramme. Pourle prouver , ç
. Les deux’Côtez FG, KL , font égaux atterrai.
leles , étamé aux 8e paralleles à 1H. Suppofe donc
que FK, 8c L , fuient des Lignes droites , elles
lerontaufli égales a: paralleles entr’elles , par la 3 3.
Prop. puis qu’elles joignent des Lignes droites éga-
les 8c paralleles. Or je prouve que les Lignes FK ,
8e GL,font des Lignes droites. Premierement,l’An-

le G, 8e l’Anvle IHL,

âmt égaux eîirr’eux, C D é F I K
ar la conflruâion. Si

donc on leur ajou-
te l’Angle commun
.GHI , les deux Angles

G,&GHI,feront B A5 H L
égaux aux deux Angles qui ont le Point H pour
fommet. Mais les deux AnalesG, a: GHI, font
égaux a deux droits , parla 7.9.Prop. Donc les
dieux Angles qui ont le Point H pour fommet , font
égaux à deux droits. Et partant les Lignes GH , a:
1H , qui concourent à un même Point, (ont une
Ligne droite. De même, l’Angle K , 8e llAngle
FIH , font égaux enrt’eux , puis qu’ils font oppo-
fez aux An les IHL, 8c G rqui font égaux en-
tr’eux. Si onc on leur ajoute l’Anglc commun
:HiK , les deux Angles K , 8L HIK , feront égaux
aux deux Angles qui ont le PointI pour fommet.
Mais les deux Angles K , 8e HlK , font égaux à
deux droits, par la 29. Prop. Par confequent les
deux Angles qui oncle Point l pour fommet, (ont
égaux a deux droits; 8e partantles Lignes FI , 8e

K1 ,
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Ligne droite. D’où il fuit que FL cil un Parallelo-
gramme ; Ce qu’il falloit faire 8e démontrer.

I.»REMARQUE.
Si la Figure donnée eût eu plus de quatre Côtez ,

il auroit fallu la divifer en tous les Triangles dont
elle auroit û être compofée. Puis , aprés avoir fait
( comme ’ vient d’être dit ) le Parallelogramme
FGLK égal à deux de ces" Triangles : il auroit en-
core fallu décrire fur LK un Parallelogramme é al
a un autre Trian le , de ayant un Angle au Point K
égal à l’Angle onné E 5 8e ainli continuer autant
de fois de fuite qu’il y auroit eu de Triangles.

Il. REMARQUE.
Enfuite de la Progofition préeedenre , fi deux Fi,

gures reCtilignes in ales (ont données s l’on pour:
ra trouver l’excez e la plus grande pardeflus la

plus petite. Par exemple , lfi les Figures A , St B,
(ont données, entre ler-
quelles A ell plus grande
que B : il n’y auraqu’à dé-

crire le Parallelogramme D H E
CE égal à la FigureA; puis
décrire fur le Côté CD
le Parallelogramme CH
é làlaFignre B. Car.CG F
a ors il cil évident quele Parallelogramme GE fera
l’excez de la Figure A puddlas la Figure B.

D7 PRO-
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PROPOSITION .XLVI.
PROBLÈME XIV.

Sur une Ligne droite dorme? dévire;
un uarre’.

E fuppofè que la Ligne droite donnée fait AB, 8C
J je propofe de décrire fur cette Ligne un (humé.
Pour le faire ,

Elevez au Point A la Ligne droite AC perpendicu-
laire a AB , par la 1 i. Prop. 84 faites AC égale à AB..
Puis menez par le Point C la Ligne CD paraUele a.
AB , se par le PointB la Ligne BD Pa- C D
rallele à AC , par la 31. Prop. Cela
pofé , je dis que la Figure ACDB, qui
cil décrite fur la Ligue droite donnée
AB , en un Quinte. Pour le prouver ,

Puis que ACDB cil une Figure de A B
quatre Côtez , dont les oppofez ont été faits paral-
lcles , il s’enfuit que clef! un Parallelogramme. Et

confequent fes Côtezoppofez font égaux ,
a 54. Prop. Aiufi CD cl): égal à AB. Mais ACefl:

aulli égal a AB , par la confiruâion. Donc CD efl:
aullî égal à AC. De même , BD cil égal à AC ; a:

partant BD efi aufli égal aux deux autres Côtez
AB , CD. D’où il fuit que le Parallelogramme AD
arcs quatre Côteze’ aux. D’ailleurs , puis ne les
Lignes AB , CD , ont pataudes , a: que A tom-
be demis: il s’enfuit (par la 2,. Prop.) que les
deux Angles inaerieurs A , 8; C , (ont égaux a deux
droits. Or l’Angle A cil droit , par la conflrué’cion.
Donc l’Angle C efl simili droit. Et arce quien tout
Parallelogmmnne les Angles oppo ez font égaux .
les Angles B , 8c D , qui [ont oppofcz à des Angles

droits ,
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droits , font aullî droits. Et par confequent le Pa«
rallclogtamnie AD cil: un (barré .5 Ce qui il falloit
faire 8c démontrer.

I. REMARQUE.
Il s’enfuit de li , que tout Parallelogtamme ,’

qui a deux Côtez égaux alentour d’un Angle droit ,
efl un (lutté.

Il. RiEMARquE.
Il fuit auffi de la. qu’en tout Parallelogtamme,

un Angle étant droit , les trois autres le font aulfi.

III. REMARQJIE.
A O A V yComme les Grandeurs ui conviennent [ont

es entt’elles, il fait l allez évidemment,
que fi deux Lignes (ont égales , leurs Quartez fe-
ront auflî égaux; 8c me fi deux (Entez font.
égaux , le; i nes fut lefquelles ils (ont décrits ,
feront aullî e’ es.

s.l. .axés-s

ækd
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PROPOSITION XLVIIQ ç:

THEQREME XXXIII.
Aux Triangle: Refiangle: , le Q4776, du Ï

Côte’quifizûtient I’Angle droit , q? (la! h

aux minez, de: deux autre; Côtez.

JE fuppofe que
le Triangle

ABC ellIRcéian-

gle; que llAn-
le BAC cû
roit 3 a: que

fur lès trois Cô-
tez on ait décrit
les trois (barrez
BE , FA , AI.
Cela étant, je
dis que le Quar-

i ré DE , décrit
fur le Côté BC
qui foûtient llAn-
gle droit BAC, eflggal aux deux autres Quittez

A, AI, décrits fur les deux autres Côtez AB, .

AC. Pour le rouver, ï:Menez parie PointA laLigne droite AK paral- [sa
lele à BD, ouâ CE ; &menez les Lignes droites
AD , AE, CF, BI. Cela pofé: puis que I’An- il
gle BAC cil droit , par fuppofition, 8e que l’An- 5
gle BAG , qui cf! un des Angles du Quarté FA , 4-1
en: aumdroir: il s’enfuit (par la x4. Prop.) que n
les Lignes GA, AC, concourent direâemenç. Il.
De même, puis que l’Angle CAB cil droit, 3c i 7 5::
quel’Augle CAH du (barré AI , cil; aulli droit : il 41.:

. s’enfuit --ï:1

DK E
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s’enfuit aufli que les Lignes BA , AH, concou-
rent direétement. Maintenant, puis ne les Li- t
gnes BF, GC , qui font les Côtezo laciez du Pa-
rallelo tamme ou du Quarté FA , ont paralleles ,
il s’enfuit (parla 41. Prop.) que le Parallelo-
gramme FA cil: double du Triangle FBC, puis
qu’ils font conflituez fur une même Baze FB , 8:
entre mêmes Paralleles FB , GC. De même ,
fuis que les Lignes AK , BD , font paralleles , par
a conftrué’tion , il s’enfuit que le Parallelogram-

me BK efi double du Triangle ABD, étant tous-
deux confiituez fur la même Baze BD , 8e entre
mêmes Paralleles BD , AK. Comparant mainte-
nant le Triangle CBF avec le Triangle ABD, le
Côté CB du premier, cit éoal au Côté BD du fe-
cond , puis que ce font les Cotez d’un même Q3!-
ré BE. Par la même raifort, le Côté BF du pre-
mier , cil égal au Côté AB du fecond. Si bien que
ces deux Triangles ont deux Côtez égaux à deux
Côtez, chacun au lien. De lus, l’Angle CBF,
compofé d’un Angle droit 6c e l’Angle ABC , tell:
égalà l’Angle ABD, qui ei’t aufli compofé d’un

Angle droit St du même Angle ABC. Donc (par
la 4. Prop.) le Triangle CBF cil égal au Triangle
ABD. Et ainfi le Paraiielogramme BK, 8c le
Quarté FA, qui font doubles de chofes égales ,
font égaux entr’eux , par le 6. Ax. De même , puis
que les Lignes 1C , HB , qui (ont les Côtez op o-
ez du Parallelogramme ou du (barré AI , ont

paralleles: il s’enfuit (par la 41. Prop.) que le
Parallelogramme AI. cit double du Triangle ICB.
De même, puis que, les Lignes AK, CE , font

I paralleles,parlaconftruétion: il s’enfuit ne le P»
rallelogramme CK efl: double du Triang e ACE ,
puis qu’ils font conflituez fur une même Baze CE ,
&entre mêmes Paralleles CE , AK. Comparant
maintenant le Trian le BCl avec le Triangle ACE,
le Côté CI du premier, en égal au Côté AC du

fecond ,
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fecond, puis que ce font les Côtez d’un même
QuartéAI. Par la même raifon, le Coté CB du

remier , efi: égal au CôtéCE du fecond. De-
plus, l’Angle lCB, com 1:15 des deux Côtez du
premier Triangle , eft éga al’Angle ACE , com-
pris des deux Côtezdu fecoud, chacun de ces An-

les étant com- Hpofé d’un Angle ’
droit8tde l’An-

le ACB. Donc Ifpar la 4.Prop.) G, A
le Triangle ICB
en: égal auTrian-

gle ACE. Et par F Ccon fequent le Pa- B
rallelogramme
CK , a le gnar-

re’ AI , qui ont .Ëoublesl de (illo-

es éoa es , ont tégau; entr’eux. n K
Mais il ardéja été prouvé auparavant , que le Paral-

lelogramme BK cil: égal au narré FA. Donc le
mutité 3E, qui couvrent avec es deu: Parallelo-
gramme: EX, CR , ou plutôt qui en: la mena;
choie, efl: égal aux deux Œarre’l FA , Al, pas
eufemble 3 Ce qu’il falloit démontrer.

par»

PRO-
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PROPOSITION XLVIII.
THIEOREME XXXIV.

Si le gravide l’un de: Côtez. d’un Triangle

e]? égal aux givrez de: deux autre: Cé-

rez, , l’Angle compris de ce: deux autre:

Côtez (fi droit.

E fuppofe qu’au Triangle C
ABC le Quarté du Côté BC

foit égal aux Quartz des
deux autres Côtez AB, AC. l
Cela étant, je dis que l’An- ï
gle CAB, compris desdeux Cô- .B A h
rez AB , AC , altéroit. Pour le prouver ,
- Elevez au Point A la Ligne AE perpendiculaire à
AC , 84 faites cette Ligne AE égale a AB 5 puis ti-
rez la Lignedroite CE. Cela pofé :

Puis que le Triangle ACE cit Rectangle , il s’en-

fuit , par la Propoiiiion precedente , ue le (han
ré du Côté CE , qui foûtientl’Angle toit CAB ,
cil égal aux deux Quartez de CA , Sade AE , ou
de AB fon égal. Mais fpar la fuppofition , le (En-
ré du Côté BC eft au l é alaux deux Quittez de
CA , 8c de AB. Donc le narré de BC & le (fiât-
ré de CE font égaux entr’eux , par le premier - x.
Et partant les Lignes BC , CE , qui font leurs Cô-
tez , [ont égales entr’elles , par la troifiéme Re-
marque de la 46. Prop. Comparant maintenant le
Trian le ABC avec le Triangle ACE z le Côté AB
cit éga au Côté AE 3 le Côté AC eft commun aux
deux Triangles; de plus , la Baze BC vient d’être
prouvée égale à la Baze CE. Donc ( par la 8 .

Prop.)
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Prop.) l’Angle CAB en égal à l’Angle CAE.
Maisl’Angle CAE el’t droit, par la confiruâion.
-Doncl’Angle CAB, cil aufli droit; Ce qu’il fai-
’loit démontrer.

BLÉ-

"Hun-IESUJ-

tu.

r1-1
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LIVRE SECOND.

DEFINITIONS.
. , EReéÏangle de deux Lignes droi-
- z A tes, cil un Parallelogramme ,
W dont les deux Côtez alentour de
k«[ ( l’un defes Angles, font égauxâ

N l j ces deux Lignes droites. .,
’ i’ v Ainfi le Reélangle des deux

Lignes droites AB, CD , cil: le
Reéi’angle EG, qui a l’un de [les A D
Côtez , fçavoir EF , égal à AB; C’-.”-’D

8c l’autre, fçavoir EH, égal à CD. H G
Et ainfi , tout Parallelogtam-

me Rerîtangle en: compris de
deux Lignes droites , qui font

l’Angle droit. E F
Re-
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REMARQUE.
Pour mefurer la quantité de la furface d’un Reétâ

an le , il faut fe fervir d’une petite mefure connuë .
teille u’on voudra 5 par exemple , d’une Toife
quarree , d’un Pied quarré , d’un Pouce quarré z, 8c
voir combien de ces Toifes ,. de ees’Pieds , ou de ces
Pouces quarrez , contient ce Reâangle.

Ainfi , ou: trouver la mefure ou laquantité de
la furFaee u Reétapgle E6 . il flint dwrfer chat un.
de fes Côtez en Toi es , en Pieds , ou en Pouces , a:
multiplier l’unpar l’autre 3 a; le produit vous don-
nera ce que vous cherchez.

Par exemple , pofé que le H G
Côté EF contienne iix Toi-
fes, 8c le Côté EH en con-
tienne trois: multipliant l’un
par l’autre, cela fait 18 Toi- 1
fes quarrées, qui efl la mefu- la F
re de la lurfaoe de ce Reâangle.

Et fi le Reétangle dont on veut [cavoit la mefure,
cil un Quarré: il faut fçavoir combien un de. fcs
Côtez contient de Toi fes , de Pieds , ou de Pouces i
a: le multi lier par lui-même; orle produit vous
en donnera a mefure

l I. Un Gnomon, cil
une partie d’un Pa- B E c
rallelogramme compo- i L .
fée d’un des Parallelo- *
grammes qui font alen- F t G [I
tout du Diametre , a: K Mdesdeux SUPPlCmCDS.

Ainfi dans le (lustré
ABCD , le (blatte FE ,
avec les deux Supple-
mens AG , GC , cil un
Gnomon.

Et

-4
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Et ourle défigner, on décrit une portion de Cer-

r de, emblablc a KLM , que l’on fait palfer parce
(Luarre’ , a: par ces deux Snpplemens , a quel’on
marque avec trois lettres , comme el’t ici marqué le
Gnomon KLM.

PROPOSITION I.
THEOREME .1.

Si de deux Ligne: droite: , l’une efl cou-
pée en tant de partie: que l’on voudra:

le: Refldngle: compris de 14 non - cou-
pée , 0’ de chacune de: partie: de la

coupée , [ont égaux au Reflungle de:

deux tout".

l E fuppofe que des deux Lignes AB , &C , la.
premiere AB foi: coupée comme l’on voudra,

A par exemple , aux points D , se E. Cela étant,
je dis , que les Reüanolu compris de la non-cou-
pée C , 86 de chacune des parties de la coupée , fça-

voir AD, DE , EB, pris eniemble, font égaux
au Reâangle des deux toutes AB, a: C. Pour le
prouver ,

Elevez au Point A laLignedroite AF perpendi-
culaire à AB , par la ri.du
i. 6: égale 21C, par la 7.. in Cr
du i. Puis , par les Points

F , 8c B, menez les Lignes CFG , BG , parallleles à AB , .
&àAF, ar a;1.dut. aElevtz auxli’oints D , 8c E , A D L B
les Ligues droites DH , El , perpendiculaires à AB ,

au



                                                                     

96 ELEMENS D’EUCLIDE.
ui ferontaufli parallelesà AF. Cela pofe’ :

Puifque AF eft égale à C , il eflévident que
Parallelogramme AG cit le Reétan le des de
toutes AB, se C. Il el’t d’ailleurs evidene que
Reétangle AH cit compris de la non-coupée C
ou de fon égale AF , 8L c AD , qui en: la purin]
re partie de la coupée AB. L
De plus , les Lignes DH , 8c n H ’ G
El,étant égales à AF, ar la

34.du1.,ouâCfon gale: Cles Parallelogrammcs Dl ,
.EG, font les Reéianglps A D L B
compris de la non-coopte
C, &de chacune des autres parties de la coupée
AB. Or touscesReétangles AH, Dl , EG, con-

’viennentavec le Reâangle AG. Donc ils lui font
égaux , par le 8. Axiome 3 Ce qu’il falloitde’mone

trot.

REMARQUE.
Pour verifier cecy en nombres: Prenez par exem-

pie les deux nombres 10 et 6. Divifcz 10 en trois
parties, telles qu’ilvous plaira, comme g, 3 , à:
a. Multipliez 10 par 6: il viendra 6o, qui fera
le Reflangledes deux nombresentiers. A tés cela
multipliez aufli 5, 3, 8e 7., par6: &i viendra.
30, 18, se 12., qui (mon: les Reé’tangles du
nombre entier 6, 8c de chacune des parties du
nombre 10. Enfin ajoutez les trois Reétan les 30,
18 , 84 r2: &la femme feta 60 , qui cit egale au
Reétangle compris des deux nombres entiers io
8c 6.

PRO-



                                                                     

LIVRE SECOND. 97

PROPOSITION Il.
THEOREMEIL

Si une Ligne droite e]? coupée comme l’on

moudra : le: Reflungle: compris de la
toute (Tale chacune» de fer parties, [ont
égaux du Qui-ré de la tome.

E iuppolè que l?! LignedAB fort D F E
coupee comme on vou ra, par
exemple, au PointC. Et je dis V

que les Reâangles compris de la tou- a 4
te AB, 8c de chacune de lès ar- L
tic-s AC, CB, pris enfemble, ont A .C B
égaux au (barré de AB. Pour le A
prouver,

Déc-rivez fur AB le (barré AE , par la 46. du i.
8c élevez au Point C la Li ne CF perpendiculaire à.
AIÊ, qui fera aulfi paralleiî: âAD , ou àBE. Cela

o é :

P Puifque AD cil: égale à AB , le Parallelogramme
AF cil le Rectangle compris de la route AB , 84 de
la partie AC. De même, CF étant égale à AD,
ou à fon égale AB , le Parallelogramme CE cille
Redangle compris de latoute AB , 84 de fon autre
partie CB. Or les ReâanglesAF , CE , convien-
nent avec le erré AE , qui a été fait fur 1.1 toute
Donc ces Reétangles ont égaux à ce Quarté 3

Ce qu il falloit démontrer. . .

REMARQUE.
Pour veri..er ceci dans un nomlcrc: Prenez , par

Tome I. E exem-
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exemple , to , 84 le divifez en deux arties , com-
mew7,& 3. Cela étant: le Retïtang e du nombre
entier to 8c de fa partie 7 , cil 7o. Le Refianole du
même nombre Io 84 de fon autre partie 3 , ci 30 ;
ajoutez ces deux nombres, cela fait ioo. Lequel
nombre efi égal au Œarré de 1 o. p

PROPOSITION Il].
E’THEOREME 111.

Si une Ligne droite e]? coupée comme l’on

voudra : le Reflungle de 14 toute, 0-
de l’une de fi; partie: , ejl égal au Reflun-

gle de: deux partie: , (fieu narré 1
de le partie premicrement prife.

5 fuppofe que la Ligne AB fait E
J coupée comme l’on voudra,-
par exemple au Point C. Cela
étant, je dis que le Reé’tangle
de la toute AB , 8c de l’une de les

ries, ar exem le AC , cil l ç B
5221 au Pleétanglepdes deux par- A
tics AC , CB , 8c au (barré de la partie AC , qui
avoit été premierement prife. Pourle prouver ,

Elevez au Point A la Ligne AE perpendiculaire à
AB , 8L égale à AC. Menez par le Point E la Ligne
El: parallele à AB, 84 parle Point B la Ligne BF
parallele à AE; 84 au Point C élevez la Li ne CD
perpendiculaire a AB , qui fera aufli paralle e à AE,
ou a Bi". Cela pofé :

Puifque AE ell égale à AC , il s’enfuit que AD
cil le (Entré de AC , par la i. Remarque de la 4K.

du
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du 1. Et puifque CD cit égale à AF. , ouàAC,
fou égale, il s’enfuit que CF cil: le lleflangle des,
deux parties AC , CB. Or le Œarré AD, &le
Reétangle CF , conviennent avec AF, qui ei’t le
Reâangle de la toute AB , 84 dola partie AC.
Donc le Reâangle AF cil e’ alauRectanglc CF,
84 au Quarté AD ; Ce qu’il f oit démontrer.

REMARQUE.
Pour vetifier ceci dans un nombre : Prenez , par

exemple , la -,’ divifez-le en deux parties , comme
7 84 3. Cela étant, le Reé’tan le des deux parties
7 St 3 , cit 2.1. Le (gratté de apremiere partie 7,
efi: 49. Ajoùtez ces eux nombres , cela fait 7o.
Lequel nombre cit égal au Reétangle du nombre
entier 10 , 84 de fa premiere partie 7.

PROPOSITION tu.
THÉORÈME IV.

Si une Ligne droite a]! coupée comme l’on

voudra : le Quarté de lu toute a]? égal

aux deux figurez. de: partie: , (9" à
deux Refiungle: fait: de: deux panier.

E fu ofe ue laLi neAB
foitplitoupée comrnge l’on c
voudra , par exemple au

Point F. Celadétant, je dis
ue le narré e la toute AB I2l! égaclLaux deux Qarrez des G H

parties AF , FB , 84 à deux A F B
Reé’tangles faits de ces deux .

E 2. par-
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parties. Pour le prouver, rDécrivezfurla Ligne A13 le C ’ F D
Qnarre’ AD. Menez la Din-
goiiale C13. Elevez au Point
PlaLignc P15 perpendiculaire . f
à A15, qui fer-.1 aufli paralls’c G H
âAC,&àBD. Erparle A F3
Point I, ou 1.1 Ligne F13 cou-  
pe la Diagonale C13 , menez la Ligne droite GIH
parallelc a AB. Cela pofc’;

Puifqne les Lignes AC , AB , qui font les Côtez
du Qinrrc’ AD , font égales , ilvs’enliuit (par la. 5.

Prop. du x.) que le ’lriangle ABC a les Angles
ABC 84 ACB , (un: la Baze BC , (’13,qu enrr’eux.
D’ailleurs , les Lignes GH 8c AB étant paralleles ,
a: la Ligne C113 tombant deflùs , [Angle exterieur
GlC cit égal à [on oppole’imerienr ABC , parla.
2,9. du i. Or l’Angle ACB e11 égal à l’Angle ABC.

Donc llAnglc ACB, ou 6C1, cil «Égalà l’Anolc
(71C. Et par confeqnent dans le Triangle CGlîes
Côtez CG , G1, qui foûriennenr ces deux Angles ,
lbnt égaux entr’cux , par la 6. du i.

D’ailleurs , puifqne dans le Parallelogrammc
GE , l’Anglc GCE dl droit, étant un des Angles
du Œarré AD : il s’enfuir (par la 2.. Remarque de
1.x 46. Prop. dur; ) que ce Parallclogramme G5 a
fec quarre Angles droits. Et puililue les deux CÔCCZ.
CG , 61;. qui font alentour dlun de (e; Angles»
droirs , (ont égaux enrrlenx: il s’enfuir (parla. r.
Remarque de la. même P109; l que ce Punllelo-
nramme GE e11 le gratté de GI , ou de fan égale A
AF. De même , puilquelecLigncs AC , F15 , lime
paràlleles , 8; que la Ligne 131C tombe demis: l’An-
gît ,exterieur F13 e11 égal à fon opçolé interieur
ACB. Mais l’AnglelABCefl égal aACB." Donc
l’"Angle ABC, ou PBI , en: égal à l’Angle PIB.

Et par.conlèqucnr dans le Triangle B171 les deux
Côtez F1, Il) , qui-les foûtieuncnt , lbutlaulli

A * agame



                                                                     

LIVRE SECOND. Io:
égaux entr’eux. D’où il fuit quele Parallelogram-
me PH , qui a deux Côtez égaux alentour de l’An-
gle droit IFB , e11 le Quarre’ de la partie FB. De-
Plus, AI, ID , font deux Parallelcgrammes Raffin-
gles , puilque leurs Côtez oppofez font paralleles ,
3c que les Angles A , a D , étant droits , tous les
autres le (ont auŒ. Or AI cit le Rectangle de AF ,
H , ou bien de AF , FB; sa ID e11 le Rectangle de
DH , HI , ou de leurs égales AF , FB. Mais ces
deux Rectangles AI , 1D , avec les deux (marrez
CE , EH , conviennent avec le narré AD. Donc
ce narre leur cit égal 3 Ce qu’i falloit démon-

ïCl’. s
I. R EOM A R’Q.U E.

Il fuir de cette Propofitiôn , que quand deux Li-
gnes droites pamlleles aux Côtcz’dlun quarré, cou-

nt la Diagonale de ce Qarre’ en un memc Point: :
l; Parallelngrammes qui fez font alentour du Dia-
metre font des (Eau-rez.

Il. REMARQUE.
Pour verifier ceci dans un nombre : Prenez , Par

exemple , r o , a: le divifez en deux arides comme
7 a: 3. Cela étant , le (hum! de 7 e11; 49 ; le (En.
ré de 3 e11 9 ; 1e Reâangle des deux parties 7 8: 3 ,I
e11 u. Ce même Reé’tangle ris encore une fois
e11 encore z r . Ajoutez ces deux grattez 8c ces
deux Reâirigles , cela fait t 00. Lequel nombre de
égal au Œarre’ du nombre entier I0. I

a; V 9R0;
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PROPOSITION V.
THÉORÈME V.

Si un: Lègm droite a]! coupée en deuxparà

tin égale: , 0’ en deux inégalex: le
Reflangle comprit de: deux partie: iné-

4 gala, avec le Qçrre’ de la Partie du
milieu , [ont égaux au amuï: la mai-

tic’de le tonte. i l

E fuppofe que la " E G F
Ligne toit: ’ iAB (bit coupée en v adeux patries éga- K L X ’ I

les au Point C , 8c
en deux iné ales

au Point D. e13. * l Détant, je dis que A (- Ble Rectangle compris des deux parties inégales AD, ,
DE, avec le Quarté de la partie du milieu CD ,
font égaux au Quarté delamoitie’ de la toute CB.
Pour le prouver ,

Décrivez fur CB le marré CF; tirez la Diago»
nale BIS. -, élevez au PointDla Ligne DG peqenç
dicnlaire à AB , qui fera auflî paralleleàBF , 8c à
CE. Puis parle Poth , où la Ligne DG coupe
la Diagonale, menezlaLi nedroite IHK para":-
lc à BA. Enfin menez parle PointAla Ligne AK
parallele à CE. Cela palé z D

Il fait de la r. Remarque fur la Propofition
, précedente , que LG cil un Œarre’, à (Çavolt,

celui de LH . ou de fou égale CD. Par la mê-

v me
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me raifon, D1 el’t aufiî un (barré; se partant
DH dl égale à DB. Par eonfequent le Rectangle
AH cil le Rcétangle compris des deux parties iné-
gales AD , DE. De forte qulil ne Siaglt plus que de
prouver que le Reé’ran le AH avec le Qarre’ LG ,
fontégauxau marié F. Pourlcprouver,

Les Reflauglcs CH , HF , [ont égaux entr’eux,
par la 43.du r. Si donc on leur ajoûte le Quatre:
D1 , les Rectangles C1 , DF , fetonr aulfi égaux
entrleux. Mais le Rectangle AL cit égal à CI ,
par la 36. Prop. du r. Doncilcll hum égal àDF.
Maintenant, fiàces deux ehofes égales on ajoute
le Rectangle CH: le Rectangle AH fera égal au
Gnomon MNX. Etfi llon ajoute à ce Rectangle
6c àcè Gnomon le QMHÉ LG: le Rectangle AH
84 le Œarré LG , pris enfemble , feront égaux
au Gnomon MNX 8c au (barré LG, pris aulfi
enfemble.’ Or ce Gnomon 8: ce QIarré compo.-
fent le Quarté CF. Donc le ReâangIe AH, avec
le Quatré LG, font-égaux au Quarté CF 3 Ce

qu’il falloit démontrer. .
REMARQUE.

Pour verifier ceci dans un nombre: Prenez, ’
par exemple , 2.0. Divifcz ce nombre en deux par-
ties égales Io a: 10 a &en deux inégales 17 8L 3.
Cela étant, le nombre du milieu feta 7. Multi-
pliez maintenant r7 par 351e Produit efi SI.
Quatre: le nombre 7 , vous aurez 49. Ces deux
nombres joints cnfemble font 100; qui cit le
Œarrede 10 , ou de la moitié de 2.0. ’

E4. PRO.
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PROPOSITION V1.
THÉORÈME vr.

Si une Ligne droite cf! coupée en demrpdr-
tic: égaler, (9’ qu’on lui ajaûte ding:-

ment une au": Ligne droite: le Kafka)”
gis compri: de 14 tout: (7* del’ajoûtc’ir,

comme d’unefiule Ligne, 0’ de l’ajozî-

rée, avec le gêné de la moitit’de la

toute, fiant égaux du Q54rre’d: la moi-

tie’dc la tout: 0* de l’ajoûte’c, comme

d’unefeule Ligne.

E fuppofe quela lJ- F Jgnc droite AB (oit Mcoupée en deux par-

ties égales au Point C, Io K 0 ’ H P
8l qulon lui ajoûte di-
reflement, la Ligne
BD. Cela cran: , Je dis .A c B
qucle Rectangle com- I
pris de AD , BD, avec le Quarté de CB, (ont
div-Aux au narré de CD. Pour le prouver ,

Décrivez fur la Ligne CD le (barré CE ; tirez
la Diagonale DE -, élevez au Point B la Ligne BG

perpendiculaire à AD, qui fera aufli parallelc à
DE . 8c à CF. Puis , par le Point H , ou la Ligne
BG coupela Diagonale, menez la Ligne IHL pae
rallele à AD. Enfin menez parle Point A la. Ligne
AL paraüele à CE. Cela pale :

. Puifque

Av
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Puifque.par la premiere Remarque de la 4. Pro .

B1 en: un (barré: D1 e11 e’ ale à BD , 8c ainfi le
Reclangle A1 cil le Refrangçe compris de AD , BD.

Par la mêmeRemarque , KG e11 au (li un Oda- ’
re’ , 8: le (and de KH , ou de (on égale C13. De- ’
forte qu’il ne s’agit plus que de montrer que le
Reâangle AI , avec le Quarté KG ,. (ont égaux au
QIGJTÉ CE. Pour le prouver ,

Les Rectangles AK 8e CH ,1 qui (ont eonfiituez
fur Bazes égales , 86 entre mêmes Paralleles, (ont .
égaux entr eux, par la 36. Prop. du ï. Mais les
Reélangles HE a: CH font auHi égaux entr’eux ,

r1,a4;. Prop.du r. Et ainfi le Rectangle AK 85
eReétangle EH , qui (ont égaux à un même Redr-

angle , [ont égaux cntr’eux. Si donc on leur ajoute
le Keélangle C1 : le Rectangle A1 fera égal au Gno-
mon MNO. Maintenant , fi on ajoute à ce Retir-
angle 8c à ce Gnomon le Œarré KG: le Rectan-
île AI , avec le Quarré KG , fera égal au Gnomon

lNO, avec ce même marré KG. Or ce Gno-
mon & ce (Muté campoient le Quarté CE. Donc
le Reflanglc AI 8c le Quint! KG (ont égaux au
Quarté CE a Ce qu’il falloit démontrer.

REMARQU’E.

Pour vérifier ceci dans un nombre : Prenez;
par exemple , 1 o. Divier ce nombre en deux par-
ties égales 5 8c 5. Ajoutez 3 a xo, cela feta13.
Cela étant , le Reétangle de n 8c de 3 , cil 39. Le
miarrédelamoitie’ seil 1.5. Or 39 8; a; font 64 ;
qui efl aulfi la valeur du Quarté du nombre 81,
compofc’ de la moitié 5 , à: du nombre ajouté 3.
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PROPOSITION VU.
THÉORÈME V,II.

Si un: Ligne droite a]! Coupée comme l’on

voudra: le flyrre’de la toute, 0* le
Qurre’ de l’un: de fi: parti", fint
e’gtuxnu flacheux l’autre partie, (7*

à deux Reflunglerfair: de la tout: 0* de
lapartiepremiermentprifi.

E fuppofe que la Ligne AB C E D
fait coupée comme l’onp

voudra au Point F. Cela
étant , je dis que le Quarté de I
la toute ,AB , 8c le marré de G H
l’une de [es parties , par exem- A F B
ple de AF , font égaux au vQuarté de l’autre partie FB , 8c à deux Reâangles

faits de la toute AB &dela partie AF, qui avoit
été premierement prife. Pour le prouver ,

Décrivez fur la Ligne ABle Quarté AD, me-
nez la Diagonale BC, élevez au Point F la Li ne -
FE perpendiculaire aAB , qui feraaufli parallele à
AC a: à BD. Puis, par le PointI , où la Ligue
Il»: coupe la Diaponale , menez la Ligne GIH pa-
ralleleà AB. Ce a pofé: ,

Puifque AD cit un Quarté , AC cil égale à A3 ;.
a par confequent le Rectangle AE cil: compris de
la toute AB , 8c de la partie AF. D’ailleurs , puif-
que PH Ex GE font des Quarrez , par la premiere
Remarque de la 4. Prop. le Rectangle GD compris
de CD, qui cil égale à AB, 84 de CG, quielc 1

h égale
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égale à GI , ou a AF , en: aufli compris de AB , 8c
de AF. De forte qu’ilne s’agit plus que de prou-
ver que le (Eure AD Ç 8c le (marré CE , font
égaux au Quarté PH , 8: aux deux Reétangles AE,

81 GD. Pour le prouver , -Le (marré AD el’t déja égalau (Marré FH , 8c

aux deux Reétangles AB, 1D , pris enfemble,
par le 8. Ax. Si donc ou leur aoûte le (marré com-
mun GE: il s’enfuivra que le Quarté AD , a: le
Quarté GE , feront égaux au’Quarré PH , au
Reftangle AE , au Rectangle ID, 8c au (kami
GE. Mais le Rcéïan le ID , 8e le Quarté GE ,
eompofent enfemble eReéÏtangle GD. Et partant
le Qarre’ AD ,’ &lc Œarré GE, (ont égaux au
Œarré PH , 8c aux deux Reâangles AE , 8c 6D;
Ce qu’il falloit démontrer.

REMARQUE.
a

Pour verifier ceci dans un nombre: Prenez , par
exemple , 10; &le divifez en 7 8c 3. Cela étant ,
le CŒarré du nombre entier r o cil 100. Le (barré
de la partie 7 efl: 49. Ces deux narrez font en-
fernble 14.9. D’ailleurs le Quarté e l’autre partie
5 , cit 9 ; le Reâangle compris du nombre entier
la 8c de la partie premierement rife 7 , cil 7o.
Le même ReC’tangle pris une feeon e fois cit enco-
re 7o. Or 9 , 7o , 8: 7o , fontaufii 149.

E6" PRO-
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PROPOSITION VIH.
THÉORÈME VIII.I

Si un: Ligne droite efl coupée comme l’on

vaudra : quatre-foi: le Rtflangle com-
prit de la toute 0’ de d’une de fiat pur-

tier, avec le Quint; de l’autre partie ,.
font égaux au erré de lu toutcü’dc

v la partie premieremcnt prlft, comme
d’une fiule Ligne.

E fuppofe que la Ligne AB (oit coupée comme
l’on voudra au Point C. Cela étant , je dis que
quatre-fois le Rectangle de AB , CB , avec le:

(barré de l’autre partie AC , (ont égaux au Qarré

de la toute AIS , 8; de la partie premierement prife.
CB , connue d une feule Ligne. Pour le prouver ,

. Continuez AB vers D ,. .1 G E p
v7

V 8: faites BD égale âBC.

Puis ayantdécrit fur laLi- km
AD le Qiarre’ AB., me- x

Tnez la Diagonale DE . Ele- 0 K a
vez aux Points]! a: C les O11 P

NPerpendiculaires BG 8c CI, L M
qui feront aufli paralleles S
àAFôc àDE;&parles l c B D
Points H 84 K , ou BG 8c
Cl coupent la Diagonale DE , menez les Lignes
LHM OKP parallelesàAD. Cela polé:

Premierement ( par la premiere Remarque de
Ia4.Prop.) BM. 8c LGlbntdes (azurez. Enfuite

i , de
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de quoi NCLët 01 font au 1T1 des (barrez. Or puif-
que B51 cil un Quarté, la-Ligne BH cit égale à
BD 5 laquelle ayant été faire égale à BC , i s’en-
fuit que la Ligne EH cit égale à BC , a; ainfi que
le Rectangle CH eût un (barré. Et d’autant que les
(barrez BM 84 CH ont le Côté BH commun , il
s’enfuit que ces deux Quarrez [ont égaux entr’eux.
Et par la même raifon, les Quartez CH St NQfont
aulli égaux, puis qu’ils ontle CôtéNH commun.
D’où il fuit que les Œarrez BM , N(l, font égaux
entr’eux , puis qu’ils (ont tous-deux égaux à CH.
Cela étant, HM en: égal à HQ, puilque ce font
les Côtez de Œarrcz égaux. Et partant HP cil en-
core un (kaki?! égal aux trois autres. Eniuite de

uoi il cil évident que les Reéïanglcs Allô: LQ
Pour compris de la toute AB a de fa partie BC. Et
puifque ( par la 4;. Prop. du 1. ) le Reâaugle 11E
cil égal au Re&angle AH, il s’enfuit que le Rechu-

le H5 cil: aufli compris de AB 8c de BC. D’ailleurs
et Reclangles lCLôc GP étant fiir des Bazes égales
KQ, (u) , 86 entre mêmes Paralleles 1E 84 KP ,
font égaux entr’eux , par la 36. Prop. du r. Si donc
on leur ajoute les (flattez. égaux BMSt Q1 , il
s’enfuivra que CL, pris avec BM, fera équivalent
à GP , pris avec Cal , c’eft à dire au lcul Reétané
gle GM , ou HE. Et ainfi le Gnomon RST cil égal
a quatre-fois le Reétangle compris de A13 , BC.
Maintenant fi à ces deux cholès é ales on ajoute le
Qarré OI , qui cit leCÆarré eOK , ou de AC.
[on écale : il s’enfuivra que quatre-fois le Reétan-
gle de AB , BC , avec le (barré de AC , font égaux
au Gnomon RST , avec le (barré 01. Or ce
Gnomon 8e ce Œarre’ com lient enlèmble le
Quarté AIE. Donc quatre-fois e Reflangle de AB ,
BC , avec le Quarté de AC ’, (ont égaux au Œarré’
Ali a Ce qu’il Fallait démontrer.

E7 IRE-
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REMARQUE.
Pour vcrificr ceci dan; un nombre: Prenez , par -

exemple , 8 -, 8c le divilcz en 6 8L 2.. Cela étant , le
Rcüaixglc du nombre entier 8. a; de [à partie 2. , dt
16 g 8; quarre-fois cc Reclangle cf: 64. D’ailleurs
le erré de Faune panic 6 , CR 36. Or 64 84 36
font 100. chuc vaut aulli le Cintré du nombre

. 1 o , quicll: compofé du premier nombre 8 , a: de
là panic prcmicrcment prilc , à figavoir 1.

PROPOSITION IX.
THEOREMEIX

Si une Ligne droite a]? coupé, en deux Par-

tie: égale: , (7" en deux im’gale: , le:

21447762: de: deux partie: inégale: [in]:
double: du Qgrre’ de la moitié de la v

tout: , 0’ du Q1577! de la partie du

milieu. i
foi: coupée en deux par-
ties égales au Pçint C ) 86 P

en deux inégales au Point? a
& ne la artic du milieu oit
CDq. CclaPéran: , je dis que les A c D B
(barrez des deux parties inégales AD , DE , font
chablas du anrrc’ de la moitié AC , a: du narré
de la panic du milieu CD. Pour le prouver ,

Ilcvcz au Point C la Ligne CE perpendiculaizc à.
AIS , 8: égale àAC. Menez au Poian lcsLigncs

k ’ droites

JE fuppofe que laLignc AB E
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droites AE , BE. Elevez aufli au PointDlaLignc
DE perpendiculaire à AB; du PointF , ou la
Ligne DE coupe BE , abaillez la Ligne FG perpen-
diculaire à CE , qui fera aulfi parallele a CD. En.
fin du Point A au Point E menez la Ligne droite
AF. Cela pofé :

Puifque par la confiruétion le Triangle ACE en:
Hofcele, les Angles AEC 8c BAC , fur la Baze
AE , font égaux entrveux. Et puifque l’Angle
ACE CR droit , les deux Angles ABC , EAC , qui
[ont égaux , valent chacun un demi-droit. Et par
la même raifon les Angles CE3 , CBE , valent aufli
chacun un demi-droit. Par confequent l’Angle
AEB , ou AEF , qui cil: compofé de deux de ces
An les, eft droit. De lus , Puifque dans le Triangle
EG l’Angle EGF e dron , 8: que llAngle GEF
vaut un demi-droit, l’Angle EFG vaut aufli un
demi-droit. D’où il fuit ne les deux Côtez GE ,
GF , qui les foûtiennent , ont égaux entr’eux , par
la 6. Prop. du x . De même , pui que dans le Trian-
gle FDB l’Anglc FDB cit droit, &que l’An le Br
vaut un demi - droit, l’Angle DFB vaut au l un
demi-droit. Par confequenr les Côtez DE , DB,
qui les foûtiennent , font égaux entr’eux.

Enfuite de quoi , uifque le Côté AE foûtiene
l’Angle droit ACE , on (barré ePr égal aux Quir-
Iez de AC 8c de CE, par la 47.1’rop. du r. Et
puifque ces deux (Entrez fumé aux , il s’enfuir
que le Œarré de AE efi double du Quarté de AC.
De même , puifque le Côté EF foûüent l’Angle-
droit EGF , fou Quarté cil égal aux marrez de
EG 8c de GF. Et puif ne ces deux (figurez fonr
égaux , il s’enfuit que e Œarré deE efl double
du Quarté de GF , ou de (on égale CD. Et ainfi les
deux Quittez de AE a: de EF (ont doubles des
deux Quarrcz de AC 8:. de CD. Orle Quarté de

n AF , qui foûrient l’Angle droit AEF , CR égal aux

deux (barrez de AE sa de EF. Donc le Qui-é
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AY cil double des deux (luar- E
tu. de AC 8c de CD. Mais
les deux (inane: de AD 8c F
de Dl: , qui comprennent
l’AncrlC droit A131: , [ont
ciguë au Quané de AF. A - ’C D B
Donc les deux (barrez de AD 81 de DE , ou de
BD fun égile , font double: des deux Quatrez de
AC Se de (ID 3 Ce qu’il falloir démontrer.

REMARQUE.
r Pour verifier ceci dans un nombre z Prenez , par

exemple, n. Divifez ce nombre en deux partir;
égales 6 81 6 ç se en deux inégales Io 8C 2.. Cela.
étant , le nombre du milieu (en 4. -Mainrenant les
(barrez des deux parties inégales fennec 8c 4 .
qu: enfemble font 104J Dlailleurs le Quai-ré de la
moitié 6 CR i6 -, le Quarré de la partie du milieu .1.
ell x6; x6 8c 36 font sa. , quin’eli que la moitié
de 1 04, , ou dont 104 cit le double.

l

qÇCTADGÆ

(5)55.) a) ’
o in me; adu) -

vin)

.P’R o-
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PROPOSITION X.
THEOREME- x.

Si une Ligne droite a]? coupée en deux par-
tic: égale: ,’ (9711071 lui ajoûte direfie-r

mon: une mon: Ligne droite: le flor- ’
ré de la tout: (foie l’dioûre’e, comme

d’une feule Ligne , avec le ngrre’dc
l’ajoûte’e, font double! du Q4427! de la

moitié de la toute , (9* du Quarre’de
14 moitie’ de la toute 0’ de l’ajoûte’e,

comme d’une foule Ligne.

E fup l (e que la Ligne I
A8 (Idiot coupée en deux I F F
parties égales au Point

C , &qu’onlui ajoute direc- B D
lement la Ligne BD. ,Cela Nétant, je dis que le (barré

de AD 8c le manade BD , G
pris enfemble , font doubles des deux (humez de
AC 8c de CD. Pour le prouver .

Elevez au Point C la Ligne CE perpendiculaire à
AB , se égale à AC , ou àCB. Du Point A au Point
E menez la Ligne droite AE. Puis parle» PointD
menez la Ligne FDG paralleleâ EC , ou perpen-
diculaire à AD; 8c ar le Point E la Ligne EF pa-
rallele à CD. Tirez u Point E , par le Point B, la
Ligne droite EBG , fi longue , qu’elle rencontre la
ligne FDG au Point G. Enfin du Point Aau Point

G me«
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G menez la Ligne droite AG. E F.
Cela pofé ,

Puifque les Lignes AC,
CE , ("ont égales , es Angles n D
CAE, CEA, fur la Baze, A
font égaux entr’eux. Or

l’Angle ACE cit droit. Donc G
les Angles CAE , CEA, valent chacun un demi-
droit. De même , puifque dans le Triangle ECB
les Côtez CE, CB, font égaux, 6e que l’Angle
ECBelt droit, chacun des Angles CEB a CBE ,
vaut un demi-droit. Et par confequent liAngle
AEB cit droit. Maintenant les Angles CBE se
DEG , qui (ont oppofez au fommet, fonré aux
entr’eux. Mais l’Anglc CBE vautundemi-zëoit.
Donc l’Angle DEG vauranfli un demi-droit. De- i
plus , dans le Triangle BDG l’AngleDefidroit;
donc l’Angle DGB vaut aufli un demi-droit. Et par-
tant les Côtez DE , DG . qui foûtiennent les An-
gles DGB , DBG , [ont égaux entr’eux , parla 6.

u x. De même, dans le Triangle EFG l’Angle 1’
cit droit, puis qu’il cit opPofé à l’Angle C. Mais
liAngle EGF vaut un demi-droit. Donc l’Angle
CEP vaut auŒ un demi-droit. Et partant les Côtez
PE , FG , qui les foûtiennent,font aufli égaux en-
tr’eux , par la 6.du x.

Enfuite de quoi, puifque du Trian le ACEl’Au-
file ACE el’t droit, le Quarté deAËcfl égal aux
eux (Entrez de AC 8c de CE, parla 47.du r.

Et puif ue ces Lignes font é ales , le (narré de AE
efl don le du Qiarre’ de A . De même . puifquc
du Triangle EFG l’Anglc EF G eüdroit , le (hm-ré
de EG cit égal aux deux Quatre: de EF se de PC.
Et puifque ces Lignes font égales, le (Entré de
EG cit double du Quarté de EF , ou dê ("on égale
CD. De forte que les deux Quartez de AE St de
EG , font doubles des deux QIarrez de AC sa de
CD. Or le Quarté de AG, qui foûtieut l’Adnglc

’ toit
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droit AEG , eft égal aux deux (barrez de AE a: de
EG. Donc le Quarté de AG cit double des Q1313
rez de AC 8c de CD. Mais les Quartz de AD& de
DG , qui comprennent llAngle. droit ADG , (ont
égaux au Œarré de AG. Donc les Quittez de AD
a; de DG , ou de BD fou égale , (ont doubles des
Quartez de AC 8c de CD 5 Ce qulil falloit démon-
trer.

REMARQUE.
Pour verifier ceci dans un nombre: Prenez , par

exemple . 10. Divifcz ce nombre en deux parties
égales 5 8c 5. Ajoûtez a à 10 g cela fera 1 z. Cela
étant , le Quirrc’ de 12. cit 144 ; le (barré de a ci?
4 ; ces deux nombres font enlèmble 148. D’ail-
leurs le miam! de gel]: a; g le Quarté de 7 cit 49.
Ces deux nombres font enfemble 74, qui cil: la
moitié de 148 , oudont 148 cil: le double.

PROPOSITION XI.
PROBLÈME I.

Couper une Ligne droite donnée , de tolle

forte , que le Refldngle de la toute, (9* de
l’une defirpartin,fiit égal au Qarre’de

l ’4utrt partie.

E fuppofe que la Ligne droite donnée fait AB ,-
3C je pro oie de la couper de telle forte , que le

’ Reâange de la toute AB , 8c dcl’une de fes
parties , fait égal au marré de l’autre partie. Pour
e faire ,

Décrivez fur AB le Quarté AC. Coupez le Cô-*
I

I:
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té AD en deux également au Point E. Du Point E
au Point B menez la Ligne droite EB. Prolongez
EA versF , 8c faites EF égale à EB. Décrivez liir
APle Œarré AH; 8c prolongez le Côté HG jur-
qu’en l. Cela étant, je dis C B
que la Ligne AB cit cou-
pée au PointG comme ila 1 G H"
été: propofe’ 5 c ef’t à. dire

de telle forte,que le Reétan- L
le de la toute AB , &de
a, partie BG , ef’r égal au 1D E A F

(barré de l’autre partie AG. Pour le prouver ,
Puifque la Ligne DA cit coupée en deux parties

écales au Point E , a: que la Ligne AF lui en ajou-
tee: le Reâangle de DE , 8c de FA , ou de PH (on
égale, (c’eft à dire le Reétangle DH, ) avec le (hiat-
ré de la moitié EA , (ont égaux au Œarté de EF ,
ou de fou égale EB , parla 6. Prop. Or les Que-
rez de AB a: de EA (ont égaux au (barré de E13 ,
par la 4;. Prop. du r. Donc le Reétangle DI-l , 841e
Quarre de EA, [ont égaux aux Œarrez de AB 8e de
EA. Oflant donc le (bramé de EA de ces deux Touts
égaux , aufquelsl il ell: commun , il reflera le
RectangleDH égal au (barré de AB , c’elt à dire
au Daté AC. ne fi maintenant de ce Reélan-

le 8c de ce QIarrc , qui (ont égaux , lion ôte le.
Reétanole DG , qui leur eft-commun , il reliera le.
(inane AHSégal au Reétanglc IB. Or le Œarré
AH cit le (Eau-ré de AG , 8c le Reiïtangle IB cit le
Rectangle compris de C13 , ou de AB fou égale ,
’85 de BG. Ilrefl donc vrai de dire , que la Ligne AB
a été coupée comme il a été propofe’; Ce qu’il fal-

loit faire , a: démontrer. l-
REMARQUE.

. Il efl impollible d’exprimer en nombre la quan-
titédesparties AG , GB, de la Ligne AB coupée

fui.-
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fuivant la Prop. précedente g parce que quelque
nombre de parties qu’on puifle attribuer à la Ligne
AB , il cit im flible que AG, ou GB , contien-
ne un nombre éterminé de ces parties.

PROPOSITION XI].
TpHEOREMEwXI-

Aux Triangle: Ambljgones, le figuré
du Crite’quifedtiont I’Anglc 012m: efiplu:

grand que le: figurez, des deux autre:
, Côtez; de la quantité de deux Ragon-
gle: , chacun defqurl: cf! COMPTÏJ de [un

de; Côtez alentour de l’Angle obtus, à

fournir de ooluifur lequel du: prolongé
tombe la Porpçndiculnirede I’Angle op-

pofi’, (Tale bipartie oomprifc entre m-
te Perpendiculuire (9’ l’dflghj ohm. .

Efiippofe qu’au Trian le ’ a A
J ABC l’Angle ABC oit

obtus. Cela étant , apre’s
avoir prolongé l’un des Cô-

tezalentour de l’An’gle ob- .

tus, comme CE, vers D, c B 1)
8C avoir abaiflé de l’Anglc A13 Ligne AU Pense"-
diculaireà CD: je dis que le gym-ré de AC cft
plus grand que les deux Quatre: de C133; de RA ,
de la quantité de lieur Ria .11 gles, chacun dcf-
quels fera compris de CE , a; de 35D. pour le 1mm.
ver,

La
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v Langue CD étant coupée au Point B , il s’en-
fait ( a: la 4.Pro .) que le (barré de la toute
CD cil, égal aux eux (gîrra des deux parties
CB, BD, 8: à deux Re angles compns de ces
deux mêmes parties. Donc il à ces deux Touts
égaux l’on ajoûte le (barré de DA, Il s’enfulvra

que les (îxuarrcz deCD 8c de . A
DA feront égaux aux trois
(hm-rade CB , de BD», 8c
de DA , 8: à deux Reéran-

gles compris de CB 8c de a
BD. Mais le (and de AC c B 1)
(par la 47. Prop. du r.) CR égal aux deux Quarrcz
de CD&de DA. Donc le (1133116 de AC cil égal
aux trois erez de CB, de BD , &de DA, 8c
à deux Refranglcs compris de CB &de BD. Dlail-
leurs le Quart.” de BA dl égal aux deux Quatrez de
BD 6: de DA. Prenant donc le (barré de :BA, au
lieu de ces deux (flan-n: il slcnfulvra que lelŒar-
té de AC fera. égal aux deux (humez de CB 8: de
BA , 8: à deux Re&angles compris de CB 84 de BD.
Et ainfi le (marré de AC en plus grand queles
deux (Entez de CB 8; de BA , de la quantité de
deux Reâangles compris de CB a: de BD 5 Ce
qu’il falloit démontrer.

*a;

PRO-
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PROPOSITION XIII.
THÉORÈME XII.

Aux Triangle: Oxjgom: ,. le Q5147?! du
Côte’ qui flânent l’Angle aigu a]! plu:

Petit quelle: Quurrez de: Jeux autre:
. Côtez, de la quantitc’ de deux Rachat;

glu , chacun defqucl: a]? CUMPTÏ: de
l’un de: Côtez. demeurai: l’Angle aigu,

à fçnaair de celui fur lequel de l’Angle

oppo]? ramée la Perpendiculuire , 0’

de la partie compnfi entre cette Per-
Pmdiculuire. 0* l’Angle aigu.

E fuppofe qu’au Triangle ABC A
llAngle C foi: aigu , 8c qu’a-

i yant fait tomber de l’Angle A
la Ligne AD perpendiculaire à la
Ligne BC , qui cil: l’un des Côtez B D C
qui comprend l’ Angle aigu , cette l’erpendiculairc
tombe entre B 8c C. Cela étant , je dis que le Q1ar-
rc’ du Côté AB , qui foûtient l’Anglc aigu C , cil:

plus petit que les deux. Quarrez es deux autres
Côtez AC , BC , de la quantité de deux Rectan-
gles , chacun del’ uels fera compris du Côté BC ,
gui efi alentour ellAngle aiguC , 8c fur lequel

e l’Angle oppofe’ tombe la lâerpcndiculairc AD ,

du de la partie DC comprile entre cette Pcrpendi-
culaire 8c l’Anglc ai gu. Pour le prouver ,

La
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La Ligne BC étant coupée au Point D , il s’en-

slenfuir (par la 7. Prop.) que le glairé de la
toute BC , 3c le (Entré del’une de les parues, a.
Ïçavoir DC , [ont a gaux au Œarre del’autre par-
tie BD , 8c à deux Ret’mngles compris de B.CA&. de
DC. Si donc aces deux Touts égaux l’on ajoute le
(barré de AD: il s’enliiivra que A
les: trois (barrez de 13C , de l
DC , 8c de AD , feront égaux aux
deux (barrez de BD 8L de
AD, 8c adcux Rectangles com- B D C
pris de BC 8c de DC. Donc fi nous Prenons le

’ Oxuarre’ de AC , au lieu des deux Œanez de DG sa

de AD, auxquels il dl égal, parla 47. Prop. du
I. il sienfuivra que les deux Qarrcz de BC ac de
AC feront égaux aux deux Qiartez de BD& de
AD, 8: à deux Reç’caugles comptisde BC 8c de
DC. Bailleurs, le (fixai-ré de AB eli égal aux deux
myure: de BD & de AD. Prenant donc ce (cul
gèarré au lieu des deux autres, il s’enfiiivra que
les deux Œarrezdc BC 8c de AC feront égaux au
(barré de AB , 8c à deux Reâanglcs compris de
BC 8; de DC. D’oùil luit que les deux Quartez
de BC sa de AC (ont plus grands que le (cul Quar-
rc’ de AB , de la quantité de deux Rectangles com-
pris de BC 8c de DC ; ou , ce qui cil la. même cho-
fe , que le Quart-é de AB en; moindre que les deux
QIartez de AC Sade BC , de la quantité de deux
Rectangles compris de BC 8; de DG; Ce qu’il
falloit dc’mpntter.

96’79"49

(05:36)
(yin-mu

PRO-
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PROPOSITION XIV.
PROBLÈMEIL

Décrire un Q4317?! e241 à une Figure ’

refiilzgn: donnée.

E fuppofe que la Figure reâiligne A (oit don-
née 3 Se je propofe de décrire un Œarré égal à

cette Figure. Pour le faire a a
Décrivez premierement (par la 45. Pro . du r. l

le Parallelo ramme Reétangle BD égal àla Fioure
donnée A. rolongez le Côté CD vers F , 8c igues

DE égale à DE. Coupez la Li- H
gne CF en deux également au OK
Point G. Décrivez un demi- c D
Cercle du Centre G , 8: de G F
l’intervalle 6C; ou GF. En-
fin prolongez la Ligne ED, l . B E
iufqu’à ce qu’elle rencontre la Circonference du
Cercle au Peint H. Celavétant , je dis que le Chiar- .
ré de la Ligne DE cil: égal à la Figure re’tïtiligne A.

Pour le prouver ,
Du Point G au Point H menez la Ligne droite

CH. Cela ofé :
Puifque a Ligne CF en: coupée en deux parties

égales au Point G , a: en deux inégales au Point D :
il s’enfuit ( par la s. Prop. ) que le Reétangle com-
pris des deux parties inégales CD , DF , c’eft à
dite le Reé’tan le BD , 8c le (barré de lanpartie du
milieu GD , ont égaux au (barré de la moitié de.
la toute GF , ou de fon égale GH. Mais ce (kar-
réde GH efl égal aux Œarrez de GD a: de DH,par
la 47. Prop. du 1 . Donc le Reflangle BD , 8L le
Quarre’ de GD , font égaux aux deux (11.131162 de

Tenu I. F GD
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GD a: de DH. Et partant, fi 1.:
de ces deux Touts égaux lion , .
ôte. le (Entré de (3D, qui. ï D
leur cil: commun , les telles , à G F
fçavoir le Xeâmgrle BD , 8e

le thte’ de DH , feront B i E
égaux. Mais le Ruer-angle BD a été fait égalàla

Figure tefliligne donnée A. Donc le Quint? de
DH dt auffi égal à cette Figure; Cequiil falloit
faire, 8c démontrer.

.ELE-
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DEFINITIONS.
a, Cercles égaux, font des Cet-v

"z z cles dont les Diametrcs (ont
à I égaux , ou dont les Lignes droi-
p L tes menées du Centre à leur:

1 Ainfi les Cercles ABC . DEF,
(ont égaux , parce que leurs Diametrcs AC , DF ,
font é-
gaux; ou
parce que
es Lignes

droites
GB , HE ,
qui (ont
menées du Centre à leurs Circonfierences, (ont

F 2. - égales.
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égales. Mais les Cercles DEF, IKL, font iné-
gaux ç parce que leurs Diametres DF, 1L, (ont
inégaux , ou arec ue les Lignes droites H E, MK,

ni (ont mentes du entre à leurs Circonferences ,
Pont inégales.

2.. LaTangente d’un Cercle, ou la Ligne qui
le touche , cit une Ligne droite qui touche la Cir-
eonference de telle lorte . qu’étant rolongée,ellc
ne la cou epoint , 8e n’entre point ans le Cercle. ’

Ainli a Ligne AIS cil la Tangente du Cercle
BDE, parce qu’elle touche a Circonfctence de

telle forte au Point A n c.B , qu’étant nolon-

gée elle ne lacoupe
pont . 8e n’entre G
point dans le Cercle. .

a. La Secante d’uii

Cercle ,v ou la Ligne
qui le coupe , el’t une Ligne droite qui touche telle-I
ment la Circonfetence , qu’étant prolongée , elle la
coupe , 84 entre dans le Cercle.

Ainli la Ligne GD cit la Secante du Cercle BDE ,
parce qu’elle touche tellement fa Circonference au
Point D , qu’étant prolongée , elle la coupe , 8c
entre dans le Cercle.

4.. Des Cercles (ont dits (e mucher l’un l’autre ,
quand leurs Circonfercnces le touchent fans le cou-
pet.

Ainfi les Cercles ABC , DBE. font dits fe tou-
cher l’un l’autre, parce que leurs Circonferences

- ’ ’ le
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’ fe touchent tellement au Point B , qu’elles ne fe

coupent point.
5. Deux Cercles (ont dits (e cou et l’un l’autre ,

lorfque leurs Circonferenccs ne (E touchent pas
fimplement, mais qu’ils entrent reciproquement
l’un dans l’autre.

Ainfi les Cercles FGD , FGH , font dits fe cou-
per l’un l’autre , parce que leurs Circonferences ne
le touchent pas fimplem-. nt , mais que ces Cercles
entrent reciproquemcnt l’un dans l’autre.

6. La diflance d’une Ligue droite au Centre
d’un Cercle , cil: la Ligne droite qui part du Centre
de ce Cercle, a: qui tombe perpendiculairement
fur cette Ligne. p

Ainli la difiance de la Ligne AB au Centre du
Cercle ABD , cil la Ligne EF , qui part du Centre
E , 8c ui tombe perpendiculairement lut AB.

D’où il uit que les deux Lignes
droites AB . CD , (ont égale-
ment difiantes du Centre E,par-
ce que leurs dillances EF , EG ,
[ont égales. Mais que la Ligne

VH1 cil plus éloignée de ce mê-
me Centre , parce que l’a diflan-
ce EK cil plus grande que celle
des autres.

7. La Soûtendante, ou la Corde d’un Arc de
Cercle, cit la Ligne droite bornéedes deux extre-
mitez de cét Arc.

Ainfila Ligne droite A8 cil la C
Soûtcndante ou la Corde de l’Arc A
ACB , parce qu’elle cil bornée de

le: deux extremitez A 8c B.
fiel! évident que la même Li-

gne AB cit aulli la Soûtendante de
’Arc ADB. Si bien que la Ligne Ü

droite qui cil la Soûtendantc d’un Arc , cil aulli la
Soûtcndante du Complement de cét Arc à la Cir-

coufcrence entiere. F 3 a. Un
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8. Un Segment , ou une portion de Cercle, en:

une Fi ure comprife d’un Arc de Cercleôt de a
Soûten ante.

Ainli les Figures ABC , FBG ,
FDG , (ont des Segmens ou des
portions de Cercles , parce cha- A
cune de ces Figures ef’t comprife
d’un Arc de Cercle &defiiSoû- D

tendante. .9. La Baze d’un Segment de Cercle, cl! la
Ligne droite qui foûtient ce Segment, se qui le

borne. .Ainfi la Ligne FG cil la BazeduSegment FBG ,
a: du Segment FDG , parce qu’elle les foûticnt a:
les borne.
* Io. L’Angle du Segment, dl l’Angle mixte
Compris de l’Atc du Segment se de fa Baze. ,

Ainli l’Angle mixte compris de l’Arc FD , 8: de
la Ligne FG , cil l’Angle du Segment FDG.

Il. l’Anole au Segment, ou l’Angle dont le
Segment cilv capable, cil: un Angle com ris de
deux Ligns droites qui partent d’un Point e l’Arc
du Segment , 8e qui abonnirent aux deux extremi-
tez de làBaze.

Ainfi l’AngleABC cit un Angle B
au Segment, ou l’Angle dont le
Segment ABC cil: capable; parce
qu’il cil: compris des deux Lignes

roites BA , BC , qui partent du
Point B de l’Arc du Segment, 8c A
aboutillent aux deux extremitez de
fa Baze A 8c C. «

12.. Un Angle au Centre d’un Cercle, el’t un
Anglecom ris de deux Lignes droites qui partent
du Centre ’un Cercle . comme l’Angle BED.
V . 1;. Un Angle àla Circonference d’un Cercle ,

en: un Angle com ris de deux Lignes droites qui
partent d’un Point ela Circonference du Cercle ,
commel’AngleBAD. 14. QIand’

C
Cr

C
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I4. Œand l’Angle que font deux *

Lignes droites qui rem du Centre
d’un Cercle, ou ’unmême Point
de la Circonferenc’e, a pour Baze ’
un Arc de ce Cercle , ce’t Angle cl! .
dit s’ap uyer fur ce’t Arc.

Ain 1 l’Angle BED, onl’Angle
BAD , cpt dit sîap yer furl’Arc BCD.

15. L’Arc fur equel s’appuye un Angle, ou
ui lui [en de Baze , .efl: I’Arc compris entre les

deux Côtez de l’Angle. ’ I I ’
Ainfi l’Arc BCD eü l’Arc furlequels’appuyent i

les Angles BAD , BED , ou bien cit la Baze de ces
Angles , parce que ce: Arcefiecompris entre leurs

Côtez. - . ,1 6. Un Secteur de Cercle, cf! une Figure com.
prife de deux Lignes droites qui font un Angle au
Centre, 8c de la artie de la Circonference que ces
deux Lignes emËi-aflèm, comme ci-dellus la Fi-
gure EBCD CH: un Seâeurdc Cercle.

1 7. Des B DSe mens
femblæ
bles,font
des Seg- l

mens l , . 7qui font A C A C D FeaËbles d’Angles égaux. .
infi les Segmens marquez ABC , se DEF , font

des Segmens qui s’appellent femblables , parce que
les Angles ABC , 8c DEF , doncils (ont capables ,
(ont égaux. Mais ces mêmes Segmens ne [aillent
pas d’être inégaux , parce que l’un en: plus grand
que l’autre. Au lieu ne les deux Segmens mar-
quel (ont fem labiCS, 8C Égaux; Parce

ne non feulement ils [ont capables d’Angles
gaux , mais auffi parce que llun n’en: pas plus

grand que l’autre.

c D

F 4- 18. Une
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r 8. Une Ffvure re&iligne cit

dire infèrite d’anis un Cercle ,
lorfque le Sommer de chacun de
(es An les efi dans la Circonfe-
rence uCercle.

Ainli la Figure ABCD eft in-
fcrire dans le Cercle ABCD .

A

C
parce que tous les Sommets de (es AnglesA , B ,
C , D, font dans la Circonference de ce Cercle. 1

19. Une Ligne droite cit dite
Être dans un ercle, lorfque fes
extremitez’fe terminent à la Cir- B
conference.

Ainfi la Ligne AB efi dite être

dans]: Cercle ABC. I

une;

PROf
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PROPOSITION I.
PROBLÈME I.

Trouver le Centre d’un Cercle donnai

propofe d’en trouver le Centre. Pour le trou--
ver ,

, Menez dans ce Cercle la Ligne droite AC , qui
coupe la Circonference ou il vous plaira, comme
aux Points A a: C. DivifezlarLigne AC endeux

. également au Point E, par la Io. du r. Et parce
Point menez la LigneABED rpendiculaire à AC ,
par la Il. du premier. En n coupez la Ligne BD
en deux également auvPoint- F. Cela’éta’nt, je dis

que le PointF effile Centre du Cercle ABC. Pour.

le prouver , VPremierement il efl évident .
que tout autre Point que F,

ris dans la Ligne BD , ne peut
erre le Centre , puifquecet au» l
tre Point ne diviferoit pas la
Ligne BD en deux également. -

’ C’eft pourquoi fi le Centre n’é-

toit pas au Point F , il faudroit
qu’il fût en quelque Point hors de la Ligne BD.
Penfons , fi vous voulez , qu’il fait au. Point G-
lMme: donc les Lignesdroites GA , GE , GC. Ce-

a l. :
Pgompa-ez le Triangle ABC avec le Triangle

CEG. Le Côté AE du premier cit égal au Côté
EC du fecond , par la conflruâion 3 le Côté EG
cfi commun aux deux Triangles; 8: la Baze GA
feroit égale à la Baze GC, puis qu’elles feroient:
tirées du Centre àla Circonferenée. Ainfi (parla

F 5 l 8..

JE fuppofe que l’on donne le Cercle ABC , a: je
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8. du r.) l’Angle AEG feroit
égalli l’Angle CEG , 8c la Li.
gire GE feroit perpendiculaire
à AC , par la 2.6. Definition
du 1. Et partant les Angles
GEA , GEC , (croient droits.
Mais , par la confit-aérien , V
l’Angle AEB cit droit. Donc D i
il s’enfiiivroit que l’Angle AEB 8c l’Angle AEG feÂ

raient égaux, c’eflâdire la partie au Tout; ce qui
en: impoffible. Il cil donc impolfible que le Cen-
tre du Cercle ABC (oit hors la Ligne BD. Et par-
ant le Point F efl: le Centre du Cercle ABC; Cc’
qu’il falloit trouver.

I. REMARQUE.
Il fuit rie-là, que fi dans un Cercle une Li 4

droite en coupe une autre qui le termine à fa
conference, en deux également 8c perpendiculai-
:5ch: , cette Lignedroite panera par le Centre du

etc c.

Il. REMARQUE.
Prati ne de cette .P fi-

tion. Filmez dans laCliÏgzn- i
ference du Cercle ABC trois
Points, telsqu’ilvousplaira, a a
A, B, C. Mettez fixeeflive- ., B
ment vôtre Compas àdeux de
ces Points A a: B 3 8c de même
intervalle décrivez deux Arcs
de Cercle , gui s’entrecoupent

aux Points 8c H. Puis,par
ces Points menez la Ligne
droite GH. Cela fait , mettez derechef fucceliive- -
ment le pied duCompas auxPointsB& C ; sa de

memc

7

O
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même intervalle décrivez encore deux Arcs de
Cercle, qui s’enrrecoupent aux Points D a: F. Enfin
menez par ces deuxPoints la Ligne DF , fi longue,
qu’elle rencontre la Ligne 6H au Point E. Alors le
Point E fera le Centre qu’il falloit trouver. "

"PROPOSITION, II.
.TH 5.0 MME ÎL.

Si ayant prix deux-Point: duvet!» Circan.
ferma d’un Cercle; on nuire de l’im il

l’autre aneLLigne’ droite ,j elle "mètre

, dam, le. Cercle.

E fuppofe que. dans la Circon-
ference du Cercle ARE l’on ’

renne deux Points tels qu’on

voudra, commeAàB; 8:ch Adu Point A au Point B on mène la A w B
Ligne droite AB. Cela étant; je. ’ ’

dingue cette Ligue mais encercle. Pour
le prouver, ’ L .Menez du Centre C aux exrremitez’de la Li ne
’AB les Li nes droites CA, CB. Puisayant pris à
difcretionisians la Ligne A! un Point entre A8: B;
comme par exemple D , menez la Ligne droite

CD. Cela polË: . .. Les Li ries CA , CB , qui partent du Centre C ,
8c vont e borneràfa Circonference , fiant égales.
Ainfi les AnglesCAB , CBA ,- (ont égaux entr’eux;
par la 5. du r. Mais l’Angle CDB dt exterieur au
ref eét du Triangle ADC. Donc ( par la i 6. du (1 .)
il c plus grand que fou oppofé interieur CAD , 8c
par coniequent auflî que fou égal si); D’où il

F 6 fuit
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fuit (parla 19. du r.) que le Côté CD cil plus pre;
cit que le Côté CB . ui oûtient un plus grand Au:

le. Et puis qu’il Le plus petit, l
fini extremité D cil dansle Cercle. E
Mais d’autant que le Point D a . C
été pris à difcretion dans la Ligne

A BAB , 8c que la même choie le peut
prouver de tout autre Point de
cette Li ne , il fuit que cette Ligne toute eut iere cil:
dans le ercle -, Ce qu’il falloitdémontrec.

’PROPOSITION Il],

THEOREMEJI.
Si dans un Cercle, une Ligne droite pdflë

fier le Centre, vampe en deux égale:
ment une autre Ligne droite qui’n’) paf:

point, elle l4 coupera perpendiculaire-
mentâ ’Et fi elle la coupe perpendicu-

’ [dirimas elle 14 coupera en deux e241

. lement. AE fup le premierement ne
la Ligne droite BD , glui
cil dans le Cercle ABC ,

palle par le Centre E , a: qu’el-
e coupe en deux également au
Point F laLigne AC , qui n’y

A palle point. Cela étant , je dis
ne la Ligne BD coupe la Ligne
C perpendiculairement: Pour le prouver ,

’ Menez les lignes droites AE , EC . Cela pofe’ :

, Dans
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Dans les Triangles AFE 8c CFE , le Côté AFe

égal au Côté FC , par fuppofition. Le Côté FE cil:

commun à ces deux Triangles. Deplus, la Baze
EA e11 égale à la Baze EC , par la definition du
Cercle. Donc (par la 8. du r.) l’Angle AFE cil:
égal à l’Anglç CFE , 8c la Ligne BD en: perpendi-
culaireà AC , par la 2.6. Delinition du r. Ce qu’il

falloit démontrer. a’ Je fuppofe en ficond lieu, que la Ligne BDIqui
palle par le Centre du Cercle , coupe la Ligne AC
perpendiculairement. Cela étant, je dis qu’elle la
coupe aufli en deux e’ ement; Pour le prouver,

Puifque les Lignes A , EC , font égales , par la
definition du Cercle: les An es BAC 8c ECAS,
font égaux, parla 5. du 1 . D’ai leurs puifque la Lie
gne BF cil: perpendiculaire à la Ligne AC , les deux
An les EFA, EFC, font aufli égaux. Si bien ue
les eux Triangles EFA , EFC , ont deux Ang es
égaux à deux Angles , chacun au lien ; 8c le Côté
EF , qui cil Commun aux deux , foûtient des An-
glçs égaux. Partant ( parla 26.du r. ) le Côté AF
en égal au Côté PC 3 Ce qu’il falloit démontrer.

z

une
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PROPOSITIOquIV.
THÉORÈME III.

Si dan: un Cercle , Jeux Ligne: droite:
fui ne Wntparpar le Centre , J’entre-
coupent, elle: ne fe couperont par l’une
l’autre en deux également. "A

E fuppole que dans leCencle ABDles:deux Li.
J gnes droites AB , CD , qui ne pellent pour: par

- le Centre , (c coupent l’unel’auete au Pour F. Cea
la étant , je dis qu’elles ne fe emmentpas noms-
deux en deux parties égales. Pour le prouver ,

S’il étoit poflible que chacu-

ne de ces deux Li es En cou- D
pée en deux parties ales: il E
s’enfuivroit , par la o 1- I
tien precedente , qu’en menant A
du Centre E au PointFla Li- C
gère droite El? . cette Ligne feroit perpendiculaire à
c acune des deux autres AB, (1D; 8: pareonfe-
quent que les Angles AFE a: CF E feroient droits ,
a: égaux enrr’eux , 8c qu’ainfi la artie (croit e’ ale

au Tout, ce qui cil impoflible. Il e donc impo ible
que les Lignes AB , CD, le coupent toutes-deux
en deux parties égales 3 Ce qu’il falloit démontrer.

au

B

PRO-
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PROPOSITION .V.
THÉORÈME 1V.

Si deux? Cercle: fe coupent l’un l’éntre,’

il: n’auront pas un même Centre.

E fuppofe que les deux Cer-
cles ABC, BDC, (e cou- sa

eut l’un l’autre aux
Points B a: C. Cela étant , je
dis qu’ils n’ont pas unmême

Centre. Pour le rouver,
S’il étoit polIi le qu’ils cuf-

fent tous-deux un même Cen-
tre , àfçavoir E -. en menant de ce Point une Ligne
droite à l’un des Points ou ces deux Cercles s’entre-

eoupenr , par exemple au Point B s 8c une autre
Ligne drorte en quelqu’autre Point , comme A ,

m les coupât tous-deux: De ce que le Point E
croit Centre du Cercle ABC , ils’enfuivroit que

les Lignes EA , EB , feroient égales. D’ailleurs , de
ce que ce même Point feroit aulIi le Centre du Cer- ’
cle BDC , il s’enfuivroit que les LignesED , EB ,
feroient aulli égales. Si bien que les deux Lignes ’
EA, BD, qui feroient é es à une même, à
l’çavoir à EB , feroient éga es entr’elles. C’eit à di-

re que le Tout ne feroit pas plus rand que la partie;
ce qui ellimpollîble. Il cil donc impollible que les
deux Cercles ABC, BDC, ayentîun même Cen-
tre 3 Ce qu’il falloit démontrer.

P301
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PROPOSITION V1.
THEQREME V.

Si deux Cercle: touchent l’un l’autre en

dedan: , il: n’auront par un mêmeCen-

tre.

Efu oie ne le Cercle BDE »J touaille l2 Cercle ABC en B Ô A
dedans au Point B. Cela

étant , je dis que ces deux Cer-
cles n’ont pas un même Centre.

Pour le prouver , I
S’il étoit pollible qu’ils cuf- x

l’eut tous-deux un même Centre , â (cavoir F : m e-
nant de ce Centre au Pointde leur attouchement la
Ligne droite FB. puis une autre Ligne droite à;
quelqu’autre Point de la Circonfereucc du Cercle
ABC , par exemple au Point A : De ce que le Point
F feroit le Centre du Cercle AEG , il s’enfuivtoit
que les Lignes FA, FB , feroient égales. Et parce

’ ue ce même Point feroit aufli le Centre du Cer-
cle BDE , il s’enfuivroit que les Lignes FD , FB ,
feroient aufli égales. Et ainfi les Lignes droites FA ,
FD , qui feroient é ales à la même F13, feroient
égales entr’elles , fiât à dire que le Tout ne feroit
pas fplus grand que la partie ; ce qui cil impoffible.
il e donqimpoflible que les deux Cercles ABC,
BDE , avent un même Centre; Ce qu’il falloit

démontrer. u
o

PRO-
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’PROPOSIIION VIL
T’HEORIEME VI.

v, Si 94m prix un Point, autre que le Cen- i
tre, dan: un Cercle , on. me’ne de ce
Point tant de Ligne: droite: que l’on
voudrit , jufqu’à la Circonference 3 la

. - plus grande de toute: (Il celle qui paflè
par le Centre 5 0’ la plus petite e]? le
refle du Diametre. Qu’ont aux autre:
Ligne: , la plus proche de celle qui puf-
fe par le Centre plu: grande qu’une

I autre qui en ejl plus éloignée. Enfin de

part 0’ d’autre de la plus petite, on ne

flairoit Mener de ce mime Point plu:
de deux Ligne: droites. égale: entr’elleeg

E iuppolë que dans le
Cercle ADB , dont
le Centre cil: F , on.

ait pris à difcretion le
Point G , differeut du
CentreF; 8c que de ce

’ Point on ait mené a. la
Circonfcrence plulicurs
Lignes droites , comme
GA, GC, (5D, GE,
GB , entre llefquelles GA palle parle Centre 17:, a:

GB
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GB achéve le Diametre AB. Cela étant , je dis re-
miercment que la Ligne GA cil: la plusgr cd:
toutes. Pour leprouver ,

Menez du Centre F aux Points C , D , E , les Li-
gnes droites FC , FD , P5. Celapofe’ t

Au Triangle GFC les deux Côtez CF , FC , (ont
plus grands que le troifie’meGE , parla 2.0.du r..
Donc fi aulieu de PC on prend FA , qui lui cil égag
le par la defiriition du Cercle , les deux Lignes GF , .
FA , ou la toute GA,
féra plus grande que
GC. On prouvera de
même, que la Ligne GA
el’t plus grande que les
Lignes GD , GE. Mais
GA cil aulli plus grande
que GB , pnil’que-GA
cit plus grande que le
demi-Diametre dal Cpt. E I
cle , 8c ne GB e us rite; t arrant a Li e
6A cil laq plus grandePde tâtes. N P
j Je dis en fecond lieu , que la Ligne GB cil la plus
petite de toutes. Pour le prouver , A »

Au Triangle EGF , les deux Côtez FG ,- GE ,
font plus grands que le troifiéme FE , parla 10. du
r . Ils font donc anlli plus grands que la Ligne FB ,
qui lui cil égale. Si donc de ces deux Touts inégaux
on ôte la partie FG , qui leur cil commune: il s’en-
fuivra que le telle GE fera plus grand que le relire
GB, 8c ainfi que GB cil plus petite queGE. On
prouvera de même, que GB cil plus ente que GD ,
ou GC. Et partantla Ligne GB cil a plus petite de

toutes. ’Je dis en troifiéme lieu , quela Ligne GC , qui
cil la plus proche de la Ligne GAqui palle par le
Centre , cit plus grande qu’une autre plus éloignée, ’

parexemple que GD , ou GE. Pour le prouver ,
Comparez les deux Triangles CFG , 8c DFG.

, Le
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Le Côté CF du premier Triangle cit égal au Coté
ID du facond , par ladefinltian du Cercle; le Côté
FG dl commun à ces deux Triangles. Deplus ,
l’Angle CFG , compris des deux Côtez du premier
Triangle , cil plus grand que l’Angle DFG , com-
pris des deux Côtez du fecond , puis qu’il n’efl que

fapartie. Aiufi (parla a4.d.ul.) Baze GC CE
plus grande que la Baze GD.On prouvera de même,
que GD cil plus grandequeGE. Et ainfi la Ligne
GC , qui ap ache le plus dehLigne qui palle ar
le Centre , e plus grande qu’une autre plus éloi-

e.
Je dis en quarriéme lieu .. qu’on ne feintoit me-

ner du Point G , de part 8c d’autre de la Li ne GB ,
lus de deux Li nes droites égalesentr’e les si ou
ien qu’on n’en çauroir mener une troifie’me égale

aux deux autres. Pour le prouver ,
Menez du Point F la Ligne PH . quifaflèavec

FB l’Angle BFH égal à l’Angle 315E 5 a: du Point

G au Pomt H menez la Ligne droite GÉ. Cela

PoLes Triangles GFH 8: GFE ont les deux Côtez
GF , PH , égaux aux deux Côtez GF , FE 5&1’An-
âle GFH , compris des deux Côtez du premier

riangle , cit égal à l’An le GFE , compris des
deux autres , par la confirue ion. Donc la Baze GH

’eft égale a. laBazeGE, parla4.du 1. Ainfi voilà
deux Lignes droites égales menées du PoiutG de
part 8c d’autre de la Li e GB. Mais qu’on ne puifle
pas en mener une Indigne égale aux deux autres ,
cela eft évident , par ce ade’ja été prouvé. Car
cette Li une ou ap tachera plus prés du Point B , a:
ainfi elfe fera plus petite que GH: ou elle en [en
,plus éloignée, 8c amfi elle fera plus grande; 041i
efi tout ce qu’il falloit démontrer. 7

PRO-
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* PROPOSITION VIH,
i THÉORÈME, VIL

Si d’un Point prix hors d’un Cercle on mi-

ne tant de Ligne: droite: que l’on mu-

du, qui fe terminent à la Circonferen.

l ce concave du Cercle z. l4 plu: grande
de toute: e]? celle qui puflë par le Cen-
tre; 0’ celle qui en efl plu: proche efl
plus grande qu’une autre qui en e]? plus;

iloigne’e. Tout du solitaire : de celle:
qui;tomlzent fur la Cirtonference con-
vexe, celle qui e’tunt prolongée pnjè pur

le Centre , efi le plus petite de toute: 5
0’ celle qui en efl plus proche efi plu:
petite qu’une autre qui en efl plus e’loi-

gne’e. Enfin de par: 0’ d’autre de le

plus petite, on ne [paneroit mener de ce
mène Point plus dedeux Ligne: droi-
te: égale: entr’elles.

E ruPPOŒ: que du Point A, pris à diüretion,
hm"; du CCTCIC BCD, on’ait mené plufieurs

143m5 dmiœs A5 y AC a AH , Al , qui le vont
terminer à (a Circonference concave ; 86 que la Li- -
811° AI Paire par le Centre K. Cela étant, je dis

PlC’
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remierement que la Li- A
ne AI cil la plus grande

âe toutes. Pour le prou-
ver 1

Menez du Centre K les
Lignes droites KF , KG ,
KH. Cela pofé:

Au Triangle AKH les
deux Côtez AK, KH ,
(ont plus grands que le
troifieme AH , par la zo.
du r. Or AK& KH font
égaux à Axa: à K1, ou

à la toute AI. Ainfi la A
Ligne AI cil plus grande que laLigne AH. On
prouverade meme, que la Ligne AI cil: plus gran-

’ de que la Li ne AG , &quela Ligne AF. Doue la
Ligne AI- efl plus grande de toutes.

Je dis en facond lieu , que la Ligne AH , qui ’cft
lapins roche de la Ligne AI qui palle par le Cen-
tre , e plus grande qu’une autre lus éloignée,
par exemple que AG , ou AF. Pour e prouver ,

Aux Trian les AKH a: AKG , les deux Côtez
AK , KH , ont égaux aux deux Côtez AK , KG,
chacun au fieu. Mais l’Aqgle AKH elt plus grand
que l’Angle AKG , qui n’e que a partie. Donc
( parla 2.4. du r. ) la Baze AH cil plus grande que
la Baze AG. On prouvera de même , que la Ligne
AG cil plusgrande que la Ligne AF. Et ainfi la Li-.
gne AH , qui approche le p us de la Ligne qui palle
par le Centre, en: plus grande qu’une autre plus
éloignée.

Je dis entroifie’me lieu , qu’entre les Lignes AB,

AC , AD ,15 , qui partent du Point A , 8c qui
tombent fur la Circonference convexe du Cercle
BCD , la plus petite de toutes cil la Ligne AB , qui
étant âpre onge’c palle. par le Centre R. Pour le q
prouver ,

Menez .
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Menez du Centre K les Lignes dromes KC s KD à

RE. Cela pofé a A IAu Triangle AKC le Coté AK cil momdte que
les deux Côtez. KC , AC , par [p 10. du t. Dpnc
fi de ces deux Touts inégaux on ote des parties éga-
les , à (gavoit KB a: KG : le telle AB lpra plus pe-
tit que le telle AC. On prouvera de meme , que la
Ligne AB cil plus petite que AD , ou AB. Et par
tant elle cil la plus petite de toutes.

Je dis en quatrième
lieu , qu’entre es Lignes

o AC , AD , AE , celle qui
I approche de plus prés de
la Ligne AB,ei’t plus petite
qu’une autre plus éloi-
gnée. Pour le prouver ,

Les Lignes AC , KC ,
font menées des extremi-
tez de la Ligne AK , qui
cit un des Côtez duTrian-
gle AKD , 6c le rencon-
trent dans ce Triangle.
Donc (parla 2.1. du t.)
les Lignes AC , KC , font plus petites que les Li-
gnes AD , KD. Si donc de ces deux Touts iné aux
ou ôte les parties égales KC , KD: le telle A fe-
ta plus petit que le relie AD. On prouvera de ruâ-
me, que AD eft plus petite que AB. Et ainfi de tou-
tes ces Lignes , celle qui cil la plus roche de la. Li-
ne AB cil plus petite qu’une autre p us éloignée. -

Je dis enfin qu’on ne fçauroit mener du Point A
de part 8c d’autre de la Ligne AB lus de deux Li-

nes droites égales entr’elles -, ou ien qu’on n’en
çau toit mener une troilie’me égale aux deux autres.

Pour le prouver ,
Menez du Centre K la Ligne KL , qui faire avec

KA l’Angle AKL égala l’Angle AKC; se du Point.
L au Point A menez la Ligne droite LA. Cela pofé :

ms .

il.
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Les deux Triangles AKL , AKC , ont les deux

Côtez AK , KL , egaux aux deux Côtez AK , KC ,
chacun au fien -, 8c l’Angle AKL , com is des
deux Côtez du premier Triangle, cil ég àl’An-
gle AKC compris des deux autrœ Côtez , par la
conflruâion. Donc la Baze AL cil: égale àla Ban
AC , par la 4. du r . Ainfi voilà deux Lignes droites
égales menées du Point A de art &d’autre de la
Ligne AB. Mais qu’on ne pui pas en menetune
troifie’me é e aux deux autres , cela cil évident ,
par ce qui a éja été prouvé. Car cette Ligne ou ap-
prochera plus prés de la Ligne AB , - & ainti elle fera
plus tite: ou elle en fera plus éloignée , a: ainfi
elle ra plus grande; qu et! tout ce qu’il falloit

démontrer. » «
PROPO SINON 1X,

THÉORÈME VIII.
gant prix un Point dans un Cercle,

l’on peut mener de ce Point à la Cir-

conference du Cercle plus de deux Li-
gne: droite: égaler entr’eller, ce Point-I,

là ejl le Centre du Cercle.

Efuppofeque dans le Cer- I
J cle BCD l’on ait pris le B
Point A 5 se qu’ayant mené A
de ce Point a la Circonféren- c
ce les trois Lignes droites AB,
AC, AD , ces trois Lignes
le trouvent é es.Cela étant,
je dis que le oint A si! le Centre de ce Cercle. p
V Car ficela n’était, il s’enfuivroit que d’un Peint

pris
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pris dans un Cercle , lequel Point ne feroit pas le
Centre , on pourroit mener à la Circonference plus
de deux Lignes droites égales entr’cllcs ; ce qui cil:
impoflible par la 7. Prop. Pat confequent le Point
A cil: le Centre de cg Cercle; Ce qu’il falloit dé-
montrer.

PROPOSITION X.
A l THÉORÈME 1x.

A Si deux Cercle: fe coupent l’un Pliure, il:

ne fi couperont par en plus de deux;

Points. A
Cerc es BDGE 8C ’ B

ABCDEF fe coupent
l’un l’autre. Cela étant, F C
je dis qu’ils ne fe cou ent

pas en plus de eux Il; Doints. Pour le prouver: G

IF. fu le ne lesdeux

. Su pofons , s’il eft
pom e, qu’ils le coupent l’un l’autre aux trois

Points-A, B, D. Celapofe’: l I
Trouvez (parla premiere Propofitidn) le Cena

tre du Cercle ABDGE , 8c que le Centre fait H 5
puis de ce Centre menezâ ces trois Points A , B ,
Dot,V les Lignes droites HA, HB, HD. Cela ’

e:
Puif’que le Point H cil le Centre du Cercle

ABDGE, les Lignes HA, H8, HD, qui par;
tent de ce Centre, et le vont terminer à fa Circonfe-
rence, font égales entr’elles. Et puifque ces trois
mêmes Lignes partent auflid’un Point pris dans le

’ Cercle
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Cercle ABCDEF , 8c qu’elles vont le terminer à la
Circonference, le Point H cit aulli leCentre du,
Cercle ABCDEF. Et ainfi il s’enfuivroit que deux
Cercles qui le coupent l’un l’autre, auroient un mê-

me Centre; ce ui eflimpolfible, parla 5.Ptop.
Il cil: donc impo ible que deux Cercles ui le cou-
pent l’un l’autre , le trillent couper en p us de deux
Points 5 Ce qu’il fal oit démontrer. v

PROPOSITION XI.
THÉORÈME X.

Si un Cercle en touche un autre en dedunt,
la Ligne droite menée par leur: Centre:
étentprolonge’e, puffin par le Point de

leur attouchement.

ADB touche le Cercle

, ABC en dedans au lPointA. Celae’tant, je

dis que fi on méne par Bleurs Centres une Li ne
droite, cette Ligne étant .
prolongée, pallera par le
Point de leur attouche-
ment ; ou, ce qui cit la même choie, que fi on

. méne du Point F , Centre du Cercle ABC , au Point
A , qui ei’t le Point de leur attouchement, la Li-
gne toite FA: le Centre du Cercle ADB le ren-
contrera dans cette Li ne. ’

Car fi cela n’était le Centre du Cercle ADB fe-
roit en quelque Point hors dela Liane FA. Qu’il
foit donc au Point G , s’il’efl: poŒËle. En ce cas a

Tome I. G li

l E fuppofe que le Cercle A
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fi l’on méne par le PointF a 81. parle Point G , la:
Ligne droite FGDB , elle couperala Circonfercnce
des deux Cercles ailleurs qu’au Peint deleur attou-
chement. Puis menant du Point G au PointAla.
Ligne droite GA , cette Ligue avec les deux autres

FG, FA, compofera le A
Trian le FGA, dont les
deux ôtez PG, 6A, fe- I
ront plus grands que le
troifiéme FA, parla 10. adu 1 . Ils feront donc aufli
plus grands que loti égale
PB. Si donc de» ces deux

Touts inégaux on ôte la
fi. [lattiecommune F6 , le telle GA feta plus grand-

,"que le telle GB. Mais pirifque le Point G cille Cen-
" ’i tre du Cercle ADE ,la Ligne GD eft égale a GA.

BrainfilaLigpe GD fera aufli plus grandequeJa
Ligne GB . c dl à dire la partie que le Tout 3 ce qui
cit impoffible. Il cit donc impoffible que le Cen-
tre du Cercle ADE fait hors de laLigne FA; Ce
qu’il falloit démontrer.

ne -

n’a.
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PROPOSITION X11.-
TitEOREME x1.

Si deux Cercles [e touchent l’un l’autre par

’ dehors , la Ligne droite menée d’ un Con-

tre à l’autre païen: par le Point de leur

attouchement. -
Efup oie ne les Cer- Dcles PAN? , DBE , le A

touchent l’un l’autre

par dehors au Point B , 8c ùÀV
que du Centre de l’un au
Centre de l’autre on ait
mené la Ligne droite FG. Cela étant, je dis que
cette Li ne aile le Point de leur attouchement.

Car i ce a n’ toit , elle paneroit par ailleurs.
Pofons donc , s’il cil pollible , qu’elle palle parles
Points C 6c E , 8c qu’ainii’la Ligne FCEG fait une
Ligne droite. Cela étant, les deux Lignes DE, BG ,
ne concourront pas direé’tement , 8c ainfi feront un
Angle au Point B , 8c avec la troifie’me PCEG fe-
ront un Trian le , dont les deux Côtez DE , BG ,
feront enfemb e lus grands que le troifie’me
ECEG , par la 10; u x . Maisles Lignes PC , GE ,
font égales à BF , BG , par la defimrion du Cer-
cle. Donc ces mêmes Lignes PC , GE , feroient
aufli plus grandes que la Ligne entiere FCEG , c’cit
a dite la partie ue-leTout ; cequief’timpoflible.
Il cil: donc impo ible que la Ligne qui cil menée par
les Centres F 8c G , palle par un autre Point que B 5
Ce qu’il falloit démontrer.

G: PRO-
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PROPOSITION X11]:
THÉORÈME x11.

Si un Cercle en touche un autre , fait en de-
dans , fiait en dehors, il ne le touchera

. pas à plus d’un Point.

E (up oie premierement
J que e Cercle ADC tou-

che le Cercle ABC en de-
dans. Ccla étant , je dis
qu’il ne le touche pas àplus
d’un Point.

Car fi cela étoit , pofons ,
511:1]: poilible , qu’il le tou-
chc aux deux Points A , 86 C.
Si cela cil: puifque ( parla 6.
Prop.) deux Cercles , dont ,
l’un touchel’autrc en dedans, n’ont pas un même
Centre, les deux Cercles ARC, ADC, aurone
chacun leur (leurre particulier , par exemple E 8c F.
la: puifque (par la ri.Ptop.l laLigue menée par
les Centres e deux Cercles , dont l’un touche
l’autre en dedans , étant prolongée, palle par le
Point de leur attouchement, il s’enfuivra que la ,
Ligne EF étant prolongée de part 8c d’autre , palle-

ra par les Points A 8c C. Enfuite dequoy , puifque
le Point E cil le Centre du Cercle ABC, la Ligne
EA , 8c la Ligne EC , (ont égales. Mais la LigneLEA
cit plus grande ’que ,EA, qui n’efl: que fa partie.
Donc elle cil aufli plus rande que laLigne EC ,
de à lus forte railbn que la Ligne FC. D’ailleurs ,
,ui que le Point F cil le Centre du Cercle ADC .
.1 LigneFA , 8c la Ligne PC , font aufiî égales. Si

bien



                                                                     

LIVRE TROI-SIE’ME. r49
bien que les deux Lignes FA , PC , font enfcmble.
égales , 8c inégales; ce qui cil impofliblc. Il cil;
donc impofiible qu’un Cercle qui en touche un au-
tre en dedans , le touche à plus d’un Point.

je fuppofe en lecond lieu que le Cercle GHI tou-
che le Cercle ABC par dehors. Cela étant , je dis
qu’il ne le fçauroit toucher à plus d’un Point.

Car par exemple, s’il le pouvoit toucher aux
deux Points G 8c I : uifque ces deux Points fe-
roient dans la Circongerence de ces deux Cercles;
en menant du Point G au Point Ila Ligne droite
Gl, elle devroit (par la 2. Prop.) tomber dans
l’un 8c dans l’autre de ces deux Cercles ; ce qui cit
impollible, puifquc l’un cil: fuppof’é hors de l’au-

tre. Ilefl doncim offiblcque le Cercle GI-II tou-
che le Cercle ABC aplus d’un Point; Qui cil: tout
ce qu’il falloit démontrer.

PRoPOSITION X17;
’ THEOREMEÀXIII.
D’un: un Cercle , les Lignes droites égaler

fiant également difluntes du Centre 3 Et
.eelles qui fiant également difluntes du C en-

trefin? cigales entr’elles. ’

E fuppofe ne dans le Cercle
ABCD les eux Lignes droites
AD , BC, [ont égales entr’el-

les. Cela étant, je dis que ces
deux Lignes font également dif-
tantes du Centre E. C’eft à dire ,
que fi du CentreE l’on abaiffc fur ,D C
ces Lignes les Perpcndiculaires EP , EG , par la

G 5 la. du



                                                                     

a

Ï! ça ELEMENS D’EUCLÏDE.
11.. du 1. ces Perpendiculaires font égales enrr’el-
les. Pourle prouver,

Menez les deux Lignes droites EA , E3. Cela
OIE:

P PuifquelesLignes EF , EG , partenr du Centre
1-2, 8c qu’elles tombent perpendiculairement fur

’ AD&fur BC, il s’enfuir qu’elles les coupent en
deuxégalement , parla 3. Prop.& panant A]? cil:
la moitié de AD, a: BGlamoi- A B
ne de BC :d’où il fait que les deux

Lignes A? , a; BG , four égales, u
çar le 7. Ax. du 1. D’ailleurs , F E
puifque le Triangle A17B cit Rcét-
au le, les deux (barrez de AF
a FE four égaux au Quarté de D C
AB, nu de fou égale E8 , par la 47. du LMaig
puifque le Triangle EGB efl aufii Reé’tangle, les
deux Quittez de BG a: de EG font aulfi égaux au
(barré de 1-25.- Etyarcant les deux (kana de Aï
a defE lbnr é ux aux deux (barrez de BG 8: de
EG. Si donc dg: ces deux Touts égaux on ôte les
minaude-El: écale BG, quillant égaux, puif-

ne les deux Lignes dont ils font les (Entrez font
,, haïks. àfçavoirlle Quarté de EF&le

glané de EG, liront égaux entr’eux. D’où il fait
que les deux Lignes ET , EG , [ont égales entr’el-
les , .parla 3. Remarquede la 46.4du 1.

Ïe fuppofe en ’fecond lieu, que dans le même

G

Cercle ABCD les deux Lignes droites AD,, BC,
font également diflantes du CentreE 5 c’eü à dire

ne les l’erpendiculnircs EF , EG ,- qu’on a abaif-
Fées du Centre E fur ces deux Lignes , (on: gales.
Cela étant , je dis que cesdeux Lignes AD , BC ,
(ont égales enrr’ellcs. Pour le prouver ,

Menez les deux Lignes droites EA , EB. Cela

oie: APuifque le Triangle AEF cil Reéhngle , les deux
(humez deEF &de FA tout égaux au (barré de
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15A . ou de fou égale EB. Maisles deux (barrez
de EG se de GBfom aullî (gain: au Quatre de EB.
Donc les deux Quittez de EF a: de FA font égaux
aux deux Quatre: de EG a: de GB. Si donc de
’ees deux Touts égaux on ôte les Quittez de EF .8:

de EG , qui font , puifque les deux Lignes
dontils font les narrez font fuppoféese’ es, les
«clics, à fçavoir e Q1arréde FA a: le narré de
GB , fèronte’ aux entr’eux. D’où il fait que les
deux Lignes là , GB, font égales entr’elles, par
13.3. Remarque dela 46. du I. Mais (parla 3.
Prop. ) les Lignes AD 8: BC (ont doubles de FA 8:
de GB. Donc ces deux Lignes AD 8; BC [ont éga-
les entr’elles mi el’t tout ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XV.
THÉORÈME XIV.

-Si on méneplufieur: Ligne: droite: dan: un

Cercle, la plu: grand: de toute: e]? le
Diantre, r7 «Il: ’qm’ approche le plus

prix du Centre cjfflmgrande que «Il: qui
en cfiplus ilaègn’e’e.

E fuppofe ne dans le Cercle F,
ABC’D matit mené plufieuts ’ A]; B

Lignes droites, comme AD.
Bu, FE; que AD fait le Dia-
metre, &que FE foit, lus prés
du Centre G que uel-51a ngne
BC. Cela étant , je dis premie-
rement que AD efi la plus gran- E D L C t
de de toutes. Pour le prouver ,

,c y G 4
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Abaillez du CentreG fur F5 8c fur BC les Per-

pendiculaires GH , GI. Cela pelez
Puifque BC cil fuppofc’e plus éloipnée du Cen-

tre G que n’ell pas FE , la Ligne G cil plus gran-
de que GH , par la 6. Definition. Retranchez
donc de Gl la partie GM, égale à GH , a: menez par
le Point M la Ligne droite KML , perpendiculaire
à GI. Enfin tirez les Lignes droites GK, GB , GL ,
GC. I Cela pofé:

Au Triangle KGL, les deux
Côtez KG, GL, font plus grands

ue le rroifieme KL , par la zç.
u r. Or KG St GL font égauxà

6A8: a 6D , ou au Diametre
AD. Donc le Diametre AD cit
lus nd ue la Li KL.flafla: 131’309. pregcneîlente , Ë D L C A

KL cil égale à FE , puifqu’elle cil autant éloignée
du Centre G que la Ligne FE. Partant le Diamerrc
AD cil plus grand que la Ligne FE. On prouvera
de même, que AD cit lus grand que BC. mana Le
Diametre du Cercle e la plus grande de routes les
Lignes qu’on peut mener dans un Cercle.

je dis en fecondlicu , que la Ligne FE, ou l’on
égale KL , qui cil pluspre’s du Centre G que nlefl:
pas BC , cit plus grande que BC. Pour le prouver ,

Aux deux Triangles KGL, 8: BGC , les deux
Côtez KG , GL , [ont égaux aux deux Côtez BG ,
GC , chacun au lien. Mais l’An le KGL cit plus

rand que l’Angle BGC , qui n cit que fa partie.
onc ( par la 2.4. du r.) la Baze KL cit lus grain-

de que la Baze 8C -, (lui cil: tout ce qu’il alloit dé-
montrer.

un,
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PROPOSITION [XVI.
THEOREME xv.

«Si on (live une Perpendiculaire à l’extremi-

te’du Diantre d’un Cercle , elle rouche-

m le Cercle [leur le couper. Et de l’exerc-

mite’du Diumctre on ne pourrapu: mener

une Ligne droite quifait entre la Perpen-

diculuire Cr la Circénfermce. Deplu: ,
l’Angle mixte,compii: de laCircanferen-

ce (7’ du Diametrc , e]! plu: grund que
tout Angle refliligm aigu 3 0’ l’Angle
mixte, tarzpri: de la C’ircanferencee?’ de

la Perpen iculuire , efl plu: peut que f
’ tout Angle reflilzgne aigu.

fuppofe qu’à l’extremité A du Diametre AC du

Cercle ABC , on a élevé la perpendiculaire AB.
Cela» étant , je dis premierement que cette Perpenr
diculaire touche le Cercle fansle couper.

Car fi cette Perpendicu- i
laire coupoit le Cercle , El]?
comme fait ici la Ligne A
ART: en menantdu Centre x

a AD au Pomt ou cettePerpen-

diculaire couperoit le Cet. A- c
cle , par exemple au Point ’
B , la Ligne droite DE 5 les
Angles DAB , DBA, fe-
roient égaux , par la 5. du r.MaisllAng1e DAB cl!

G 5 droit ,
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droit . par la confiruélion. Par confequent l’An-
gle DBA feroit aulli droit; ce qui cil impollible,
par la r7. du x. l1 cil doncimpofli’ole qu’une Ligne
droite élevée perpendiculairement à. l’extrernite’ du

Diametre d’un Cercle; coupe ce Cercle. Et par
CMCQUCntil’cfi vrai u’ellc le touche fans le cou-
per 5 8c ainfi qu’elle e hors le Cercle.

Je dis en econd lieu ,q
que de l’extremite’ A on ne

peut pas mener une Ligne
droite qui foi: carrela Per-
pcndiculaire AE 8: la Cir-

, conference AB.
. ’Car fi l’on prétendoit

u’on en in mener une ,
par exemp e A17: comme
cetteLigue ne feroit pas perpendiculaire au Dia-
metre AC , ce Diametre ne lui feroit pas non plus
perpendiculaire. Doncen tirant du Cenrre D une
Ligne perpendiculaireâ .AF , cette Ligne tombera
en quelque Point de laLigne AF , par exemple au
PointG 3 Btce Peint feradilïerent du Point A; 8c
par confequenthorsle Cercle. D’où il s’enfuivra
Âne la Ligne DG , qui paillera au delà de la Circon-

rem, iera plus grande que DA. Si bien que
dans le Triangle DAG, l’Angle BAG, qui cil:
Ibimeuudu Côté DG , fera plus grand que l’Anglc
DGA, quicl’t foûtenu du Côté DA, qui cil plus
petit. Or l’Angle DGA cil droit , par la conihu-

i (lion. Donc l’AngleDAG fera plus grand qu’un
droit. Et ainfi deux Angles d’un Triangle vau-
droient plus de deux droits 3 ce qui cil impoliible ,
par la i7. du r. Il cil donc impollible de pouvoir
mener du Point A une Ligne droite qui fe trouve
entre la Perpcndiculaire Ali à: la Circonférence AB.

Je dis en troifie’me lieu, que l’Angle BAD,
compris de la Circnnference A8 8c du Diametre
AD , efi plus grand que tout Angle rectiligne aigu.

i Car

"-4 K... A A. A;



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. I je;
Car fi on méne du Point A une Li ne droite , 8c

qu’on l’approche le pluspre’s ,u’ile pollible de la

Petpendiculaire AE , afin de ire par ce moyen .le
plus grand Angle reâiligiieai qu’il cil polfible :
il s’enfuivra , par cequi Vient ’être prouvé , que
cette Li’ e tombera dans le Cercle , et artant ’
qu’elle era avec le Diametre AC un Angle p us pe-

’tit que l’Angle mixte BAI) 3 lequel par confequent
cil plus grand que tout An le re&iligne aigu.

je dis enfin ,’ que l’Anglge de contingence BAI-2 ,

compris de la Circonference du Cercle a: de la Per-
pendieulaire AE , e96 plus petit queltour Angle tec"-

tiligneaigu. ’ a L l ’Car lii on méfiieïdu Point A unelü e Érqited, Be

u’on ’a roc e e es n’i- lb e e la
serpendkptilaite A’E gain: par: moyen le
PlurÎFrit Angle rectiligne aigu qu’il dt pollible: il
s’e uivra de même ,’ par «qui aéré dép prouvé ,

que cette Ligne tombera dans le Cercle a 8: panant
qu’elle fera avec la’Ligne AE uni Angle plus grand

uel’A e de comingeuee BAE ; lequel r Cam
quem pluspetit que tout Angle «au igue si:

, gu 5 .Qui dt tout ce qu’il falloit démontrer.

au ,

os ’pxœ
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PROPOSITION XVII.
PROBLÈME Il.

D’un Point donne’ bar: d’un Cercle, mener

une Ligne droite qui tanche le Cercle.

i E fa le ’on donnelle 1.;
v Paris?! , (rots le Cercle Q

BC ;i& je propofe de’me- A
ncr du Point A une Ligne droi- ’
te qui touche le Cercle BC.

Pour le faire , L, Du Point A au Centre D àmenez la Ligne droite AD ; 8c
du Centre D, 8c de l’intervalle DA , décrivez le Cer-
cle AEF. Puis du Point B , ou la Ligne droite AD
coupe le Cercle BC , élevez la Ligne droite BE per-
pendiculaire à AD. ,De même , .du Point E , ou la .

igue BE cou e le Cercle AEF’, au Centre D , me-
nez la Ligne roite ED. Enfin du Point A au Point ’
C , ou la Ligne DE coupe la Circonference du Cer-
cle BC , menez la Li ne droite AC. Cela étant , je
dis que la Li gire A , qui art du Point donné A ,
touche le Cercle BC. Pour e prouver ,

Les Trian les ADC , EDB , ont les deux Côtez
’AD , DC , gaux aux deux Côtez ED , DE , cha-
cun au fieu 5 8: l’Angle D , compris de ces Côtez
égaux , efi commun. Donc (par la 4.du I.) la.
Baze en: égale à la Baze , 8c l’Angle ACD en: égal
à l’Angle EBD. Or l’Angle EBD cil: droit, ar la.
confiruéiion. Donc l’Angle ACD cil: aulii ciroit.
Et partant ( par la Propolirion pre’ccdente) la Li-
gne AC , qui cit e’levc’e perpendiculairement à l’ex-

. - trcmité
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tremité du Diametre DC , touche le CercleBC 5
Ce qu ’il falloit faire , 8c démontrer.

PROPOSITION X711].
THÉORÈME XVI.

Si une Ligne droite touche un Cercle, (r
que du Centre à l’armuchement on me’ne

une autre Ligne droite, cette Ligne fe-
r» perpendiculaire à i la I Touchunte.

AB touche le-Cerc eEDC au-
Point E , 8c que du Centre?

on merle au Point del’attouche»
ment E la Ligne droite 13E. Cela
étant l,mljle dis qup lq [ëne E cil:

e calme a. a. onc ante Aà]? l. A a a BCar fi FE n’étoit pas perpendicul’aireàAB , on

poutrOit (par la 12.. u r.) du Point Fabaifier fur
AB une Perpendieulaire ,1 comme FG 5 laquelle
allant rencontrer la Ligne AB en:un autre Point que
celui de l’attOuchement , panera au delà de la Cir-
confcrencedu Cercle, ce par confequent fera plus
grande que PD , qui en: ornée a cette Circonfe-
rence , ou que fou égale FE. Si bien ne dans le
Triangle FEG, [Angle FEG , iefl: oûtenu du
Côté PG , fera plus grand que ’An le FGE , qui
cil: foùtenu du Côté-F15, qui cit us petit. Or
l’Angle FGE cil droit , par cette tille confianc-
tion. Donc l’Angle FEG fera plus grand qu’un
droit. Et ainfi deux Anglesd’un Triangle vau-
ciroient plus de deux droits; ce qui ellimpollible ,

J E fuppofe que la Li ne droite

G 7 par
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par la I7. du i. Il cil donc impollible que la Ligne
IF. ne foi: pas perpendiculaire a AB ; Ce qu il kal-
loit démontrer.

PROPOSITION XIX.
THÉORÈME XVII.

Si une Ligne droite touche un Cercle,
que du Point’de l’uttouchernent on flaire

une Perpendiculaire, elle paflèra par le

Centre.

E fu fe ne la L’ droite C
J ABËESChetle CercletëlnBE , au
Point E; 84 que de ce Point on élé-
ve la Ligne droite EC perpendia’r- v
laite à AB. Celaetant, jedis que
cette Ligne aile par le Centre, ou
ce qui et! même choie, que le A E B
Centredu Cercle le rencontre dans

la Ligne EC. v. Car fi cela n’étoit, le Centre deeeCercleièroit
en quelque Point hors de cette Li ne , par exemple,
au Point P. Tirant donc de ce Pornt à celui de Fat-s ’

«touchement, la Ligne droite FE: cette Li ’ , par
la Propofition precedente, En erpen iculaireà
AB. Et partant ’Angle AEF fera roit. Maisl’An-
gle ABC efi de’ja droit, par fuppofition. Ainfi
l’AngIe AEF feroit égal il Angle AEG , c’efi à di-

re le Tout au partie; ce qui cil: impoflible. Il cit
donc impolliblc que le Centre du Cercle CDE foi t
hors de la Ligne EC , laquelle par confequent palle i
parle Centre 5 Ce qu il falloit démontrer.

PRO-



                                                                     

LIVRE TROISIE’ME 1,9

PROPOSITION XX.
THÉORÈME XVIIl.

Au Cercle , I’Angle du Centre e]? douIile de -

rl’Angle de Le Circonference , quand il:
s’appuyant tau: -deuxfur un même Arc,’

où qu’il: ont une "d’un portion de Circon-

fennec pour Baze.

E fuppofe que dans le Cercle ABC, l’Angle BDC,
J qui eli au CentrcD , 8c l’Angle BAC i qui d’1:

à la Circonfcren- A v
ce , s’appuyent

’ tous - deux fur A
un même Are , x8c ont ladmême Brtion e Cir-

Egnference pour B cBaze , à (gavoit . nBC. Celaétant, je dis que l’Angle BDC CR dou-
ble de l’Angle BAC. Pour le prouver ,
’ Menez par les Points A a; D la Ligne droite ADB.
CCla pore :

Au Triangle ADB les deux Côtez DA, DE a font
égaux o par la definition du Cercle. Donc ( par la y.
du 1. ) les deux Anales DAB a; DBA (ont égaux,
entr’eux. Or l’AngÎe extetieur BDE cil éga aux
deux Angles DAB 8c DBA , par la 51.. du x . Donc
l’Angle BDEeCt double de l’Angle BAD. De mê-
me , au Triangle ADC les deux Côtez DA , DC .,
(ont égaux -, par confequent les deux Angles DAC
a; DCA font aulli égaux. Or l’Angle BDC c9: avili

i «à
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égal aux deux A
Angles DAC de ’
DCA; donc il
cit double de
l’Angle DAC.Si
donc â-l’An le

EDF. on ajoiite 5K
l’Anglc EDC,& E
à l’An le BAD on ajoûtel’Angle DAC ; l’Angle’

BDC lera double de l’Angle BAC , par le 19.Ax-
du r. Ce qu’il falloit démontrer.
. (be fi le Point Aavoit été pris comme dans cette
feeonde Figure , on auroit prouvé de même , que.

’ l’Angle BDÉ cit double dcl An le BAD , a: que
l’AngIe CDE en: double de l’Angëc CAD. Enfinte
de quoi ,ôtant l’Angle CAD de l’Angle BAD , 8c
l’Augle CDE de l’Angle BDE ; l’Angle reliant
BDC fera double de l’Angle reliant BAC , par le
ac. Ax. du r . Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXI,
THÉORÈME XIX.

du Cercle, le: Angle: qui [ont dan: un
mime S figurent , ou qui :’4ppuyentfi4r un

mé’me Arc , [ont ezuux entr’cux.

E fuppofe
que dans

le Cercle
ABCD les
deux An les
DAC,DÊC ,
fuient dans le
même Seg-
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ment DABC , ou, ( ce qui efl la même chole) qu’ils
s’appuyent tous-deux fut le même ArcDGC. Cela
étant , je dis que ces deux Angles DAC , DBC ,
font égaux entt’eux. Pour le prouver , v

Comme tout Segment de Cercle el’c plus ou moins
grand qu’un demi -Cetcle; fuppofons premiere- ’
ment que le Segment DABC foi: plus rand que
le Demi-cercle. Cela (u pore , menez Centre
E aux extremitezD se C de la Bue du Segment, les
Lignes droites ED , EC. Cela pofé:

L’Angle DBC , qui dl au Centre , el’t double de
l’Angle DAC , qui en: à la Circonference, parla
Pro . ptecedente ; a: par la même taifbn il cil aullî
dou le de l’Angle DBC. Et partant les deux An;
gles DAC 8c DBC , qui fontjchacun moitié d’un
même Angle , font duaux entr’eux.

SupFofons en feeonîlieu , que le Segment DABC
[oit p us petit que le demi-Cercle. Cela fuppofe ,
du Point A au PointB menez laLigne dtoite AB’.
Cela pofe’ :

Puifque le Segment DABC cil plus petit que le
demi-Cercle , il s*enfuit que le Se ment DGC cit
plus rand que le demi-Cercle , de a plus forte rai-
(on e Segment AGB. D’où il fuit que les An les
ADB , ACB , qui font dans le Segment AGB , ont
égaux entt’eux , par ce qui vient d’être prouvé.

D’ailleurs , les Angles AFD , BEC , font aullî
égaux entt’eux, par la 15. du I. Pat coufiquent
les deux Triangles AFD , BFC , ont deux Angles
égaux à deux Angles , chacun au lien. Et partant
le troifiéme DAF , ou DAC , cil égal au troifie’me

FBC , ou DBC , Pat le 1.. Corollaire de la 3:.du 1.
Ce qu’il falloit demontret. v

1’30:
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ÎPROP o SITION XXII.’

THÉORÈME XX.
. Le: Figure: de quatre Côtez, infiritc: au

Cercle, un: le: Angle: appofiz, igame)

deux drain. i
E fu olé ue la Fi te B

I AB à foitqinfcritedaâïlc
A Cerle ABCD. Cela étant,
jedis que les Angles oppofez ,
comme BAD 8: BCD, (ont
egaux à deux droits. Pour le

prouver, . D- Menez les deux Lignesdror-
res AC 86 BD. Cela, ofe’: A
’ L’An le BAC a: lAnglc BDC s’appuyent furle
même . rc BC 5 donc ils [ont é ux , Parla Propo-
fition precedente. L’Angle CA a: lAngle CBD
«s’appu ne auflî futon même Arc , à Içavoir DG -;

douci font aulli Égaux. Partant les deux An les
BAC &CAD . qui’fontl’Angle total BAD ,l ont
egauxaux deux Angles DBC a BDC. Mais ces
deux-ci pris avec le troifiéme BCD , valent deux
droits, par la 32. du I.DoncllAngle BAD, pris
avec le même Angle BCD , valentaufli deux droits.
On prouvera , par la même raifon , que les deux
Angles ABC 8L ADC (ont égaux à deux droits 3 mai
cil ce qu’il falloit démontrer.

A

"r - a 1’ R04
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PROPOSITION Un;
.THEOREME XXI.

Sideuxportiom de Cercle: fiant fimlzlable:
a" inégales, leur: En," ne [ennuyas

:241". . tE fuppofe ueles deux B
ornons e Cercles

’ ABC, FGH , [oient
femblables a: inégales.
Cela étant , je dis que h
leurs Bazes AC , PH , A C F H
ne font as é ales. kCar tees azes étoient égales": en rranfportant
ar féeleSe en: ou portion de Cercle FGl-I
ur- eISegment BC , on pourroit faire convenirla

Baze PH avec la Baze AC. ’Et (laurant que le Seg-
, ment FGH cit fuppofe inégal au Segment ABC;

l’Arc FGH ne conviendroit panet: llArc ABC.
C’eft pourquoi l’Arc FGH tomberoit en quel n’au-

tre endroit , comme par exemple à l’endroit DC.
Tirant donc la Ligne droite ADB , qui coupe ces
Arcs auleoiuts D 8c B , 8c menant les Lignes droi-
tes CB , CD ;il s’enfirivra que puifque les Segmens
ADC , ABC , Tout fiippofcz femblables , les Angles
ADC , ABC, qui [ont dans ces Segmens, feront
égaux entr’eux , par la definition des Segmens fem-
b.ables. Et ainfi l’Angle ADC , qui ellexterieur au
rçfpeâ du Triangle DBC , leroir e’gal à (on oppofc’

interieur DBC; ce qui cil impollible,par la I 6. du t.
Donc fi deux portions de Cercles font femblables 8c
inégales , leurs Bazes ne feront pas égales; Ce
qu’il (alloit démontrer.

PR04
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PROPOSITHMVXMK
THEOREME XXlII.

Si Jeux S egmen: , au deyxpartiam de Cer-
cler, fimblabler, ont pour Baze: de:
Ligne: droite: égale: , il: feront e’gaux

entr’eux. I
JE fuppofe que les B E ’deux Segmens ABC,

DEF , [oient fem-
blables , 8: que leurs
Bazes AC , DF , (oient

a les. Cela étantyje A C D Pdis que ces deux Segmens (ont é aux entr’eux.
Car s’ils étoient inégaux, i s’enfuivroit que

deux Se mens femblables & ine’ ux auroient des
Bazes gales; ce qui dl irn l le, ar laProp.
precedente. Donc ces deux Segmens ont égaux 3
Ce quid falloit démontrer.

pxœ
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P R OPO une 1&1..an
PROBLÈME I’IIJ

Une portion de Cercle e’mnt donne’e, 425-.

orire le Cercle duquel elle efl portion.

E (up ofc que la ortion de
Cerce ABC foi: onnée, 8:
’je propofe de décrire le Cer-

cle entier du uel elle cil por-
tion ; elell à ire que ’e propo-
fe de trouver le Centre u Cercle,
duquel la portion ABC cit don-
ne’c. Pour lefaire,

, Prenez à difcretion dans la Circonference ABC
trois Points, par exemple A , B , C. Menez les
deux Lignes droites AB , BC. Coupez chacune de
ces Lignes en deux également aux PointsDôt En
De chacun de ces Points élevez une Perpendiculaire,
fçavoir DF , DE. Cela étant , je dis que ces deux
Per endiculaires fe rencontreront; se que le Point
de leur rencontre , a fçavoir F , cit le Centre du
Cercle dont ABC cil une portion. Pour le prouver,
’ Du Point D au Point E menez la Ligne droite

DE. Cela pore : lPuifque les Angles BDF 8e BEF font droits , par
la confiruélion , es Angles EDF 8c DEF , qui n’en
font que les arties , (ont moindres que deux droits.
Et partant es deux Lignes DE , EF , fe doivent
rencontrer, par la Remarque de la 1.8.du r. En-
fuite de quoi , il s’enfuit , par la r . Remarque de la
premiere Prop. de ce Livre , que le PointFefi le
Centre cherché 5 Ce qu’il falloit démontrer.

1’ Roi
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.PROPOSITION XXVÇ .

THÉORÈME XXIII.

Aux Cercle: égaux , le: Angle: égaux
frappant fur Circonferenee: égale: 5
fait qu’il: fiaient confiituez. au Centre,

’ ou à la Circonference.

fup (eque les BJECerâîs ABC ,

DEF, (bien: égaux,

6: ue les Angles
AG , DHF , qui
font conflituez au A CI) FCentre , ou les An- Kglu ABC , DEF , ui (ont conflituez à la Circon-

rence , (oient au 1 égaux entr’eux. Cela étant,
je dis que les Arcs AIC , DKF , fur lefquels ces An-
gles s’appuyent , (ont égaux entr’eux. Pour le

prouver , ’Menez les Lignes droites AC , DE Cela fé :
Puilque les ercles ABC, DEF, font uppofcz

é aux , il s’enfuit que les Côtez AG , GC, du
Tgriangle AGC , (ont égaux aux deux Côtez DE ,’

HF , du Triangle DHF. Deplus, l’Angle AGC
cil fuppofe égal à l’Angle DHP. Partant la Baze
AC el’t égale à: la Baze DF, par la 4. du I. Ainfi
nous avons deux Segmens de Cercles ABC , DEF ,

i font femblables . puis qu’ils font fuppofe: capa-
bles d Angles égaux; a; qui dlailleurc ont pour Ba-
zes des Lignes droites égales, [gavoir AC , DE.
Et partant ces deux Segmens (ont égaux, par la
a4. Prop. D’où il fuit ,que Il on les ôte des deux

" Cercles
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Cercles entiers ,qui fontfuppofez égaux, les Arcs,
milans AIC , DKF , feront (W entr’eux 5 Cet
qu’il falloit démontrm v

PROPOSITION XXVII.
THEOREME XX’I-v.

Aux Cercle: égaux, le: Angle: qui-:311)-
pujent fur Circonference: égale: font
égaux entr’eux-H, joie qu’il: [oient con-

flituez. [au Centre , ou à la Circonference.

E flippofe que les Cercles ABC , DEF , [oient
égaux , 8c que les Arcs AC , DF [oient aulli
eganx. Cela étant , je dis premierement que les

Angles AGC ,DHF-. qui fontconilituez’ aux Cen-
tres G 8; H , 8c qui s’appuyait fur ces deux Arcs,

font égaux entr’eux. , t
Car s’ils n’étaient - E

pas égaux , il fau-
droit quel’un de ces

Angles fût plus
. gralnd qiue l’autre.

o ons onc ne ce Ifoitl’Anglc focs A r C D F
cela cil, par la a4. dur . on pourra en retrancher une
partie, comme AGI, égale a DHF. Enfuite de quoi,
par la Pro . precedente , l’Arc AI fera égal à l’Arc.
DF.Mais ’Arc AC cil déia fuppofé égal à l’Arc DE.

Ainfi l’Arc A18: l’Arc AC feroient égaux entr’ eux ,

c’ei’c à dire la patrie au Tout ; ce ui cil impollible.
Il cil donc impollible que l’Angcle AGC (oit plus
grand ue l’Angle DHF. On prouvera de même:
que l’ glc DHF n’ait pas plus grand que l’îgglc

î
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AGC; 8c partant ces deux Angles [ont égaux ; Ce

u’il falloit démontrer.

Je dis en feeond lieu , que les Angles ABC , DEF,

qui [orna laCircon- E.erence, se quts’a -
puyent fur ces me-
mes Arcs , font
égaux entr’euîr. -

Car ( ar a 1°.
Prop.)Pces deux A 1C D F.Angles ABC , DEF, font moitié des Angles AGC ,
DHF, qui viennent d’être prouvez é aux. Et
partant les deux Angles ABC, DEF , ont égaux
entr’eux , par le 7. Ax. du I. chu’ilfalloitdé-
montrer.

PROPOSITION XXVIII.
THEOREMÉ XXV.

Aux Cercle: égaux , le: Ligne: droite: égot-

le: flûtiaux": Circonference: égala.

JE fuppofe que D Eles Cercles
ABC , DEF ,
[oient égaux, 8: Hue les Lignes

C , DE . ni A
[ont les SoûtCeJn- c D F
dantes des Arcs I KAIC 8c DKF , foient égales. Cela étant , je dis que
les Arcs AIC 8C DKF font égaux entr’eux. Pour le ,

prouver, i .. Menez des Centres G sa H les Lignes droites GAa
GC; H1), HF. Celapofe’:

Les
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Les Côtez GA , GC , du Triangle AGC , fout

égaux aux Côtez BD , HF , du Triangle DHF ,
ar la definirion des Cercles égaux. Deplus, la Baze

AC cil égale à la Baze DF , par fuppofirion. Donc
l’Angle AGC eî’c égal à l’Angle DHF , par la 8. du

x. D’où il fuit ( par la 26. Prop. ) que les Arcs.
AIC a: DKF, fur lefquelq ils s’appuyent, font
égaux entr’eux 3 Cc qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXIX.
THÉORÈME xxvr.

flux Cercle: égaux ,10: C ircnnfirence: (2’41

le: ont, leur: Saûtmdantn égala.

E fuppofe ne , B
J les Cerc es

ABC, DEF,
foienr égaux, 8c

ne les Circon-

erences ou les C D
Arcs AIC , A ,DKF , foienr I k’ aullî égales. Cela étant , je dis que les Lignes AC
8c Dl: , qui en font les Soûrendantes , four égales
entr’elles. Pour le prouver,

Menez des Centres G 6c H les Lignes droites GA.
ce; HD, HF. Cela ora:

Puifquc les Cercles BC, DEF , font fuppofez
égaux : les deux Côtez GA , GC, du Triangle
AGC , (ont e’ aux aux deux Côtez HD , HF , du
Triangle DE . D’ailleursl’Angle AGC , compris
des deux Côtez du premier Triangle , efi: égal à
l’Angle DHF , compris des deux Côtez du fécond 5
puifque les Arcs fur lefqucls ils s’appuyant font

Tome I. H égaux



                                                                     

Aw;.lmr-w -:,. -. â i

r70 ELEMENS D’EUCLIDE.
égaux ou luppolîrion. Et rainant la Baze AC cil:
à; de à la Baze DE , parla 4.. du x. Ce qu’il falloit
(le-montrer.

PROPOSITIONXXX.
PROBLÈME 1V.

Couper en deux egalemem un Arc de
Cercle donne’.

E fuppofe que l’Arc de Cercle

ABC , (bi: donné; 8c je pto- B
’ pote de le couper en deux
parties égales. Pour le faire ,

Du Point A au Point C menez A-Dm
la Ligne droite AC a coupez cet- C
te Liène en deux fluidement au Point D 5 élevez au
Poixir D la Paryendiculairc DE , qui rencontre lÎArc
au Point B. Cela étant , je dIS que ce’r Arc efl: coupé
en deux également 5 clellt à dire quel’Arc A13 en:
aga a l’AOrc BC. Pour le prouver ,

Menez les lignes droites A13 , BC. Cela pofe’i
Le Côté AD , du Triangle ABD , efl égal au

Côté DC , du Triangle C DE, par la coufirudion.
Le Côié BD ell commun à ces demi Triannles.
Deplns , l Angle ADB ell égal à l’Angle CDB , par
la conflruâion. Donc la Baze AB cil égale à la Baie
BC , par la 4.. du 1. Et par confequent les Arcs AB,
13C , que ces deux Bazes lbûtiennent q font égaux
entr’cux , par la 2.8. Prop. Cc qu’il falloir faire , se
démontrer.

PRO-
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«P R 0 P o une N XXXL
THÉORÈME XXVII.

Mu Cercle, l’Angle qui e]? au demi-Cer-

cleefidroit; celui qui cf au plu: grand
Segment cf? Plus Petit qu’un droit; (T

celui qui efl au plu: petit Segment e]!
plu: grand qu’un droit. Deplu:, l’An-

gle du plu: grand Segment efl plu:
grand qu’un droit 3- 0” l’Angle du plus,

Petit Segment a]? plm petit qu’un droit.

E fuppofe qu’au Cercle E
J ABC , D (oit le Centre, f F

8C ADC le Diametrc , 5c B, --*
u’ayant pris dans la Circon- u

gemme le Point B àdifcretion, DM CAl
on ait mené de ce Pornt aux

extremitez du Diametre les v
deux Lignes droites BA , BC ,
qui font l’Angle au demi-Cercle ABC. Cela e’rant ,1
je dis premieremenr que l’Angle ABC cil droit.
Pour le prouver ,

Menez du Point D au Point B la Ligne droite
DE , 8: continuczla Ligne AB vers E. Cela pofe’ :

Au Trian le ABD, les Côtez DA , DE , (ont
e’gaux , par a definirion du Cercle. Donc l’Anglc
ABD ell égal à l’Angle BAD, parla 5. du Il. De
même , au Triangle DBC , les Côtez DE , DC ,
étant égaux , llAngle DBC cil égal à lIAnglc BCD.
Et ainli [Angle total ABC cil égal aux deux An-

H a. gles
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des BAD, BCD. Diaillturs, llAnglc exterieur
ÏBC cil égal à ces deux mêmes Angles BAC, BCD,

ar la 31..dur. Partant l’Aiïglc ABC 84 llAngle
BC (ont égaux entrleux. Et par corrfequenr la Li-

gne BC cil perpendiculaire à AE , 8e l’Angle ABC
ell droit 3 Cc qu’il falloit démontrer.

chis en feeondlicu , que l’Angle BAC ,1 qui cit
au plus grand Segment CAB , cil plus peut qulun
droit. Pour le prouver ,

Au Triangle ABC ,files deux
Angles ABC 8c BAC lont plus
petits que deux droits , par la
r7. du r. Or il vient diêtrc
prouvé que l’Angle ABC dl:
droit. Donc l’Angle BAC cil
moindre qu’un droit -,l Ce
qu’il falloit encore démon-

trer. iJe dis en troiliemelieu , que l’Angle BFC , qui
cil au plus petit Segment CFB , cil plus grand qu’un
droit. Pour le prouver , j

La Figure de quatre Côtez ABFC cflinfcritc au
Cercle; se ainfi les (leur. Angles oppofez BAC 8:
BEC font égaux à deux droits , par la 11.7Prop.
Mais il vientld’êue prouvé que l’Anglc BAC cil
moindre qulun droit. Donc l’Angle BFC el’c phis
grand qu’un droit 3 Cc qu’il falloit encore démon-

trcr.
. Je dis en quatrième lieu, que llAngle du plus

grand Segment, c’ell à dire l’Anglc mixte CBA ,
qui cil compris de la Ligne droite BC. , a: de la Cir.
confercncc BA, cil: plus grand qu’un droit. Pour
le prouver ,

L’Angle mixte CBA cil plus grandquel’Angle
rectiligne ABC , qui nlefi que fa partie. Or l’An-
gle ABC cil; droit , comme on vient de le prouver.
Donc l’Anglc mixte CBA cil plus grand qu’un
droit 5 Cc qu’il falloit démontrer.

A Je
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Je dis enfin que l’Angle du plus petit Segment,

c’en: à dire l’Angle mixte CBE , qui cil: compris de

la Ligne droite CB , 8L de la Circonlercncc BF , cil:
plus petit qu’un droit. Pourle prouver ,

L’Angle mixte C131: cil plus peut que l’Angle
reâiligne CBE , dont il n’ell que partie. Or l’An-
gle CBE cil droit , connue on vient de le prouver.
Donc l’Angle mixte CBE ell plus petit qu’un droit 5
Cc qui relioit à démontrer.

REMARQUE.
r

Cette Propofition nous donne un moyen facile
pour élever une Perpendiculaire à l’extremite’ d’une

Ligne droite donnée.
buppofons que la Ligne droite donnée (oit AB ,

a: qu’à [on cxtremiie’ B il faille élever une l’arpen-

diculairc. Pour le faire ,
Prenez quelque Point ,

comme C , au dclTus de la
Ligne AB. Puis du Point C ,

’ comme Centre , 8: de l’in- k
zervallc CB, décrivez le Cer-

cle EBD. Ce Cercle cou et: -------
la Ligne AB en quelqu’aiitre A up
Point , comme D. Par ce Point D a; par le Centre
C menez la Ligne droite DCE. Enfin du PointE
au Point B menez la Ligne droite EB ; a; cette Li-
gne fera perpendiculaire a AB. Car puilquc l’Angle

cil au demi-Cercle , il cil droit.

b (t uni): en
e, fi

H3i VPRO-A
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PROPOSITIONXXXII.
THEOREME XXVIII.-

Si une Ligne droite touche un Cercle, (7’
que du Point de l’aitauchemenr on mé-

ne une Ligne droite qui le coupe: l’An-

gle que fait de Pur: 0* d’autre la Cau-

punte avec la Touchunre, efl égal à
l’Angle dont le Segment alterne e]? cu-

rable. *E. fup ofc ue la Li ne 1)
I AB Ptoucllcie le CCIgClC E
. CDE au Point C , 8:
que de ce Point on a méne la F

qui cou-. pe e Cefrclc en deux Se.
gmens, avoir CDE , 84
ACFE. Celça étant , je dis pre- A C B
micrement que l’Anglc BCE , que la Coupante fait
d’une part avec la’louclunte , cit égal à l’Angle

. dont le Segment alterne CDE cil: capable. Pour
le prouver, l ,

Elevez au Point C la Ligne CD pet endiculaire à
A13 -, 8e du Point D au Point E menez a Ligne droi-
te DE , laquelle fera avec CD l’Angle CDE , dont:
le Segment CDE cit capable. Si bien qu’il s’agir de
montrer qucl’Anglc CDE cil égal à l’Angle BCE.

Pour le prouver. pPuifque la Ligne AB touche le Cercle, 8e que
CDac’re’ élevée perpendiculairement au Point de

r l ’ . l’attou-
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l’attouchement , il s’enfuit ( par la 19. Prop. )
qu’elle palle par le Centre , sa par confequent qu’el-
le en ell le Diametre , 84 que le Segment CFE D en:
un demi-Cercle. D’où il fuir que l’Angle CE!) ,

ui cil au demi-Cercle, cil droit,yr.rl.1 31. Prop. Et
’autant que les trois Angles du Triangle C DE (ont

égaux à deux droits , par la 52.. du 1 . il s’enfuit que

lœdwxÆgMCDE&DCEmewthùmn
c’ell à dire à. l’Angle BCD. Si donc de ces deux
Touts , qui font égaux , on ôte l’Angle DCE , ni
leur cil commun, il reliera l’Angle BCE égal à.
l’Angle CDE 5 Ce qu’il falloit dénionrrer.

je dis en fccond lieu , quel’Angle ACE , que la
Coupanre CE fait avec la Touclmme AB , eû égal à
l’Angle dont le Segment alterne CH; cil capzïble 3
cefidduqquefidmmlAmCŒEonpmndàdüùes
tion quelque Point , comme F , d ou l’on me’ne
les Lignes droites PC , PE , l’Angle ACE fera. égal

àPAngeCFE.hmrkpmuwr,
La Figure de quatre Côzez CDEF étantinfcrire

au Cercle , les deux Angles oppofez CDE , CFE ,
font égaux àdeux droits , par la 2.2.. Prop. Mais les
Angles ACE, BCE , fontaufli égaux à. deux droits ,
par 1313. du r. Partant les deux Angles CDE ,
CFE , font enaux aux deux Angles BCE , ACE.
SMmMuaâuTwm whfiæu,m&e
les Angles CDE a: BCE , qui viennent d’être prou-
vez égaux , l’Angle reilant CFE fera égal à l’Angle
reflant ACE 5 Ce qu’il falloir démontrer.

6 69W) a
613535
v; fic .55,3"

H4 PRO-
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PROPOSITION XXXIII.
P R 0 B L E M E V.

Sur une Ligne droite danm’e , de’crirc une

Portion de Cercle capable d’an Angle
(gaz! à un Angle reflilzgne danm’.

E fuppofe que la Li-
gne droite AB fait

noune’e,& que l’Angle

recîilignc C fait aulli
donne ; 86 je propofc
de décrire fur A13 une
portion de Cercle ca-

able d’un Angle égal

l’Angle C. Pour le
faire ,

Menez la Ligne droite H AD , qui faire avec AB
l’Anglc BAD egal âl’Angle C. Elevez au Point A

la Ligne AE perpendiculaire à BD. Puis tirez du
Point B13. Ligne droite DE , qui me avec AB l’An-
gle A151? égal âl’Angle FAB. Enfin du Centre F ,
8: de l’intervalle FA , décrivez un Cercle. Cela
étant , je disque la Cireonferencc de ce Cercle paf-
fera par le Point B , 84 que le Segment AEB fera
capable d’un Angle égal àl’Angle C -, c’ell âdire,

qu’ayant mene’ la Ligne DE , l’Augle AEB fera égal

à l’Angle C. Pour le prouver ,
Puifqueles Angles FAR , FBA , font égaux , par

la. conflrue’tion: les deux Côtez FA, F13, qui les
foûriennent , font aufii e’gaux , par la 6. du r. D’où

il fuit», que la Cireonfetence du Cercle qui dl décrit
du Centre F . 8: de l’intervalle FA , palle aulli par

v le
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le Point B. D’ailleurs , puifque la Ligne AFE palle
parle Centre F du Cercle AEB , il s’enfuit qu’elle
en cil le Diamctre; 8c puifiiuc la Ligne HAD lui
cil: perpendiculaire , il s’enfuit que cette Ligne
HAD touche ce Cercle , par la r 6. Prop. Or la Li-
?ne AB part du Point de l’attouchemcnt , 8c coupe
emême Cercle. Donc ( parla Propolition prece-

dente ) Vl’Angle BAD . qu’elle fait avec laTouchan-
te , cil égal à l’Angle AEB, dont le Segment alterne
AEB cil capable. Mais l’Angle BAD’a e’te’ fait égal

à l’Angle C. Donc l’Angle AEB cil aulli égal à.
l’Angle C ; Ce qu’ilfalloit démontrer.

Si l’Angle donne eût été obtus , comme l’Angle

G , il auroit toûiours fallu faire la. même confira-
étion que ci-delÏus. Mais au lieu de prendre la por-
tion AHB , il auroit fallu prendre la portion AIR ,
comme étant celle qui cil capable d’un Angle égal à
l’Anole donné G. A -

Si ’Angle donné eût été droit, il n’aurait fallu

e décrire un demi-Cercle fur la Ligne donneeAB.
Car le demi-Cercle cil: capable d’un Angle droit.
par la’;i.Prop. Ainli dans tous les cas pollibles ,
nous avons fur une Ligne droite donnée décrit un
Segment , ou une portion de Cercle , capable d’un
Angle rectiligne donne ; Ce qu’il falloit faire, a:
démontrer.

ëëëë

est;

H5 PRO;
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PROPOSITION XXXIV.
PROBLÈME VI.

D’un Cercle donné, retrancher un Segment

annèle d’un Angle égal à un Angle

refliligne donné.

E fuppofe que le Cercle
Ï ABC . (oit donné, 8c
h que l’Angle rectiligne
D fait auflijdonne’; 8c je
propofe de retrancher du
Cercle ABC un Segment
capable d’un Angle égal a

l’Angle D. Pour le faire, I ,I
Menez la Ligne droite EAF, quimuehe le CeÈ-.

cleaul’oint A. Puis .(par la 7.3. du r.) tirez du
Point Adam le Cercle la Lignedroite AC, qui
fane avec AFl’An le FAC égal à l’Angle D. Cela
étant, ’e dis quelgeSegment ABC cil capable d’un
Angle egalal’Angle rectiligne donné D. Pour le

prouver , ’ . . - .Par la 32.. Prop. l’Angle dont le Segment ABC
ellcapable’, cpt égal à l’Angle FAC. Or, par la.
conflruéiion , l’Angle FAC cil égal àl’Angle D.

Partant l’Angle dont le Segment ABC cil capable ,
cil égal à l’Angle D l Cc qu’il falloit faire , 84 dé-

montrer. a

,r. PRO-
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PROPOSITION XXXV.
THEOREME X’XIX.

Si dans un Cercle deux Ligne: droite: je
coupent l’unel’autre; le Kelltngle cam-

Pri: de; Jeux partie: de l’une , efl égal-

nu Rec’langle compri: de: deux partie:
de l’autre.

JE fuppo-

fe que Cdans le Cer-
cle ACBD
les deux Li-

nes droites

JgAB , CD , - D Ble coupent
l’une l’au-

’ treau Point C

E. Cela p 4étant , je

dis que le .Reélangle B D
compris des
deux parties AE , EB , de la Ligne AB., ef’t égal
au Reâaiigle compris des deux parties CE , ED ,

de la Ligne CD.. .t Cette Prop. peut avoir quatre cas. Car premie-
renient il le peut faire que les deux Lignes qui s’en-
trecoupcntpallènt par le Centre. Secondemhent il
le peut faire qu’il n’y en ait qu’une qui y palle ,
qu’elle coupe l’autre en deux parties égales. "lirai-v

v H 6 lierne-
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liémementil le peutfaire que celle qui palle par le
Centre, coupe l’antre en deux parties inégales.- En-
fia il le peut faire que nil’une nil’autre ne palle par

le Centre.
Snppolbns

donc i. que Cles deux Li-
gnes i A8 ,
ÇD , paf-

fcnt par le BCentre. Ce- D
la pofé :
comme les
deux par-
ties AE , c
1-113, (ont
égales aux

deux parties B D

CE, ED , vparla definition du Cercle; il cil évident que le
Reâangle compris des deux premieres , cil égal au
Reélangle compris des deux autres.

Suppofons en recoud lieu , que la Ligne AB paf-
fe par le Centre F , 8c qu’elle coupe CD , qui n’y

palle point, en deux parties égales. Cela étant,
je dis que le Rectangle de AE, EB, en égal au
Reé’rangle de CE , ED. Pour le prouver ,

Menez du Centre F au PointDlaLigne droite

ID. Celapofe’: .Puifquela Ligne AB cil coupée en deux égale-
ment au Point F , 8c en deux inégalement au Point
E , ils’enfuit (parla 5.Prop.du a.) que le Reâ-
angle compris de AE , EB , avec le Q1arré de FE ,
ell’égal au Quarré de F3, ou de (on égale FD.
Mais puilque F12, qui palle parle Centre, coupe
CD en deux également, elle la coupe aulfi per-

diculairement , par la 5. Propofiiion. Donco
’Angle PIED cil; droit. Par confequent (par la

47. du



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. 1 81
47. du r. ) les deux Quarrez de FE 8c de ED (ont
égaux au (barré de FD. Et ainfi le RcCtangle v

.compris de AE , EB , avec le Quarté de F E , cil:
égal aux deux Qi-arrez de FE 8; de ED. Si donc de
ces deux Touts , qui font égaux , on ôte le (Entré
de FE, qui leur cil commun , il reliera le Reélangle
compris de AE , EH , é alan QIarre’ de ED. Mais
puifque les lignes CE , D , l’ont égales , le Quar-
re’ de ED n’eût autre choie que le lieélarigle com-

pris de CE , BD. Et partant le Reâangle com-
pris de AE . EB , cil égal au Reélangle compris

de CE , BD. ISuppofons en troifiéme lieu , que la Ligne AB
palle par le Centre F , a: qu’elle coupe CD , qui
n’y aile point, en deux parties ine’ ales. Cela étant,

je is encore que le Reétangle e AE , EB , en:
égal au Reâangle de CE , ED. Pour le prouver ,

Abaiflnez du Centre Fia Ligne FG , perpendicu-
laite a CD ; au moyen de quoi , la Ligne CD fera
divilée en deux également , par la 3. Prop. Puis du
Point F au Point D menez la Ligne droite FD. Cela

ofé : ’P Puifque A3 cil coupée en deux parties égales au
PointF, &en deuxine’ ales au Point E ; il s’en-
fuit (par la 5. Prop. u au) que le Reâangle de
AE , E13 , avec le Quarté de FE , efl: égal au (arat-
ré de FB , ou de fon égale FD. Mais ( par la 47. du
1 . ) le (barré de FE cil égal aux deux Quartez de
PG 86 de GE. De même , le QIarré de FD cil é al
aux deux (barrez de FG 8c de GD. Si donc au lieu
du Quarté de FE on prend les deux (Luarrez de FG
a; de GE , 8c au lieu du Quarté de FD on prend les
deux marrez de FG 8c de GD: il s’enluivra que
le Refrain le de AE , EB , avec les deux anrrez
de FG 8c e GE , fera égal aux deux Qiarrez de
FG 8c de GD. Et partant , ôtant de ces deux Touts ,
qui [ont égaux , le Œarré de FG, qui leur en: com-
mun 5 il reliera le Rcâmgle compris de AE , EB s

H 7 avec
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avec le Quarré deGE , qui fera éOal au (Entré de
GD. D’ailleurs, puifque CD dal coupée en deux
parties égales au Point G , k en deux iné ales au
Point-E g le Rcâangle de CE , ED , avec c Quar-
re de GE, eû égal au errc’ de GD, parla 5.
Prop. du 2.. Et ainfi le Rcâangle de AB, EB,
avec le Quand de GE, CR égal au Reâan le de

. CE, 13D, avec le Œæré de GB. Oran: oncle
(Maud de GE , qui leur cil commun, il s’enfui-
vra que le RccÏangle de AE , E13, fera égal au
Reâangle de CE, ED.

Suppofons enfin que ni l’un ni l’autre de ces deux

Lignes AB, CD , ne palle par le Centre. Cela
étant , Je dis encore que le Reétanglc de AE , EB ,
efi égal au Rcâangle de CE, ED. Pour le prou-
ver ,

Menez par le Centre F 8c par le Point E la Ligne
droite HFEI. Cela pofé :

De quelque façon que laLignc HI coupe A3 , il
s’enfuir , par ce qui vient dlêrre démontré , que le
Rcûanglede AE , EB, CR égal au Re&angle de
HE , E1. De mêmeaulfi , de quelque façon que
H I coupe CD , il s’enfuit que le Rcâangle de DE ,
15C , cil égal au même Rcâangle de HIE , El. Et
ainfi le Reéhngle de AE , EB , a: le Rcâanglc de
DE , EC, qui font égalai un même Reâan le,
font égaux entr’cux 5 Qui dl toutœqu’il f on:
démontrer.

7. .
Jappe.21. 5.
15363

rxog
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PROPOSITION XXXVIÎ
THÉORÈME xxx.

Si d’un Point frit à difcretian bort d’un

Cercle , on tire deux Ligne: droite: ,
dont l’une le touche, (9* l’autre le cou-

Pe, 0’ je me terminer à f5: Circonfe-
rence concave: le ReéÎangle compris de

toute la Coupante (9” de f4 partie hart;
du Cercle , fer4 e24] au Qu’une! de les

Touchette; - i l
qulon ait
pris à dil- i

creti0n le Point B
Dyhors du Cer-

cle ABC yque dehce Point

on ait tiré la - 4 îLiane droite DE . qui touche le Cercle au Point B ,’
&îa Ligne droite DA , qui le coupe , 8: va le termi-
ner à fa Circonfcrence concave. Cela étant , je dis
que le Reûangle compris de AD , DC , cl! égal au

Quarté de DE. »
Cette Propofition peut avoit deux cas. Car ou la

ligne DA palle par le Centre, ou elle n’y Paf:
0111!.

P Sup clous donc I. quelle palle pat le Centre.
Cela uppofc’ :

JE fuppofe D’

. Menez
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Menez du Centre E au Point B la Lignedroite

en. Cette Ligne ( par la 18. Prop. ) fera perpendi-
culai re à. la Touchante DE ; dloù il fuit que l’Angle
158D fera droit. Cela palé:

Puifque la Ligne AC cil coupée en deux égale:
ment au Point E , 8c que la Li me CD lui cil ajoû-
tc’e: il slenfuit que le Rec’lang e compris de AD ,
DC , avec le Quarté de EC , ou de (on égale EB ,
ell égal au Quarté de ED, parla 6. Prop. du 2.. Mais
le Quarté de ED cil egal aux deux Quittez de E13
8: de DE , parla 47. du r. Par confequent le Refl-
angle compris de AD , DC , avec le Œarre’ de EB ,
cil égal aux deux (Entrez de EB 8c de DE. oSi
donc de ces deux Touts , ui font égaux , 0116:6 le
erre’ de EB , qui leur cil commun ,» il reliera le
Reâangle compris de AD , DC a quifera égal au
Quarté de DE 5 Ce qu’il falloit démèntrer.

.Suppofons D ’ -maintenant que
la Ligne DA ne

aile point par l3
e Centre. Cela

étant , jedis en-

core que le
Reâangle de 4 ’ ’
AD1DC)efi: égal au Quarté de DB.PQur le prouver,

Menez du Centre E au PoiutB la Ligne droite
ZEB 5. cette Ligne (parla r 8. Prop. l fera perpendi-
culaire à DE. De ce même Centre abailTez la Li gne
EF perpendiculaire à AD; cette Ligne EF (par la
3. Prop. ) coupera la partie AC , ui cil dans le Cer-
cle , en deux également. Enfin de ce même Point
menez les deux Lignes droites EC , BD. Cela pore :

Puifque la Ligne AC cit coupée en deux parties.
é ales au Point F , 8c que la Ligne CD lui elt ajoû-
t e: Il s’enfuit (parla 6. Prop. du z.) que le Refl-
angle compris de AD , DC , avec le Quarté de CF s
cil egal au Œarré de DE Si donc à ces deux Tours,

qui

h
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qui [ont égaux , on ajoûte le (luarre’ de FE -, il
s’enfuivra que le Reâanlgle de AD, DC ,8: les deux
(Entez de CF 8c de iE , feront égaux aux deux
Quartez de DE a: de FE. Or les deux (Luttez de
CF 8c de FE font égaux au (barré de EC , ou de
(on égale EB , par la 47. du L’Et de même, les deux
Œarrez de DE 8c de FE (ont égaux au (barré de
ID. Si donc au lieu des deux Qiarrez de CF a: de
FE , on prend le (Marre! de EB 5s; au lieu des deux
marrez de DE 8c de FE , on prend le givré de
ED : il s’enfuivra que le Recrang e com ris de AD,
DC , , avec le gavé deVEB, (en égalau Quarté
de ED. Mais les eux Dura de DE Se de EU (ont
aulli é aux au (agavé e BD , par la 47. du 1.
Donc e Reâan e de DA , DC . &le (finaude
IEB , (ont enfem le égaux aux deux QFH’I’CZ de
DE 6c de E8. Si donc de ces deux Touts , ui (ont
égaux , on ôtele (barré de EB , qui leure com-
mun 5 il reflua le Reâanglc de DA , DC , égal au
CŒarré de DE ,- Ce qu’il ialloit démontrer. -

I. COROLLAIRE.
Il fuit de cette Propofition , que fi d’un Point

pris à dil’cretion hors d’un Cercle , on méne tant de

Lignes droites que l’on voudra , ui coupent le
Cercle , 8: qui aillent f: terminer à a Circonferen-
ce concave ; le Reâangle compris d’une de ces Cou-
pantes , telle que l’on voudra , 8c de la partie hors
du Cercle , lei-a égal au Rechngle compris de telle
autre Coupante que l’on voudra , de fa partie hors
du Cercle. Car chacun de ces Reéranglcs efl égal au

narré de la "touchante, qui (croit menée de ce
mcmc Point.

Il. COROLLAIRE.
Il fuit encore , que li diun Point pris à difcteltion

iors
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hors d’un Cercle , en méne deux Lignes droites qui
le touchent , elles feront égales enrr’elles. Car le
(barré de chacune deces Lignes cit égal au Refrain-

le d’une Coupante 8c de la partiehors du Cercle.
Et ainli chacun de ces (Entez en: égal à l’autre ;
d’où il fuit uc les Lignes qui en font les CôteLfout
égales , parcla 5. Remarque de la 46. du I .

PROPOSITION XXXVII.
THÉORÈME XXXI.

Si d’un Point prix à dzfcretion hon d’un

Cercle , on me’ne deux Ligne: droiter,

dont l’une coupe le Cercle, vwafe ter-

miner à [le Circanference concave , (7’

l’autre atteint le Cercle : (9* que le
Reflungle compris de toutela Coupante, ’

ON. de f4 partie ber: du Cercle , fait
égal au Que"! de celle qui atteint le
Cercle; celle-ci touchera le Cercle.

E fuppofe que du Point D D pris D
a difcretion hors du Cercle
ABC, on ait mené les deux B 1.1

Lignes droites DA, DB ; dont
l’une , à fçavoir DA , coupe le Cer-

cle, a (e termine à fa Circonfe- E
rence concave; 8c l’autre , arga-

’ voir DE , atteint le Cercle : se A
que le Rectangle compris de DA, DC , fait égal
au (barré de DE. Cela étant, je dis que cette

A i Ligne
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Ligne DE touche le Cercle. Pour le prouver ,

Menez du Point D la Ligue droite DF,qui touche
le Cercle. Puis du Centre E menez les Lignes droi-
tes BD , BD , BF. Cela pelé: ’ A

Puifque du Point D partent les deux Lignes droi-
tes DA , DE; que DA , coupe le Cercle . 8c le tet-
mine à fa Circonference concave; St que DE le
touche ; il s’enfuit ( par la Propofition ptecedente )
que le (hiarré de DE cil égal au Rectangle de DA ,
DC. Mais le (Eure: de DE cit fuppofe’ égal au mê r
me Rectangle. Partant le Œarrc’ de DE , 8c le
Œarré de DE , font égaux entr’eux. Et par con-
fequent ces deux Li lies, qui en (ont les Côtez, font
aulfi égales entr’el es. D’ailleurs , la Ligne EB en:
égaleàlaLi e FB , par la dcfinition du Cercle.
Si bien que es deux Triangles DBB , DBB, ont
deux Côtez égaux a deux Côtez , chacuu’au fieu ,

84 la Baze DE commune. Partant (parla 8.du 1. )
l’Angle DBB cil égal à l’Angle DBB. Mais l’Anglc

DFE cil droit , parla I 8 . Prop. Donc l’Angle DBB
cit aufli droit. D’où il fuit (parla 16. Pro . ) que
la Ligne DE touche le Cercle ABC 5 Ce qu’il falloit
démontrer.

ELE-

(a
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LIVRE QUATRIÈME.

DÉFINITIONS.
lu NE Fi rc refliligne CR diçc
être in crite dans une autre F1-

gurc reâiligncfluand le Sommet’
. de chacun dclfcs Angles touche

un des Côtez de la Figure dans
’ l laquellccllccfiinlcme-

Ainfi le Trimgle ABC efi dit " D
être inlcrir dans le Triangle , l
DEF , parce que le Sommcrdc
chacun de (ès Angles A , B , C , A
touche un des Côtez du Trian-
gle DEF.

z. Une Figure rcâilignc eût .,-. B F
dire être circonfcritc à une autre L1
Figure reélilignc , quand chacun de fcs Côtez palle

par
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par le Sommer d’un des Angles de la Figureàla-
quelle elle cil ci rcoulcrire. . I

Ainfi le Triangle DEF cil dit être circonfcrir au
Triangle ABC , parce que chacun des Côtez du
Triangle DEF palle par le Sommer d’un des Angles
du Triangle ABC. ’

3. Une Figure reâiligne efl: dire être infcriteau
Cercle , quand le Sommer de chacun de res Angles
touche la Circonference du Cercle auquel elle cil:
infcriee.

Ainfi le Triangle ABC cf: inlcritdans le Cercle

ABC. i’ 4. Une Figure reâiligne cil dire être circonfcrire
àun Cercle , quand chacun de fes Côtez touche le
Cercle auquel elle cil circonfcrire.

Ainfi le Trian le DEF cit cir-
confcrir au Cerc e ABC , parce
que chacun des Côtez du Trian-
gle DEF touche le Cercle ABC. A c
l 5. Un Cercle cil dit être infcrir y

dans une Figu re reâiliUne, uaud
[a Ci rconference .touc e c acun »’ B F
des Côtez de la Figure dans laquelle il cil infcrit.

Ainli le Cercle ABC el’t infcric dans le Triangle

DEF. i6. Un Cercle cil dit être circonfcrit à un Figure
reftiligne , uand fa Circonference palle par le
Sommer de c aque Angle de la Figure à laquelle il
cil ci rconfcrit.
l Ainfi le Cercle ABC en: circonfcrir au Triangle
ABC.

7. Une Ligne droite cil dite " C
être appliquée à un Cercle,quand
[es extremitez (ont dans la Cir-
conference du Cercle.

Ai nfi la Ligue AC ell appliquée
au Cercle ABC.

8. Un Polygone, cil une Fi- B ,gure
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gurc comprile de pluficurs Lignes droites.

9. Un Pentagone , cil une Figure compi ifc de
cinq Lignes drcucs. p

10. Un Hexagone , cil une Figure comprife de
fix Lignes droites.

1 1. Un Hcpragone, de (cpt.
12.. Un octogone, de huit.
I 5. Un Eimcagone , de neuf. ,
x4. Un Decligolie , de dix. j
15. Un Endccagonc , de onze. *
1 6. Un Dodecagone , de douze , 6re.

PROPOSITION 1,
PROBLÈME I.

A un Cercle donne’, appliquer une Li-
grue droite cigale à une Ligne droit: dan-

m’a, laquelle ne finit par plu: grande
que le Diamctre du Cercle.
z

E fuppofe que le Cercle B
ABC fait donné, 8c

que la Ligne D , qui lnlefl pas plus grande ne C
le Diamcrre du Cerc e,
fait aulli donnée; 8: je C D
propofe dlappliquer au p-cCercle ABC , une Li-
gne droite égale à la Ligne D.Pour le faire ,

Menez dans ce Cercle le Diamerre AC , lequel
par la fuppolirion cil ou égal , ou plus grand que la.
Ligne donnée D. Cela pole :

S’il cil (gal , la chole eft faire , 84 la Ligne appli-
quée ,
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quc’e , fuifquele Diametre AC en: fuppofe égal àla
Ligne onne’e D. S’il en: plus grand , retranchez-
en la partie AIE égale à la Illyrie D. Puis du Centre
A , &de l’intervalle AE , décrivezle Cercle EB ,
lequel couperala Circonfercnce de l’autre Cercle au
Point B. Enfin du Point A au Point B menez la Li-
gne droite AB. Cela étant , je dis que la Ligne AB,
qui cil appliquée au Cercle ABC , cil égale à la Li-
gne donnée D. Pour le prouver ,

La Ligne AB , a la Ligne AE , partent toutes-
deux du Point A , ui cil le Centre du Cercle [LB ,
8c vont le terminer a la Circonference 5 par coule-
quem elles [ont égales entr’elles. Or la Ligne AE
ell: égale àla Ligne donnée D , par la confltuétion.
Donc la Ligue AB ell aulfi égale à la Ligne D 5 Ce
qulil falloit faire , St démontrer.

PROPOSITION Il.
1- PROBLÈMEIL
D4!!! un Cercle donné! infarire un Trian-

gle équiangle à un Triangle donne’.

E fuppofe ne le Cercle ABC 5 8c E
le Triang e DEF , foient don-

nez ; 8c je propofe dlinfcrire dans D F
ce Cercle un Triangle, qui fait

I . . Cequrangle au Triangle DEF. Pour

le faire , BMenez (par la 17. du 3.) la
Ligne droite GAH , quitouchc le
Cercle au Point A. Puis du Point G. A H
A menez la Ligne droite AB , qui
fane avec AC: l’Angle BAG égal à llAngleD du
Triangle DEF. De ce même Point menez la figue

roue
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droite AC , qui (aile avec AH l’Angle HAC égal à
l’AngleF. Enfin du PointB au Point C menez la
Lignedroite BC. Cela pofé , je dis que le Trian-
gle ABC , iiilcrit au Cercle ABC , cit équiangle
au Triangle DEF. Pour le prouver ,

Puifqne la Ligne GAH touche le Cercle au Point
A , a: que la Ligne AB, qui par: du Point de l’at-
rouchemenr , le coupe: l’Angle GAB , ucla Cou-
panre fait avec la Touchante, fera e’ga à llAnglc.
ACB , qui el’t au Segment alterne , parla 32.. Prop.
du 3. Mais l’Angle CAB cil égal E
à l’Angle D , par la conflruélion.
Donc l’Anglc ACB cil aulfi égala
l’An le D. De même, la Ligne
AC coupant le Cercle, l’Angle
HAC , qulelle fait avec la Tou- B
chante, el’t e’oal à l’Angle ABC ,

ni en dans Ë Segnàent alterne.
Maisl’Annle HAC e éveil à l’An-

gleF, paîla conflruflizm. Donc G A H
l’Angle ABCefiauflî égalâl’Augle F. Et ainfi le

Triannle ABC a deux Angles égaux à deux Angles
du Triangle DEF. Par confequent le rroifieme
BAC en égalautroifie’me E, par la 52.. du la Ce
qulil falloit faire , se démontrer.

.D FC

auna
- (313-0
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èggfosrr’zozv 11L
-PROBLEMEIII.

CAIentaur d’un Cercle donne’, décrire un -’

filangle e’quiangleè un Triangle donné

ABC 4, a: le Triangle
DEF , foient donnez;

8c je pro le de décrire
alentour u Cercle ABC
un Triangle qui foi:
équiangle au Triangle
DEF. Pour le faire ,

Prolongez de part 8C
d’autre llun des Côtez du Triangle, par exemple
DF , vers G , 8c vers H. Puis du Centre M tirez à
’difcretion a quelque Point de la Circonferencela
Ligne droite MA. De ce même Centre menez la
Ligne droite MB , qui fafle avec MA l’Angle AMB
égal à llAngle EDG , parla a; . du r. De ce même
Point menez la Ligne MC , qui fallè avec MA 1’ An-
gîe AM’C e’gal a llAngle EFH. Cela fait, tirez
par les Points A , B , C , trois Lignes droites lAK ,
113L, KCL, perpendiculaires aux Lignes MA,
MB , MC. Ces trois Lignes formeront un Trian-
gle , que je dis être circonfcrir au Cercle ABC, 8c ê-
tre équiangle au Triangle DEF. Pour le prouver ,

I Puifque chacune de ces Lignes 1K, IL, KL,
cit perpendiculaire à llextrennte du Diametre du
Cercle , ces Lignes touchentle Cercle, par la 16.
du 3. Et ainfi le Triangle IKL cil circonfcritàce
Cercle. Si bien qu’il ne refle plus qu’à rouver qu’il

cit équiangle au Triangle DEF. Pour e prouver a

Tome I. I Les

JE .fuppofe quele Cercle E x
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Les narre Angles de la Figure AMBI valent

quatre toits, par laRemarqucde la jz.du r. Q:
les deux Angles MAI , MBI , font droits , i par la
conflituâion. Donc lesdeux Angles AMB , A13 ’
font auflîégauxàdeux droits. D’ailleurs, les An-
les EDG, EDF, font égaux àdeux droits, par

Ë 15. du r. Partant les deux E
Angles AMB, ALE, font i
égaux aux deux Angles
EDG, EDF. Si donc de
ces deux Tours, qui (ont D
égaux, on ôte les An les
AMB , 86 EDG , qui Ëmt
égaux par la conflruélzion :
l’AngleAlB mitera égal a
l’Angle EDF. De même , les quarre Anales de [a
Figure AMCK valent quatre droits. O? les deux
Angles MAK, MCK, font droits, Par la con-
firuâion. Donc les deux reflans AMC , AKC ,
valent enfèmble deux droits. Mais les Angles
EFH , EFD , valent auflideux droits. Ainfik les
deux Angles AMC , AKC , font égaux aux deux
Angles EFH , EFD. Si donc de ces deux Touts,
qui [ont égaux , on ôte les Angles AMC , 8c EFH,
qui (ont égaux par la confirué’tion : l’Angle AKC
refluera égal a l’Angle EFD. Et ainfi le Trianole
lui a (leur Angles égaux àdcux Angles du Triath-
glc DEF. Par confequent le troifiénie lI.K cil égal
autroifiéme DEF , par la 32.. du x . D’où ilifuit que

le Triangle ILK, que nous avons circonfcrit au
Cercle ABC , cit équiangle au Triangle DEF 5 Cc
qulil falloit faire , 8c démontrer.

PRO-
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PROPOSITION IV.
IPROBLEME IV.

. Dam- un Triangle donné, décrire me

Cercle.
n.

Efuppofe quele Triangle VA
J ABC (bit donné; a: je F Cr

propofe d’y infcrire un
Cercle. Pour le faire,

Coupez (parla 9. du r.)
l’un des Angles de ce Trian- B E C
glc , par exemple ABC ,7 en deux également par la
Ligne droite BD. Coupez de même, un autre An-
gle , comme ACB , en deux également par la Li-
onc droite CD. Du Point D , ou les deux Lignes

D , CD, le rencontrent , abaiflèz fur l’un des
Côtez de ce Triangle , En exemple fur BC , la
Perpendiculaire DE. En n du Centre D, 8c de
l’intervalle DE, décrivezun Cercle; 8c je dis qu’il
fera infcrit au Trian le ABC. Pour le prouver ,

AbailTez du Point?) les Lignes droites DF , DGp,
perpendiculairesaux deux autres Côtez AB, AC.
Cela pofe’ z *

Aux Trian les BDE , 8c EDF , l’Angle EBD eil:
é à l’Ang e FBD, par la conflruâion; l’An-
ge DEB cil: égal à l’Angle DFB , étant tous-deux

toits , par la confiruétion 5 de plus , le Côté BD
en commun à ces deux Triangles. Et partant le
Côté DF en: égal au Côté DE, par la 1.6.dll I.
De même , aux Triangles CGD , St CBD , l’An-
gle GCD cit égala l’Angle BCD, par la confitu-
&ion 5 l’Angle DGC dl égal à l’Angle DBC , ces
deux Angles étant droits , par la conflruc’tion 3 de-

1 a. plus,
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plus , leCôté DC ellcommun à ces deux Trian-
gles. Et partant le Côté DG cil égal au Côté DE ,

par la 1.6. du 1. Et ainfi les trois Lignes DE , DE,
DG , font égales entr’elles. A

Par confequent le Cercle G
EFG , qui eft décrit du Cen- F
tre D , 8: de l’intervalle DE,

aile aulli ar es extremitez
lies Ligners r1), ne. o: B E - C-
puifque les Côtez AB, BC , CA . du Triangle
ABC, iont perpendiculaires aux extremitez des
trois demi-Diamants DE , DE , DG , il s’enfuir
parla 16. du 3.qu’ils touchent le Cercle EFG , 8c.
par confequeut que ce Cercle cit infcrit dans le
Triangle ABC , parla 5. Definition 3 Ce qu’il fal-
loit faire, a: démontrer. x

PROPOSITION V.
PROBLÈME V.»

Alentour d’un Triangle donné, décrire

un Cercle.

E ru oie ne le Trian le
Ï A13? f0]? donné 5 &gje
. propofe de décrire un
Cercle alentour de ce Trian- n
gle. Pour le faire ,

Coupez (parla ro.du I.)
un des Côtez de ce Triangle , r
par exemple AB, en deux également au Point D i; a;
de ce Point élevez la Perpendiculaire DE , par la r r.
du r . Coupez de même un autre Côté , comme par
exemple AC , en deux étalement au Point E 3.3:
de ce Point élevez and? la PerpcndiCulaire EF.

Mainte-
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Maintenant du Point F , ou les Lignes DF , EF , fe
rencontrent, menczla Li nedroire FA , au Som-
met de l’un des Angles je ce Triangle. Enfin du
Centre F , 8: de l’intervalle FA , décrivez un Cer-
cle. Cela étant , je dis que ce Cercle ell décrit aleu-

tour du Triangle ABC. Pour le prouver , e
Du Point Faux Sommets des deux autres An-

" les B a: C , menez les deux Lignes droites FB ,
ge; Cela pofé:

AuxTriangles EDF , sa ADF, le Côté BD efl:
e’ lau Côté AD, par la çonflruâion; le Côté

F , leur el’c commun; deplus , l’Angle BDF cit
égal à l’Angle ADF , ces deux Angles étant droits,

arla conflruâion. Et partanrla Baze FB efl éga-
l1â la Baze FA , par la 4. du r.De même, aux

Triangles CEP , &AEF , le Côté CE efi é al au
Côté AE , par la conflrdâtion; le Côté E leur
ell: commun 5 8c l’Angle CBE elt égal à I’Angle

AEF , ces deux Angles étant droits, par la con-
flruâion. Partant la Baze FC ell; égaleâ la Baze
FA. Etainfiles trois Lignes FB , FAs PC , font
égales entr’clles. Par confequent le Cercle qui dl:
décri: du CentreF, a: de l’intervalle FA, palle
auflî par les extremitez des Lignes FB, FC. Or
les extremitez des Li nes FA , FB, PC , (ont les
Sommets des Angles âu Trian le ABC. Et par con-
fequent ce Cercle elr décrit a entour du Triangle
ABC , parla 6.Delinition 5 Ce qu’il falloit faire ,
à: démontrer. "

.1: l
v w; 0:10

: CàË
ijü

I; 180.
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PROPOSITION V].
PROBLÈME VI.

Dan: un Cercle donné, décrire un grigné,

E fuppofe que le Cercle ABC foit donné ; 8: je
J propole dly inlcrire un (Lu-and Pour le faire ,

Par le Centre E menez le Diametre ABC s
coupez ce Diametrc à Angles A
droits par un antre Diamerre,
comme BED; puis menez’les

Lignes AB,BC, CD, 8c DA. B D
Ces quatre Lignes formeront
une Figure de quatre Côtez in-
lërite au Cercle. Cela étant , je C
dis que cette Figureeüun Q1316. Pour le [noua
ver,
’ Puifque les quatre Angles qui font autour du
Centre E, font droits par la conflruéh’on, les quatre
Ares fur lefquels ils s’appuyent font égaux entr’eux,

parla 1.6. du 3. Et par conlequent les quatre Sofi-
tendantes AB , BC, CD, DA. font égales entr’elles ,
parla 2.9. du 5. D’ailleurs , chacun des An les de la
Figure ABCD , étant au demi-Cercle , e droit,
par la 31. du 3. Et par confequent cette Figure
ABCD , qui cil comprife de quatre Côtez égaux ,
8: quia lès quatre Angles droits, cit un (barré 5 Ce
qu’il falloit faire , 8c démontrer.
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PROPOSITION VIL
PROBLÈME VII.

Alentour d’un Cercle donné, décrire

un 144w (,0

JE fuppofe que le Cercle B G c
FGHI foi: donné; se je
propole cle décrire un (anar:- E

ré alentour de ce Cercle. Pour F H;
le faire,

Menez tel Diamerre qui! . , r n
volis plaira , par exemple FEH. A -I D l’
Coupez ce Diametreà. Angles (irpits Pa: un autre
Diametre, comme GEL Puis (Perla 3;, du 1, )
menez pas les Points F 1 81 H, les Lignes droites
AFB , DHC , paralleles aGI, ou perpendiculai-
resà PH a 8c par les PointsG, a: I, les Lignes
droites BGC , AID , parallcles à FH , ou perpendi-
culaires àGI. Ces quatre Li nes AB, BC, CD,

’ BA, FormerontuueFigure e natreCôtez. Cela
étant, je dis quecerte Figure e un Quarté, qui
CR décrit alentour du Cercle FGHI. Pour le prou-

ver, aPuif uelesLignes AB, CD , (ont parallelesà
(il , cl es font paralleles cntr’cllcs. De mefme a
puifque les Lignes BC , AD , font paralleles à
PH , elles font nuai parallelcs entr’elles. Et par
confequent les Figures ABCD. ABGI, GCD! ,
BCHF , a: AFRO , font des Parallelogrammes.
Et partant les Lignes BC. , AD , font égales au
Diametre EH , ou à fou égale GI , parla 34.. du r.
Et de mefme , les Lignes AB , CD , fontaum éga-
lcsaGI. Dloù il fuir que les quatre, Côtez du Pa,J

I 4 g talle-
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rallelogramme ABCD font égaux entr’eux. De-
plus , puifque la Figure AFEI cil un Parallelo-

mme , par la conflrué’cion s 8c que l’Arxgle
FEI a été fait droit; il s’enfuit qIJe (on oppofé FA! l

cil aufli droit, par la 34. du 1. On far-cuvera de
même , que les Angles FBG , GCH , 8c HDI ,
font aulli droits. E: partant la Il G Q
Figure ABCD cit un (barré 5
qui touche le Cercle donné,
puif ue arla 16. du j. chaque F
Côt e perpendiculairement.
élevé àl’exrremité du Diame-

tre 5 Ce qu’ilfalloitlàire,5cdé- , A 1 D
montrer.

’PROP’OSITION V111."

PROBLÈME VIII.’
Dan: un Q1417! , décrire un Cercle.

E H

E (u ofe ne le uarré -J ABÉJÊ (oit onne’;&(jèpro- B G c
ofe dliitferire un Cercle dans ce K

&mrré. Pour le faire , F
Coupez les Côtezidu Quarté

ABCD en deux également , aux

Points F , G , H , I. Menez A 12 D
les Lignes droites PH , GI. Puis du Point E, cri
ces deux Ligneslc coupent , 8c de llintervalle EF ,
décrivez le Cercle FGHI. Cela étant , je dis que ce
Cercle cil inferit dans le (barré ABCD. Pour le
prouver, 4

Puifque les Lignes AD , BC , font égales 8: pae
ralleles , leurs moiriez Al , BG, (ont aufli écales
&parallcles. D’oûilfuit (parla i3. du 1.)° ne
1c: Lignes AB , IG , font aufli égales 8c pamlldles.

t . De

E
If
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De même,puifque AB,DC,font égales a: paralleles,
leurs moiriez AF , DH , font aufli égales 8L paralle-
les. D’où il fuit que les Lignes AD , PH , font auflî
égales a: parallelcs. Et par eonfequent les Figures
BA, EB,EC,ED, l’ont des Parallelogrammes. D’où
il fuit que la Ligne El cil: e’ ale à. AF;qne EF cl! éga-
le àBG; que EG elt égale a CH.- & que EH cit égale
à DI. Ainfi cesqnarrc Lignes El, EF, EG, EH, qui
(ont égales à des chofes égales , (Savoir aux moi-
riez des Côtez d’un Quarré , font egîles entr’elles.
Et le Cercle qui CR décrit du Centre E , 8c de l’in-
tervalle El, palle aufli par les PointsF , G , H.-
D’ailleurs , puifqne l’Angle BGI cfi égal-à fon op-

ofe’ A ï par la 34.du r; uel’Anglc CHFeflégal.
a [on oppolé B ; que l’Angle DIG cil égal à (on op-
pofe’ C ; 8c enfin que l’Angle’ AFH cil égalàfonî

oppofé D : ces quatre Angles font droits , leurs
oppofez étant droits , par luppofition. D’où il
fuit ne les Lignes AB , BC , CD , DA , tou-
chent e Cercle FGHI , parla 16.du j. Et partant
ce Cercle cil itilcrit dans le (barré ABCD 3 Cet
qu’il falloitfaire ,- 8c démontrer. 1

PROPOSITION IX.’
PROBLÈME 1x,

Alentaur d’un Q4441?! donné, décrire

un Cercle.

fuppofe que le Œarré ABCD fait donné ;: a:
fie propofedede’crite un Cercle alentour de ce"
warre’. Pour le faire ,.

Menezles deux Diagonalcs AC ,. BD. Puis du;
Point E , on elles (1.- coupcnt . 8c de l’intervalle BA,.
décrivez un Cercle. Cela étant , je dis que ce Cet-

l L 5 de;
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cleeft décrit alentour du Quarté ABCD. Pour le

Prouver , .Puifqu’au Triangle ABD les A
deux Côtez BA, AD , font
’ ux par fuppofition: les An- E
cl; ABD, ADB, (on: auflî B D
ëgaux, par las.dur.Etpuif- V
que l’Angle BAD cit fuppofe! C
droit, les deux Angles ABD . ,
ADB , valenrcharun un demi-droit. On prouvera
de même,que chacun des autres Angles qui font au-
tout des Points A, B, C , D, cil demi -droit.
Enfuite dequni ç puifgu’au Triangle AEB les deux
Angles EAB, EBA, ont égaux: les deux Côtez
EA , E3 , qui les foûtiennem: , font aulIi égaux ,
par la 6.du r. On prouvera de même , que EC ci!
égal ail-3B, 8c que ED efiégalà EC’; se partant
ces quatre Lignes EA, EB, EC ,ED, fonte’ga-
les entr’elles. D’où il fuit que le Cercle qui cil de.

I cri: du Centre E , 8: de l’intervalle EA , palle par
les extremitez des Li les EB, EC , ED; 8c par
confequent qu’il cil ïécrit alentour du Quarté
ABCD , parla Definition 6 ; Ce qu’il falloit faire ,
&dérnontrert

PRO-
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l PROPOSITION X.
PROBLÈME X.

Décrire un Triangle Ifbfiele qui ait chu-
cun de: Angle: fur la Baze double de
l’autre.

’POut le faire, menez une Li-
gne droite de telle longueur ’

i qu’il vous plaira , comme
par exemple AB. Confiez cette
Ligne au Point C ,, de te e forte ,
ne le Rectangle de AB , B0 , B D

Pou égal au quitté de AC , par la
n. du 2.. Décrivez un Cercle’du Centre A, a: de
l’intervalle AB. Puis appliquait la Circonference

. de ce Cercle la Ligne dione BD écale à AC, par
la r. Prop. Enfin menez la Li ne dîoite AD. Cela

- étant, je dis que le TriangE: ABD en: lfcofcele,
8c que chacun de fes An les ABD , ADB , qui-font-
fur la Baze BD , ell don le de l’Angle BAD. Pour
le prôuver ,

Du Point C au Point Dmcnez la Ligne droite
CD; 8c ( parla 5.Ptop.) alentourdugTriangle ACD
décrivez un Cercle. Cela pofé z - v

Puifque les Lignes AB , AD , font égales , ar
la defirution du Cercle z le Triangle ABD cil Ifo ce-
le. D’ailleurs , puifque par la confiruâiqn le Recl-
angle compris de AB , BC, elle au (marré de
AC: ce même Rectangle fera au 1 égal au (barré
de BD , qui a été faire égale à AC. Ainfi nous avons
le Point B, hors du ercle ACD , d’où partent
les deux Lignes droites BA , BD 3 l’une defquelles ,
afçavoir BA , coupe le Cercle; 8c l’autre, alga-

’ 1 6 vont
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voir BD . l’atteint 5 enforre quele Reétangle com-
pris de BA,, 8c de a partie BC qui efi hors du Cer-
cle , el’t égal au Œarré de BD , qui l’atremt. Par

confequent(par la 57.du 3.)la Ligne .BD touche
le Cercle ACD. Et d’autant ne la Ligne drome
DC part du Point de l’attouc e-
ment D , 8c coupe le Cercle: il
s’enfuit que l’Angle CDE , que fait A
cette Coupante avec la Touchan-
te, cit égal âl’Angle CAD , qui C
cil au Se ment alterne. par laye. B D
du 3.5i onconleurajoûtel’Angle i
commun ADC; il s’enfuivra que l’Angle total ADB
fera égal aux (leu-x Angles ADC s CAD. Mais ( par
la jz. du r.) l’Angle BCD cil: e’ laux deux Ana

les ADC 8c CAD. Partant l’Ang e BCD efl égal à
’Angle ADB. Maintenant, leTriangle ABD étant

lfofeele , l’Angle ABD cil égal à l’Angle ADB fr.

la s. dur . Partant l’An le ABD , ou CBD qui le
même , ellaulli égala ’Angle BCD. D’Ou il fuit
(parla 6.du r. ) que le Côté CD ef’t égal au Côté .

BD. Mais BD a été fait égal à AC. Partant les
deux Lignes AC , CD ,fonte’ es entr’elles. D’où
il fuit (parla 5.du t.) quel’ ngle CDA efiégalà
[Angle CAD , ou BAD. Mais il adéja été prou-
vé que l’Angle CDB étoit égal à l’Angle CAD.
Partantl’Angle total ADB, ou l’on égalABD, cit
double de l’Aaigle BAD a Ce qu’il falloit faire s 8:

démontrer. .
REMARQUE.

Enfiii’tedc cette Propofition , il cl! aifé de mon- ’

’uer,. que fi l’on divile le Rayon du Cercle en
moyenne a: extréme raifon, e’ellâdire , enferre

’ que le Reétangl’e compris de tout le Rayon 8c de la

moindre partie , fait égal au (Eure de la plus
grande Partie t le Côté du Decagone iuI’crit dans Je

. A - Cet c
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Cercle , fera égal à cette plus grande partie,

Car , puifque les trois Angles (fun Triangle v2-
lent autant que Jeux droits 3 il cil évident que li on
divife deux Angles droits en cinq parties égales ,
deux de ces parties feront la quantité de l’Angle
ABD , du Triangle ABD de la Propoficion- prâc-
dente ; ue deux autres parties feront la quantité de
l’An le DB ,8: que]: cinquiéme amie qui telle ,
fera a quantité de l’An gle BAD , equel par con-
fequent fenils. dixième partie des quatre Angles
droits ne valent tous les Angles qu’on peut faire
autour Point A.D’où il fuitquellkrc BD en; anf-
fi la dixiéme partie de la Circonfèrcncc du Cercle.
Or la Ligne droite BD cil la Soûtendante de ce: Arc,
fil elle acté faitee’gale à AC , qui e11 la plus gram-
de partie du Rayon AB coupé enforte que le Rect-
zngle compris de A3 , BC , cil égal au Quatre de
AC. Donc il cil vmy de dire , ne la Soûtcndante
de la dixiéme partie de la Circonëcrence du Cerclé ,

I ou ce qui cit la même chofe , le Côté du Decagone
inferit au Cercle, cil égal àla plus grande partie v
du Rayon divifé en moyenne 8c extrême raifon.

PROPOSITION X1;
PROBLÈME X1;

1 Dam a): Cercle danm’, décrire un Put.
tzigane Equilateral 0’ Equïangle.

Efuppofe que le Cercle ABCDE foi! donné; sa
J je propofe d’y inferire un Pentagone Équilatcraf
a: Equiangle. Pour le faire ,

Décrivez ( par la Propofition précedcme ) le
Triangle Ifofccle FGH , quiait chacun des Angles
(tu laB’aze double du troifiéine.Puis(pax la L.Pr(ip.)’

1 7 décrivez

A .---..a4
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décrivez dans le Cercle ABCDE le Triangle ACD
équiangle au Triangle EGH. Coupez les Angles
ACD, ADC, en deux également par les Lignes
droites CE . DE; 8c menez I A
les Lignes droites CB , BA , Ali,
ED. Cela étant, je dis que le
Pentagone ABCDE , qui en: in-
fcrit au Cercle donne’,ell Equila-
teral 8c Equiangle.Pour le prou-

ver , FPuifquele Trianole FGH ell
Ifolëelc , 8; qu’il a Ës An gles G -
a: H , fur la Baze , doubles de G
l’Angle F s a: que le Triangle ACD lui cit é nian-
gle: ce Triangle ACD a auflî les Angles CD,

- ADC, furlaBaze, doubles de I’Angle CAD. 0e
chacun de ces Angles ACD, ADC, ayant été coupé
en deux également -, les Angles DCE, ECA, ADB,
BDC, qui en font les moiriez, font égaux entr’eux,
a éîaux aulli à l’Angle CAB. D’où il fuir ( par la

16 u 3.) queles cinq ArcsAB, BC, CD , DE,
EA , font égaux 5 a: par la. 2.9. du 3. que la cinq Li-

nes droites AB , BC , CD , DE , EA , font égales.
r par confequent , que le Pentagone ABCDE cil:

Equilateral. .Mais ce Peut ne eflaulli Equiangle; puifquc
[Unir la 2.7.du ilothacun de les Angles s’appuya:
ur des Arcs égaux, (cavoir,fur trois fois la cinquié-

me partie de la Circonference du Cercle. Nous
avons donc dans un Cercle donné , décrit un Pen-
tagone E uilareral 8: Equiangle; Ce qu’il falloit
faire , 8c emmurer.

PRO-
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PR OPOSITION X11;

PROBLÈME XII.
Minitel" d’un Cercle danm’, de’crire un

I Pentagone Equilateml (7* Equùmglc.

Efupppofe que le Cercle
ABCDEfort donné ; 8c
je pro le de décrire

alentour e ce Cercle un
Pentagone Equilateral 8c
Equiangle. Pourlefaire;

Décrivez premierement 7 r
dansce Cercle (par la Pro- I c K
fanion precedente ) le Pentagone ABCDE , Équi-
ateral 8c Equiaugle. Menez du Centre F aux Points
A, B, C, D, E, les Lignes droites FA, P3,
PC, FD, F15; à: parles extremitez de ces Li ne;
menez les Li nes. droites GH, HI, 1K, L,
LG, qui leur oient erpendiculaires. Cela étant,
jedis que ces Li s erencontreront -, que le Pen-

ne qu’elles nueront fera circonliznt au Cercle A
donné; 8c qu’il fera Equilateral a: Ëquiangle.

Pour le prouver ,- .
Premieremenr, puifque les Angles GAE, 8c

GEA , font partie des Angles droits GAP, GEF ,
ils feront moindres (Lue deux droits. Et partant
( parla Remarque de 2.8. du r. ) les LignesAG ,
EG , fe rencontreront ; 8c ainfi des autres.

Deplus, puilque les Lignes (5H, HI, 1K,
KL , LG , (ont perpendiculaires aux cxtremirez
du Diametre du Cercle; il s’enfuit (par la 16.
Prop. du 3. ) quelles touchent le Cercle , a: qu’ainfi
le Pentagone GHIKL cit circonfcrit au Cercle dont

ne. ’ Mam.
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Maintenant, pour prouver que ce Pentagone

(;Hll(l.cï.l Equiliteral , menczles Lignes droits
En; pH, F1, FIC, PL. Cela pofé:

Pnilque le Pentagone ABCDE cit Equilateral,
ar la conflruélion; il s’enfuit que les cinq Arcs

A]; , BÇ, en, DE, EA, qucces Côtez égaux
fondement , (ont égaux entr’cux a 8c que les cinq

Angles AFB , BFC , CFD: DFE, EFA , qui
s’a nyenr fur ces Arcs , font aufli égaux entr’eux ,
par a 1.7.du a. D’ailleurs , purique l’Angle EAG

ell droit, par la confit-u. C
arion: les deux Quittez de
FAôtde AG font égaux au
(gratté de FG , par la 4.7.
du r. Mais l’Anule FEG
étant alun?i droit, îeâ deux

narrez e FE a: e EG
àu égaux au même Quar- I C 19
ré de EG. Partant les deux Quiet. de FA 8c de .

, AG (ont égaux aux deux (lutinez dchE 8e de EG. Î,
Ollant donc de ces deux Tours, qui font égaux , il
les Quatrez de FA a: de F15 , uifont égaux , ( parc
ce que ce (ont les Qarrcz de eux demi-Diametres
du Cercle z) le uarre’ de AG fera égal au (lutté
de EG. Et partant es Lignes AG, HG, (ont éga-
les ancelles. On prouvera de même , que la Ligne
AHefl égaleàHB; laLigne B1, a 1C; la Ligne
CK, à KD; 8: la Lione DL, à LE. Or corner
parant leTriangle AI (Êb avec le Triangle EFG , les
deux Côrez AF , PG , [ont égaux aux deux Côtezi
EF , ’FG, a la Bazc AG égale à la Baze EG. Par-
tant (parla 8.du 1. )llAngle AFG el’t égal à l’An- -

le ne; a: mugie AGF égal à l’Angle EGF’.»
eforte quechacun des Angles AFE , à AGE , cfi

coupé en deux également. On prouvera de même ,
que les Angles AFB, RPC, CFD, DFE, 8c les:
Angles AHB, 31C ,v CKD, DLE, (ont coupez
en deux également. D’où il fiait, que tous les:

’ i A41?

F
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Angles ui font autour du Poian, qui font tous
moitié e chofez égales , font égaux entr’eux.
Coinparant maintenant les Trianoles FAG 8c FAH:
les Angles AFG 8c FAQ (ont égaux aux An les
API-I 8c FAH , chacun au. fieu; 8c le Côté F,
aux extremitez duquel font ces Angles, leur cil
commun. Partant (par la 7.6. du r.) l’Anglc
AGF cil égal à l’Angle AHF . 8c le Côté AG au

Côte AH. On prouvera de même, ue l’Angle
BHF ellîégal à l’An le BIF ; l’Ange C117 , a
l’Anglc CKF 5 l’Ang e DKF , a l’Angle DLI? s
l Angle ELF , à llAnglc EGF. Commeaulli que la

. Ligne HB cit égaleàIB; la Ligue IC, à CK; la
Ligne KD , à DL 3 8c la Ligne LE , à EG. Enfui-
te equoy, 6H8; GL (ont égales , étant doubles
de AG 8e de GE , qui ont été prouvées égales; GH
St HI font égales , étant doubles de AH 8l de HB ,
gui ont été prouvées égales; HI a: 1K (ont égales ,

tant doubles de BI 8e de 1C , qui ont été prouvées
égales ; 1K &KL [ont c’ ales , étant daubles de CK
8c chD, qui ont é: prouvées égales; &enfin
K1. a: LG (ont égales, étant doubles ’de DL& de
LE , qui ont été prouvées égales. Si bien que le Pen-

tagone GHlKL cit Equilateral. - .
D’ailleurs , puifque les Angles HGL a; GHl (ont

doubles des Angles AGF a: AHF, qui ont été
prouvez égaux , ils fontanffi égaux entr’eux. On
montrera de même, que llAnglc GHI cit égal à
l’Angle HlK; l’Angle HlK, à llAngle IKL; 86
llAngle IKL, a l’Angle KLG. Et partant le l’en-
ta onc GHIKL cil Equiangle. Nous avonsdonc
decrit alentour d’un Cercle donné, un Pentagone
Equilateral a: Équiangle; Ce qu’il falloit faire ,

et démontrer. A
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PROPOSITION XIII.
.PROBLEME XIII.

Dam un Pentagone donné, qui efl Équiana

gle (7 Equrlateral, décrire un Cercle.

E fuppofe que le Penta-
I. gone ABCDE , Equila-
A teralat Equiangle , foit
donné ; 8c je propole d’y

inlcrirc un Cerc . Pourle
faire ,

Coupez (parla 9.du r.) .
les deux An les BAE de
.ABC, qui [â fuivent, en
deux également, par les Lignes droites AF , BF.
Et du Point F , où ces Lignes le rencontrent ; abaif-
fez, fur un desCôtez la Perpendiculaire EG. Puis
duCenrre F , 6c de llinrervalle FG , décrivez un
Cercle. Cela étant, je disque ce Cercle cit mon:
dans le Pentagone donné. Pour le prouver ,

Abaiflèz du Point F les Lignes PH , FI , FK,
FL , perpendiculairement fur les Côtez BC , CD ,

I DE, EA. Celapofé:
Puifque le Pentagone ABCDE en fuppofc’ Équi-

lareral, le Côté AB, du Triangle AFB , cit é al
au Côté BC, du Triangle CM; le Côté FB en
commun aces deux Triangles g 8c l’Angle ABF cil:
égal à llAngle CEP , ar la confiruéïion. Donc
l’Angle BAF ailé Al à ’Angle BCF. Or llAngle
BAFell moitié e PAngle BAE , qui cit égal à
BCD, puifque le Pentagone cil fuppofe’ Equiano
glc. PartantllAngle BCF cllaulli moitié de l’Aib
gle BCD.Et par coufequent les deux Angles BCF se

l l DCF
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DCF (ont égaux entr’eux. On prouvera de même ,
que l’Angle CDF cit égal à l’Angle FDE, 8c l’An le

DEF à l’Angle FEA. Maintenant , comparant es
Triangles FBG 8c FBH : l’Angle FBG vient d’é-
tre rouve’ é al àl’Angle FBH , 8c l’An le PGB cl!

é à e PHB , étant tous-deux âroits , par
la conflruâion; 8c le Côté 17E cil commun à ces
deux Triangles. Partant 17H cit égale à FG , parla
7.6- du x . On prouvera de même . que la Ligne H
en; égale à PH; laLigne FIC à FI; a: la Li ne PL ,
à FK. Par confequent les cinq Lignes FG . â H , El,
Hi , 8c FI. , [ont toutes e’ ales; 8: le Cercle qui en:
décrit du Centre F , 8c exl’intervalle F G , palle
2mm parles extremirez de foutes les autres : a: cha-
cune de ces Lignes cil un demi-Diamerre du Cercle.
Or les Côrez du Pentagone ABCDE font élevez
perpendiculairement aux exrremitez de ces demi-
Diametres. Partant ( par la 16. du ;. ) ces Côtez
touchent le Cercle. Et par confequent ce Cercle en:
infcrir dans le Pentagone donné; Ce qu’il falloit

faire , &de’moutrer. ’
PROPOSITI’ONÇXIV,

PROBLEME XI.V.
Alentour d’un Pentagone du"! , qui a]!

Eguilateml 0* Equiangle , décrire un
Cercle.

E fuppofe que le Pentagone ABCDE, Equilate-
J ral 8c Eqiiiangle, foi: donné; 8c je propofe de
décrire un Cercle alentour de ce Pentagone. Pour
le faire ,

CouPez les deux Angles BAE 8: ABC qui le fui-
Yent, en deux également, par lesLignes. cirages

3
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AF , BF. Puis du Point F , ou cesdeux Ligneslè
rencontrent , a: de llintervalle FA, décriveznn
Cercle. Cela étant, je dis que ce’Cercle cit décrit

alentour du Pentagone ABCDE. - A
Pour le prouver ,

Menez les Lignes droites 17C , 13 F E
FD , FE. Cela paré:
v Par un raifonnement rembla-
blc à celui de la Propofition pre’- C
cedente, on prouvera que les I
Angles BCD, CDE, a: DEA, font coupez en
deux également. Les Angles BAE St ABC le font
auflî , par laconfirué’tion. Or les cinq Angles du
Pentagone étant égaux , les dix Angles , qui en
font les moiriez , liant aufli égaux. ’où il fuit ,

ne puilqu’au Triangle ABF les AnglesPAB , FBA,
ont égaux; les deux Côtez FA , FB , ui les foir-

tiennent, font aulfi égaux, par la 6. u r. On
rouvera de même , que la Li ne PC eft é le a
B513. Ligne FD, àFC; laLi eFE, FD.

Defortequeles cinq Lignes FA, B , PC, ID ,
PE, fonté ales entr’elles. Par confequent le Cerf
de ui elldgécrit du Centre F , 8t de l’intervalle FA.
ça eauflî par les extremitez des Lignes FB, (EG.,

D , FE ,g c’elt à dire parles Sommets des An les
du Pentagone. Et partant ce Cercle efl décri r a en-
tour du Pentagone donné 5 Ce qu’il falloit faire ,

à: démontrer. .

on.

p la»
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PROPOSITIONIXV.
.PROBLEME XVflI

Dan: un Cercle donné, décrire un Hexa-
gone Eguilateml 0’ .Ethngle.»

E fup oie que le Cercle ACE
(on onnc’; «St jcpropofi: d’y

infçrire un Hexagone Equi-V
lateral &Equiangle. Pour le fai-
re ,

Menez un Diametre tel quÏil
vous plaira, par exemple AGD.
Puis du Point D , 8c de llintervalle

, DG , décrivez le Cercle CGE. Ce Cercle coupera
le premier aux Points C 8: E. Menez par ces Points
les Diametres CGF 8c EGB. Puis menei les fix Li-
gnes droites AB , BC , CD , DE , EF, FA. Cela
étant , je dis que llHexagone ABCDEF , qui en:
infcrir au Cerc e donné , cil Equilateral a Equian-
gle. Pour le prouver ,

Par le raiibnnement de la premiére Prop. du r.
on prouvera que les deux Triangles DGC , DGE ,
font Equilareraux 5 8c par la 5.du r. on prouvera
qu’ils (ont Equiangles. Et partant ( par la 31.. du r .)
chacun de leurs Angles vaut le tiers de deux droits.
Or (parla 15. du r.) les deux Angles CGE, 8c
EGF , valent deux droits. Partant li on ôte l’Angle
CGE , l’Angle rellant EGF vaudra auffi le tiers de
deux droits. Et ainfi les trois Angles CGD , DGE ,
EGF , font égaux entr’eux. Maislcs Angles AGF ,
AGB , BGC , qui leur (ont oppol’ez au Sommet ,
leur (ont égaux , parla 15. du r. Donc les fix An-
gles qui [ont autour du Centre G , [ont tous égaux.

a D’où
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Dloù il fuit (par la 2.6.du 3.) que les fix Arcs fur
lefqucls ils s’appuyent ,font égaux ,- 84 (parla 2.9.
du 3. ) que les lix Lignes droites A13, BC, CD, DE.
EF , FA , qui les oùtiennent , A
font égales. Par œnfequenr l’He- B e
xagone ABCDEF cil E uilateral.

Maintenant , u’il oit liqui-
angle, cela fuit e la 2.7. du 3. C
Car chacun de ces lix Angles s’ap-
puye fur un Arc qui contient qua-

’ tre-fois la 6. partie dela Circon-
férence du Cercle. Ainfi nous avons dans un Cer-
cle donné décrit un Hexagone Equilateral 8L Equi- I
angle 5 Ce qu’il falloit faire , a: démontrer.

COROLLAIRE.
Il fuit de cette Propolirion , que le Côté de l’He.

xagone cil égal au Rayon du Cercle au uel il cil:
in crin puifque chaque Côté a été prouv égal au
demi-Diametre.

’16qu

z n

PRO-
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PROPOSITION XVI.
PROBLÈME XVI.

Dam un Cercle donné , décrire a» nin-

demgone Equilateml 0’ Eguiangle.

E fuppofe ue le Cercle ADBC foit donné 3 8c le
propoie ’y infcrire un (Luindecagone Equila-
teral 8: Equiangle. Pour le faire ,

Décrivez premierement un TriangleEquilateral.
Puis ( par la z. Prop. ) décrivez dans le Cercle don-
né le Trian le ABC , équiangle a ce Triangle E ui-
lateral. Dectivez enfuire (par la u. Prop.) ans
ce même Cerclele Pentagone A
ADEFG,Equilateral 8c Équi-
angle , 8: menez du Point B
au Point E la Ligne droite D G
BE. Cela étant, je dis que
cette Ligne BE cil le Côté du 13 C
Qiiiidecagone demandé. E

Pour le prouver , Hlluifque ar la conflruétion , le Triangle ABC
cil équiangle a unTriaugle Equilateral , il cil aullî
Equilareral , par les 5. et 6. du r. Et partant les
trois Arcs ADB, BEC, 8c CGA, que fer Côtez
foutiennent, font égaux , par la 7.8. du 3. 8c chacun
deux cil la 5. artie de la Circonference du Cercle.
D’ailleurs ,Vpui que le Pentagone ADEFG en: liqui-
lateral , par la conflruétion: les cinq Arcs que (es
Côrez foiniennent , leur aullî égaux , a: chacun
d’eux cil la cinquiéme partie de la Circonférence
du Cercle. Or puifque l’Arc ADB cil la 3. partiede
la Circonférence , on peutlui appliquer cinq Côtez
du Œirrdecagone. Et puifque l’Arc AD en cit. la

cinquxé-
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cinquiéme partie , on lui en peut appliquer trois.
Par confequent on peut en appliquer fix aux deux
Arcs AD , DE. Mais nous avons montré qu’on en .
peut appliquer cinq à llArc ADB. Par confequent
on en peut appliquer unà llArc RE. Et ainfi la Li-
gne droite BE , qui lui cit appliquée , cil: le Côté

ufÆindecagonc. D’où i A
fuit . qu’en appliquant quin- -
ze Lignes égales à BE , à
toute la Circonference du D
Cercle . on a le QIindecago-
ne demandé. Et ainfi nous B c
avons dans un Cercle donné .E
décrit un (àindecagone E- -. Il:

quilateral. iDeplus , puifque chacun des Angles de ce (him- I
decagone , comme BEH , slappupe fur un Are qui
fourrent treize fois la 15. mie de a Circonference
du Cercle ; tous ces Angliés slenfuivent égaux , par
la 17. du 3. Et par conlxcquent ce andccagone cl!
aufliEquianglc; Ce qulil falloit faire, 6c démon-

. un.

æmw’nfi?2 (5536?;
- m;- aôtons

en)

ELE-



                                                                     

l

D’E U C L I D E.
LIVRE CINQUIÈME.

DÉFINITIONS.
N E Grandeur tilt dite en mefurer
une autre, lors qu’étant prife un
certain nombre de fois , elle l’é-
gale, ôtla mcfureprécifemcnt.

Ainfi une Ligne de quatre
q . pieds, cit dite mefurer une Li-

gne de z o pieds , parce que la Ligne de 4 pieds étant
prife cinq fois, é ale inflement celle de 2.0 pieds;
mais une Ligne ce 6 piedsn’ell; pas dite mefurer
une Ligne de 1.0 pieds 5 parce que la Ligne de 6
pieds , étant prife tant de fois que l’on vou ra, ne la
Inclure pas précifémcnt.

2.. Une partie aliquote d’une Grandeur , cil une
partie de cette Grandeur qui la mefure précifië-

ment. p -, lTome I. K Ainfi
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Ainfi une Ligne de 4. pieds, elt une partie ali-

’ quote d’une Ligne de zo pieds. U
La partie aliquote prend (on nom 8c la dénomi- ’

nation, du nombrede fois qu’elle mefure la Gran-
deur dont elle cil partie; ou bien du nombre des
parties égales dans lefquelles elle divife cette Grau.

deur. -" Ainfi , une partie qui mefure une Grandeur deux
fois, s’appelleun Demy, 8c s’écrit ainfi-;. Une

artie qui mefure une Grandeur trois fois , s’appel-
e un Tiers , 8c s’écrit ainfi Une partie qui me-

fure une Grandeur quatre fois , s’appelle un Quart,

8c s’écrit ainfi 1-. ôte. ’
t 3. Une artle diqntnfe d’une Grandeur , cit
une partie cette Grandeur qui ne la mefure pas

ptécrfe’menr- .’Ainfi une Ligne de li: pieds cil: une partie ali-
quante d’une Ligne de vingt pieds.

(111:1 uefois une partie aliquante d’une Grau-
deur a es parties aliquotes qui mefurent la Gran-
deur dont elle ell partie , comme par exemple 8 ,
qui cil une partie aliquante de r 2. , a pour partie ali-
quote 4, qui cil: le tiers de 12.; dont 8 par coule-

uent fait les deux-tiers, puifqu’il contient deux
lilois 4. , que l’on écrit ainfi

Les parties , foit aliquotes , foi: aliquantes , s’ap-A
pellent Fraétions du Tout dont elles font parties. Et
en les mar nant comme nous venons de faire. le Ca-
mâere de (dedus s’appelle le Numerateur de la Frac-
tion , 6: celui de dellbus s’appelle le Dénomina-
tcur.

4. Des parties pareilles , ou femblables , de
deux Grandeurs, ce font des parties, dont l’une
cit en comparaifon de a Grandeur, ou de (on
Tout , ce que l’autre ell: en com araifon du lien. x

Ainfi 3 8c s , fontdes parties emblables de 12. 8c
de 2.0; parceque comme 3 cil le quart de 12. , de
même 5 cil le quart de 2.0.

’ ’ Il
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.- Il cil bon de remarquer ici , que fi on ôte des pan
tics femblables de deux Grandeurs , les telles en
feront des parties fèmblables. . ’

Ainfi 3 , uiel’tlequartde n , étanrôtéde la;
a; 5 , qui e le quart de 2.0 , étant ôté de 2.0: les
telles 9 8c 1 5 font des parties femblables de 1 z a: de
10 , à fçavoir les trois-quarts.

5. Une Grandeur cil dite multiple d’une autre »
Grandeur , lorC u’elle la contient un, certain nom-
bre de fois précife’ment; 8c celle qui cil contenuë
s’appelle fousemultiple; laquelle fert de mefure à

l’autre. 4 vAinfi une Ligne de 20 pieds cil multiple d’une
Ligne de 4 pieds 5 8: une Ligne de 4. pieds cil: fous-
multiple d’une Ligne de zo pieds 5 parce que com-
mel’une contient, l’autre cil contenuë , jufiement
5 fois -, 8: ainli l’une fende mefure à l’autre.

6. Des Equimultiples de plufieurs Grandeurs,
ce font des Grandeurs qui contiennent également
celles dont elles font dites Eguimultiples. ou qui.

’ [ont également mefurées par ces Grandeurs.
Ainfi deux Lignes , dontl’une en de 1.0 pieds,

81 l’autre de 15 pieds , (ont é uimulriples de deux s
autres Lignes, dontl’une cil e 4 ieds 6c l’autre
de ; pieds: parce que comme 7.0 e mefure’ 5 fois
par 4; aufli 15 cil mefiiré 5 fois par 3. .

Il efi évident que fi à des Equimultiples de deux
Grandeurs , on ajoûte d’autres Equimultiples de
ces Grandeurs , les Tours kront encore Equimul-
tiples de ces mêmes Grandeurs.

De même, fi des Equimultiples de deux Gran-
deurs l’on ôte des Eguimultiples de ces Grandeurs ,
les telles feront encore équimultiples de ces même:
Grandeurs , ou leur feront égaux.

7. Raifon, c’efl: le rapport qui cil entre deux
Grandeurs de même genre , comparées l’une à
l’autre felon leur quantité. ’

Les Grandeurs de même genre , comme (ont

I - K a. deux
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deux Lignes , deux Surfaces , deux Corps , s’ap-

pellent Homogenes. . « I ’
Les grandeurs de divers genre, comme une Lie

gne 8c une Surface , une Surface 8C un Corps , s’ap-

pellent Hercrogenes. ,Or le rapport qui en: entre deux Grandeurs de
même genre , loriqu’on les compare l’une à: l’au-

tre , pour (cavoit comment 8: combien de fois l’u-
ne contient l’autre , oul’autre cit contenu’é , s ap-

pelle Razjàn. ’ .
Et d’autant qu’on ne peut pasdrrecornrnentô:

combien de fois une Grandeur cil contenu’e’ dans
une autre qui n’ell pas de même genre; cela fait
qu’il n’y a point de Raifou entre des Grandeurs de

ivers gente.
De même , d’autant que c’efl une proprieré par-

ticuliere aux Grandeurs finies, de pouvoir fervir
de mellite , 8: de pouvoir être mefurées , 8c qu’on
ne peutfpas dire qu’une Grandeur infinie contienne
tant de ois une grandeur finie , nil qu’une Grain.
deur finie (bit contenuë tant de fois dans une Gran-
deurinfinie: De là vient auffi qu’il n’y a point de
Raifon entre une Grandeur finie Se une infinie , en-
core qu’on les fuppofe toutes-deux de même genre. .

8. Les Termes d’une Railbn , font les deux
Grandeurs que l’on compare enfemble.

9. L’Antecedent d’une Raifon, cil le premier
. Terme des deux que l’on comparel’un a l’autre.

to. Le Confcquent d’une Railon , efl: le fécond
Terme des deux que l’on compare.

Ainli comparant r 5 à le ; l’Antec:dent cit r 5, 8c
le Confequent ef’t I o. » *
’ r r . La Raifon d’éoalite”, cil une Raifon ou l’An-

tccedent cit égalau onfe uent.
u. La Railbn d’inégzilité, cil une Raifon ou

* l’Anrecedent n’el’r pas égal au Confequent.

l t. La Raifon d’inégalité majeure , cil une
Raifon ou l’Antecedent cil plus grand que le Con-

fequent. r4. La
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A r4. La Itaifon d’inégalité mineure , en une
Railbn ou l’Auteeedent en plus petit que le Confe-

quent. -15., La Raifon Rationnelle, ou la Raifon de
nombre à nombre , efl celle ou l’on peut exprimer
ar nombre combien de fois l’Antecedent contient

. e Confequent , ou combien de fois il cil contenu
dans le Confequcnt. Telle cil la Raifon qui cil en- v
tre une Ligne de 6 pieds , 8: une Ligne de 4fpieds ,
ou l’Anteccdent contient le Confequenr une ois 8c 1
demye 5 ou celle qui cil: entre une Ligne de 1. pieds,
a: une Ligne de 4pieds , ou l’Antecedent cit con-
tenu deux fois dans le Confequent.

16. La Raifon Irrationnelle. ou Sourde, cil:
celle où il cil impoffible d’exprimer par nombre
combien de fois l’Antecedent contient le Confe-
guent , ou combien. de fois il dt contenu dansle

onfequent; comme la Raifon qui cil: entre le Côté
d’un (luné a; fa Digonale 5 qui cil telle , qu’en-
core que chaque Ligne à part aitplulieurs parties
ali uotes, iln’y en a pourtant pas une de celles qui
me urent l’une , qui puillî: melurer l’autre 58: ainfi,

on ne figuroit exprimer par nombre le rapport qui

cil: entre ces deux Lignes. A, r7. La nantite’ d’une Raifon d’inégalité ma-

jeure, cit e nombre qui exprime comment 8:
combien de fois l’Antecedent contient le Confe-

quent. . ,- un comparant une Grandeur de n. pieds avec
une Grandeur de 6 pieds, la uantité de cette Raifon
cit 2. , d’autant que n. pie s contiennent 6 pieds
deux fois; 8c cette Raifon s’appelle Double. De
même, comparant n à 4, la quantité de cette

I Raifon cil , d’autant que l 1. contient 4 trois fois ;
a: cette rai on s’appelle Triple. De même encore ,
com parant r 7. à 8 , la quantité de cette Raifon el’c
un 8c demi , d’autant que r 1. contient 8 une fois 86
demye 3 86 cette Rail’on s’appelle Sefquialtere, &c.

z K 3 18. La
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t 8. La uantiré d’une Rail’on d’inégalité mineure

efl le nombre qui exprime com ment a: combien de
fois l’Anteceden: cil contenu dans le Confequent ,
ou quelle partie il cil du Confequent.

Ainli comparant une Grandeur de 6 pieds , avec
une de r z pieds , la quantité de cette Railbn eût un
demi , parce que 6 pieds (ont la moitié de r 2. pieds;
a cette Raifon s’appelle Sous-double. De même,
comparant 4 à r 2. , la quantité de cette Raifon cil;
un tiers , d’autant que 4 eft le tiers de l2. 3 a; cette
Raifon s’appelle Sous-triple. Et de même encore ,
comparant 8 à t 2. , la quantité de cette Railon cil:
deux-tiers , d’autant que 8 (ont les deux-tiers de r 2. 3
a cette Raifon s’appelle Sous-fefquialtere;
’ Parlâ, il paroit que deux Rufons font égales,
lorfquel’Antetedentdel’une contient (on Confe-

uent, comme l’Antecedentdel’autre contient le
2m ; ou bien lorfque l’Antecedent de l’une ell con-
tenu dans (on Confe uent , comme l’Antecedent
de l’autre cit contenu ans le lien.

Ainfi la Raifon de r5 à Io cit égale à la Raifon
de u a 8,- parce quecomme 1; contient ro une
fois a dernye , de même r 2. contient 8 une fois 8c

demye. vt ’Mais une Railon dl: plus grande qu’une autre ,
lorfque l’Antecedent de la premiere contient plus
de fois fou Confequent , que l’Antecedent de la fe-
conde ne contient le lien; ou bien lorfque l’Ante-
tedent de la premiere cil une plus grande partie de
fou Confequent , que l’Antecedenrde la feeonde ne

un du fieu. IAinfi la Railon de 15 à sert plus rande que la
Raifon de r 2. à 6 5 parce que l’AnteceËent 1 5 con-
tient (on Confequent 5 s trois fois ;l au lieu que
l’Antecedent r 2. ne contient fou Confiquent 6 que
deux fois. Tout au contraire, la Raifon de 6 à r 2. de

lus grande que la Raifon de 5 à 15 5 parce que
Antecedent 6 cil la moitié de (on ConIèquent r 2. ;

-" 2 au
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au lieu que l’Antecedent sn’elt que le tiers de fou
Confequent r 5.

1 9 . Proportion a c’efl la tellemblance ou l’éga-
lité de deux Raifons.
, Ainli il y a proportion entre ces quatre Grandeurs,

r s -- Io --- r 2. - 8 5
parce que la Raifon de 15a 1 o cil: la même , ou en:
égaleàlaRaifon, de rzà 8; ou comme l’on dit
communément , parce que 1 5 efl a 10 , comme 12.
cit à 8."

2.0. Des Grandeurs pr0portionelles , (ont celles
entre lefquelles il y a proportion. v

Ainfi les Grandeurs r; -- 10 -- r2. -- 8,
(ont proportionnelles; car comme r g contient 10
une fois 8c demye , ainfi 1 2. coudent 8 une fois 6:

demye. e .2.1: La Proportion continu’e’ , e11 celle où le
Confe rient de la premiere Raifon (en d Antece-
dent si; ficonde.

Ainfi il y a proportion continué entre ces trais
Grandeurs, 18 --- t2. - 8 g parce que r 8 cil à
r2. , comme r2. el’tà 8: oùl’gn voit que r2. , ui
cil le Confequent de la premiere Raifou , cil: l’An-

tccedeut de la feconde. I2.2.. La Pro ortion non continuè’ , cil: celle 0d
l’Antecedent e la feeonde Raifonef’tdifiërent du

Confequ’ent de la premicre. ’ .
Telle oïl la Proportion qui cf: entreces quatre

Grandeurs, r 5 -- 10 - r 2. -- 8. Parce que
1 2. , qui cil l’Antecedentdela feconde Raifnn , en:
diffèrent de to , qui cit le Confequent de la premie-

re- -2. 3 . Les Termes homol ues d’une Proportion,
tout ceux qui tiennent le m me rang , ou qui [ont
de même nom , dans une Proportion. r

Ainfi dans la Proportion précedente , les deux
-Antecedens 158c 1 2. , 8c les d’eux Confequents. to
6c 8 , font des Termes homologues 5 parce qu’ils

. . K 4 . A tiennents
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tiennent le même rang, a: ont un même nom,"
dans cette Proportion.

Remarquez que la Proportion dont ila été parlé
iniques-ici . s’appelle Geomettique ç pour la difflu-

er d’une autre , qu’on nomme Arithmeri ne,
quelle le rencontre entre trois Grandeurs, ont

la premier: furpaITe la feconde , ou en el’t furpaflée,
d’une quantité egale acelle dont cette lèconde fur-
paITe la trorfieme , ou en cil furpallee -, ou bien en-
tre quatre Grandeurs , dont la (premiete furpalle la
feconde , ou en el’t furpaliée , une quantité égale
àcelle dont la troifiéme furpaflelaquattiéme, ou
en cit futpalTe’e.

Ainfi la Proportion qui le rencontre entre ces
trois Grandeurs , r6 .- r z. -- 8 , cil: une Pro-
portion Atitbmetique; parce que comme la pre-
miere furpalle la («onde ce 4 , de même aullî la fe-
eonde liirpal’le la troifie’me de 4.

Ainfi la Proportion qui [e rencontre entre ces
quatreGrandeurs, 15- 10 - 7 - a. , cl!
encore une Proportion Arithmetique -, parce que
comme la premiere furpaile la feconde de 5 , de
même auliila troifiéme furpafle la quatriéme de 5.

Comme la Proportion Geometrique elt la prin- ’
cipale , a: d’un plus grand ufage que la Proportion
Arithmetique , c’en aufii de celle-là dont nous en-

tendrons parler , quand nous parlerons fimplement
de Proportion.

:4. Conclure en Raifon Invetfè, ou en chan-
geant les Termes , c’ell de quatre Grandeurs qui
lotit proportionnelles , conclure que le Confcquent
de la premiere Raifon cil: à (on Antecedent , comme
le Confequent de la feeonde cil au fieu. Ou , ce ui
cit la même chofe, c’en changer les Termes es
Raifons , a: faire que le Confequent devienne l’Am
tecedent , se l’Antecedent le Confequenr.

âinfimprés avoir montré que i 5 cil à r o,comme
ruilas: li l’on vient à dire, donc Io efii rç,

comme
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comme 8 cil à r 2. : cela s’appelle conclure en Raifon
lnverfe.

Or il el’t évident que fi quatre Grandeurs [ont
roportionnel les , elles font encore proportionnel-
s en Railon inverfe. Car s’il cit vrai que l’Antecer ’

dent de la premiere Railon contienne (on Confe-
quenr , de même que l’Antecedent de la feconde
contient le lien: .il cit vrai auflî que le Confequent:
de la premiere en: contenu dans (on Antecedent ,
de même que le Confequent de la feconde en con-

tenu dans le lien. i I ’
. Ou bien au contraire, fi l’Antecedent dela pre-
miere Raifon cil contenu dans fon Confequent , de
même flue l’Anteeedent de la feeondeefl contenu
dans le tent. il cil vrai aufli que le Confequent de
la terniere Raifon contient (on Antecedent , de
mente que le Confequent de la feeonde contient le
lien. Car contenir 8c être contenu font termes rela-
tifs , qui s’entendent se qui s’expliquent l’un par
l’autre.

15. Conclure en Rai fou Alretne , c’ell de quatre ’
Grandeurs qui font proportionnelles , conclure que
l’Antecedent de la premiere Raifon en à 1’ Antece-

dent de la feconde, comme le Confequent derla
premiere ei’t au Conlèquent de la feconde.

Ainfi , aprés avoir montré que I 5 cil à Io . com-
me 12. une a fil’onvientàdire,donc r sella 12.,
comme I o cit à 8 t cela s’appelle conclure en Raifon i
alterne.

(Œelques-uns elliment que fuppolé que quarre
Grandeurs foient proportionnelles, il cil évident
qu’on (peut conclure qu’elles [ont proportionelles»

en Rai on alterne. .Neanmoins , il faut remarquer qu’on ne peut
valablement conclure en Raifon alterne , à moins ’
que les quatre Grandeurs ne (oient de même genre.
Car par exemple , fi on fuppofoit qu’une Ligne fût
a une autre Ligne , comme une Superficie en à une

; K 5. i . autre:
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antre superficie : on ne pourroit pas pour cela con;
clure quela premiere Ligne feroit à la premiere Su-
perficie , comme la feconde Ligne cil à la remuai:
Superficie; étant évident , par ce qui a été diroi-
delTus, qu’il n’y a point de raifon d’une Lignea’.

une Superficie.
2.6. Conclure en compofant , c’efi de quatre

Grandeurs qui [ont proportionnelles s conclure que
la femme de l’Antecedcnt 8c du Confequent de la
premiere Raifon , cit au feul Confequent de cette
premiere Rai (on , comme la femme de l’Antece-
dent 8: du Confequent de la féconde Raifon , efi au
Teul Confequenr de cette féconde Raifon.

Ainfi , aprés avoir montré que t 5 cil à t o , coma
me r2. ef’t à. 8 5 fil’onvientàdire, donc 2.5efl a
to , comme 2.0 cil: à 8 z cela s’appelle conclure en

compofimt. r ’Or il cit évident que fi quatre Grandeurs font
proportionelles , on peut conclure en compofant ,
qu’elles lent aufli proportionnelles. Car conclure
en compolant, n’efl: autre choie quecompofer de
nouveaux Anteoedens , qui contiennent leurs Con-
fequens une fois plus que les premiers Antecedens
ne les contenoient. Or , par la fup ofition , les
premiers Antecedens contenoient éga ement leurs
Confequens. D’où il fuit , que les nouveaux An-
tecedeus les doivent encore contenir également -, 6c
ainfi ces quatre Grandeurs doivent être encore pro-

portionnelles. ’ I A’ ’ 2.7. Conclure en divifant, c’efl: déquatre Gran-

deurs qui font proportionnelles , conclure que
l’excez du premier A ntecedent par-kilos fou Con-
fequent , ef’r a (on Confequent 1 comme l’excez du
fécond Ann-culent par-demis fou Confequent , ell:

aulli à (on Confequent. i
AinF, aprc’s avoir montré que r 5 cita r o , com-

me t2. cita 8 ; fi l’on vientàdire ,done 5 citai to.
palmure 4 cil à. 8: cela s’appelleconclure en divi-

t. . 1 .
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Il cil encore évident que li quatre Grandeurs font

proportionelles , on peut conclure en divifant ,
qu’elles l’ont aulli proportionnelles. Car conclure
en divilant , n’ell autre choie que. compofer de
nouveaux Antecedens , qui contiennent leurs Con-
fequens une fois moins que les premiers Anteee-
deus ne les contenoient. Or , parla fuppofition ,
les premiers Antecedens contenoient également
leurs Confequens. D’où il fuit que les nouveaux
Annecedeus les doivent encore contenir également 5
8e ainfi ces quatre Grandeurs doivent être encore
proportionnelles.

2.8. Conclure par converfiou de Raifon , c’en:
de quatre Grandeurs qui font proportionnelles ,
conclure que l’Antecedent de la premiere Raifon cil:
à fou excez par-defius (on Coul’equent , comme

.l’Antecedent de la féconde cil à (on excez par-deffus

le lien. ’Ainfi , aprés avoit montré ne r 5 cil à 10 , com-
me 12. cil: à 8 3 fil’onvientadire, donc 15 efià
5 , comme 1 2. cit a 4: cela s’appelle conclure par
convcrfion de Raifon.

Il cil encore évident que fi quarre Grandeurs font
proportionelles , on peut conclure par converlion
de Railon , qu’elles font aufli proportionnelles. Car
puifque , par fuppofition , les Antecedens contiem
rient évalement les Conl’equens, c’el’t une necelli-

té que les’Confequens foient des parties femblables
des Antecedens. Si donc on ôte les Confequens des
Antecedens, les telles feront encore des parties fem-
blables des mêmes Antecedens; 8c at confequent
les Autecedens les contiendront éga ement 5 a: la
Raifon qui fera entr’cux fera (EmbÎable. t

2.9 . Raifon compofée , c’ell une Raifon dont la
quantité reluire de la multiplication de la quantité

de plufieurs autres Railbns. I
Pour bien entendre cette Définition, confiderez

par exemple ces trois Grandeurs , 2.4. 6. 2. z ô: It-

K 6 mais»
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marquez que la emiereétant quadruple de la le-
conde , &la (fonde étant triple de la troifiéme,
«St par eonfequerit la quantité dola Raifon de la pre-
miere a la feeonde étant 4 , a: celle de la feconde à
la troiliéme étant 5 : il cit vrai de dire , que la’pre-
miere Grandeur, comparéeà la troifie’me, en ef’t

le quadruple du triple, ou la contient quatre-fois
rrors-fois. c’elt à dire douze-fois. Si bien que la
quantité de la Raifon de la premiete Grandeur à
la troiliéme cit 12.. Or cette Raifon dodecuple .
qui reluire de la multiplication des quantitez des

eux Raifons particulieres,4 8: Will dite com pofée p

de ces deux Raifons. .Il fuit de la , que fi on dil’pofe à difcretion tant de

Grandeurs que l’on voudra: la Raifon de la pre-
miete à la derniere feta compotée de routes les Rai-
fons moiennes 8e particulieres , qu’ont entr’elles
toutes ces Grandeurs , étant comparées de faire
l’une à l’autre. Ainfi , ayant dil’pofe’ à difcretion

ces quatre Grandeurs , 2.4. 6. 5. 12.: la Raifon de
.24 à r a, ( qui cit une Raifon double, ) cil: compofée
de celles de 2.4i: 6, de 6 à 5, 8c de 5 à 12.. Etdefait,
multipliaurl’un par l’autre 4, 2. , St 3;, (qui font
les quantitez de ces Rail’ons , ) le produit , qui cl!
au, cil la quantité de la Raifon de 2.4. à r 2..

Remarquez,que comme le même produit qui re- ’
fultedela multiplication de deux nombres, peut
refaite: de la multiplication de deux autres: aulli
une même Raifon peut être compolée de plufieurs
Mons différentes. Ainfi, par exemple, la Raifon
dodecuple , que nous avons veu ci-dellus être com-
polée de la quadruple St de la triple , peut aulli être
compofe’e de la fextuple 8c dela double.

Maintenant , files Raifons qui le trouvent entre
plufieurs Grandeurs d’une part , font égales ou
femblables à celles qui le rencontrent entre plu-
fieurs autres Grandeurs d’une autre part , chacune
a lafienne z. il el’t évident que la. Raifon. compagne

’ es.
l
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des prernieres Railions , doit être égale à la Raif’on:

compofée des autres femblables; étant neceflaire
que les mêmes quantités ou les mêmes nombres

. multipliés deux fois . produifent le même nombre

ou la même quantité. . .
1 Ainfi , li l’on fuppofe d’une part ces. trois Gran-
urs , 2.4. 6. 2.. 6c d’autre par: ces trois autres
randeurs , 56. 9. 5 3 entre lefquelles les mêmes

. airons , fçavoir la quadruple 8c triple, le rem-
contrent: c’efi une neceflité que la Railon de 2.4 à.
2. , foit femblableâla Raifon (le 56 a 5 5 nifque la
quantité de chacune de ces Raifous te ulte de la

i multiplication de 4 par 5 .
. 5o. Raifon doublée , c’ell une Raifon compo-
fe’e de deux Raifons leinblables. v

Ainfi fuppofant trois Grandeurs eontinu’e’ment
proportionnelles , telles que [ont celles-ci , 64. 1 6.
4; is comparant la premicre à. la troifiéme: la
Rai on qui le trouve entre ces deux Grandeurs , 64
8: 4 s ( laquelle cil conàpofée des deux Raifons fem-
blables de 64 à r 6 , 8c e I 6 à 4 , ) s’appelle Raifon
doublée de 64 à x 6.

5r. Raifon triplée, c’efl une Raifon. compofe’e
’de trois Raifonsl’emblables.

Ainfi , fuppofant quatre Grandeurs continuë-
ment proportionnelles , comme font les fumantes
64. r6. 4. r 5 puis comparant la premiere a la qua.-
triéme: la Raifon qui le trouve entre ces deux
Grandeurs , 648c r ,’ (laquelle en compol’ée des

l trois Raifons (emblables de 64 à 16 , de x6 à 4, 8e
de 45. r ,) s’appelle Raifon triplée de 64 à I6.

52.. Proportion ordonnée, c’efl l’arrangement
de plufieurs Grandeurs d’une part , 8c d’autant
d’autres Grandeurs d’une autre part, difpofées de
telle lotte, que la premiere du premier ordre foi:
alankcondc, comme la remieredu fécond ordre
cit a la fetonde 5 puis la Æconde du remier ordre à
latroifiéme, comme la feeonde dulîcondordre à.la

, K 7 I troi-
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troifiéme; 6c la troilieme du premier ordre alla
quarriéme , comme la troiliéme du fecond dt à la
quatriéme , a: ainfi de fuite.-

Ainfi , ayant mis d’une par: les quatre Grandeurs
fuivanres, 12.. 4 2.. 8. a: d’autre part ces quatre au-
tres, 30. 10. g. 2.0. qui (ont difpofées de telle f0
que la premiere x 2. cfl à la feconde 4 , commrêà
premiere 3oefi à la feeonde ro ; que la feconde
efl à la troifiéme 2. , comme la féconde ro cil a la.
troifieme 5 5 St que la troifiémc 2. efl a la narrie-
me 8 , comme la troifie’me 5 cil à la quatrieme 2.0:
ce: arrangcment s’appelle Proportion ordonnée.

3;. Proportion troublée . c’cfl l’arran ement
de plurîeurs Grandeurs d’une part , 8c ’autant
d’autres Grandeurs d’une autre par: , dif fées de
telle forte , que la premiere du premier ord); foi: à
la Feconde , comme la penultieme du («and ordre
cit à la dernicre; puis la Seconde du premier or-
dre a la troifieme , commerl’antepeuultiéme du
feeond ordre à la penultiéme , 8c ainfi de fuite.

Ainfi , ayant mis d’une par: les trois Grandeurs
1 2.. 4. 1.. a: d’autre rt ces trois autres, I 8. 9. 3 . qui
[ont difpofc’es de te le forte , que la premiere 1 1. efi
à la feeoude 4 , comme la penultiéme 9 dl à la
derniere 3 3 a: que la feconde 4el’r à la troific’me 2.,
comme l’antepenultie’me 18 à la penultiéme 9 : ce’t

arrangement s’appelle Proportion troublée.
34. Conclure en Rarfon é ale , c’efi (après

avoir fuppofe’ que quelques Cran eurs d’une part ,
a: autant d’autres d’une autre part,font proportion-
nelles , (oit en Proportion ordonnée , fait en Pro-
portionptroublée,) conclure que la premiere d’une
par: en a la derniere , comme la premicre de l’autre
part cil à la derniere.

Ainfi , dans l’exemple quia étéci-deiTus rappor-

té de la Proportion ordonnée , conclure que la
prem’ere Grandeur n. cil à la dernicrc 8 , comme
la premierc 30 cil à la derniere 1.0 5 Ou bien a dans

- " l’exem-
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l’exemple de la Proportion troublée , conclure que
la premiere Grandeur I 2. dl à la derniete 2. , com-
me la premiere r 8 cit a la derniere 3 : cela s’appelle »
conclure en Raifon égale.

Il efl certain qu’on peut fort bien conclure en
’ Raifon égale ; c’ei’r à dire qu’on peut fort bien con-

-p elure , que la Raifon de la premiere Grandeur à la
dernierc d’une part , efl femblable à la Raifon de la

premiere Grandeur a la derniere de l’autre part.
Car chacune deccs Raifons cit compofee des Rai-
fons moyennes a: articulieres qu’il y a entre ces
Grandeurs; lefque les Raifons font fuppofées éga-
les , ou les mêmes , a: qui par confequent doivent
produire une même quantité.

Ainfi dans ce: exemple de la Proportion ordon.
nec, r1..4. 1.. s; go. 10.2.. 1.0; la Raifon de n. à.
8 efl compofée dola Rai on triple, de la double ,
&dela fous-quadruple; 8c de même la Raiion de
3011i 2.0 cfl comparée de la Raiion triple , de la.
double,& de la fous-quadruple,qui font les mêmes. ’

De mêmeaufli,dans cét exemple de la Proportion
troublée, 12.4. a; 18. 9.; ; laRaifon de r1. à 2.
cit compofee de la Raifon triple , 8c de ladouble -,
ou refulte de la multiplication de 3 par 1. : 8c de
même la Raifon de 18 à 3 efl eompofe’e de la Rai-»

Ton double 8c de la triple 5 ou refulte de la multipli-
cation de 1. par 3 , qui font les mêmes , a: doivent
par confequent produire une même quantité.

Encore que toutes les manieres de conclure, dont
il a été parle ci-deflhs , parement fort jufies a: con-
vainquantes à tous ceux qui les examinent avec un
peu ’attention; neanmoins Euclide a jugé âpro-
pas de les démontrer , aufli bien que quelques au-
tres veritcz auffi faciles; &c’efi àquoiil employe
le cinquième Livre de ces Elemens. Mais il préiup-
pore les trois Axiomcs fuivans , qui àdirele vrai
ne (ont pas plus évidens que les chofesa la preuve
defquelle il les employe.

A x 1 o.-
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A x 1 o M E s.

r. Si de quatre Grandeurs proportionnelles , l’on
prend à dilCretion des Equimultiples des deux An-
tecedens , comme aufli des deux Confcquens: les
Equimultiples des deux Antecedeus feront toujours,
ou plus fgrands, ou plus petits, ou égauxâccux
des Con e uens.
i Ainfi , Crie ces quatre Grandeurs , qui font pro-

ortionnclles , 15. 10. 1 2.. 8. prenant à diicrerion
âcsEquiinultir-lcs de 15 8c de 12. -, comme aufli de
10 8c de 8 :n fi l’Equimulriple de 1 5 furpaflel’E ni;
hlulîiplc de Io ; l’Equimultiplc de 12. furpa cira
l’Equimultiple de 8: ou bien fil’Equimultiple de
15 e91 c’ ,al il Equimultiple de 10 5 l Equimultiple

’ de 11. êta aufli égal al’Equimultiple de 8 : ou en-
fin, fi l’Equirnulti ioder 5 cit moindre que l’Equi-
multi le de m; f’Equimultiple de 12. fera aulIi
hircin re que l’Equimultiple de 8’.

i a. Tous au contraire , fi quatre Grandeurs font
telles , u’en prenant à difèretiort des Equimulti-
pies decla premiere 8c de la troifiéme , c’cfl adire
des deux Antccedens; 8c de la feconde, 8c dola
quarric’me , c’en à dire des deux Confequens: il
arrive que I’Equimulriple de la remiere ne puiflà
jamais être égal a l’Equimultip e de la feconde ,
fins que l’Equimultiple de la troifiéme ne (oit aufli
e’gal à l’Equimultiple de la quarrie’me: Ou que PE-

uimultiple de la premiere ne une jamais furpaf-
Fer I’Equimulciple de la feeon e 7 fans quel’Equi-
multiple de latroifie’me ne furpalTe celui de la qua-
trie’me: Ou enfin,que l’Equimultiple de la premiere
ne puiilë jamais être mo1ndre que l’Equimultiple
de lafeconde, fans que l’Equimultiple delaItroi-
fiéme ne fait aufli moindre ne celui de la quatrié-
me: alors ces quatre Grandeurs font porportion-
nellcs. Ainii , parce que ces circonfiances arrivant

mû:
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toûjoursen cesquatre Grandeurs 15. 10. : 12.. 8.
elles font proportionnelles.

3. Enfin , li quatre Grandeurs font telles , qu’en
prenant à dilctetion des Equimultiples de la pre-
miere a: de la troifie’me, comme aufli de la fe-
conde .5; de la quarriéme , il puille quelquefois
arriver que l’E uimultiple de la premiere fur-
palTera l’Equimu tiple de afeconde, fans que l’E-
quimultiple de la troifie’me furpafTe celui de la qua-
triéme z alors ces quatre Grandeurs ne font pas
proportionnelles 5 se il y a plus grande Raifon de la
premiere à la Feconde , que de latroifiémca la qua-
triéme. Ainfi ces quatre Grandeurs, 11.. 6. : 7. s.
ne font pas proportionnelles 5 8e il y a plus grande
Raifon de 1 1. à 6 , qued: 7 2’15. Car prenantàdif-
ererion des Equimultiples de n. & de 7 , par exem-
ple a4 8c 14. , comme aulli de 6 &des n par exem-
ple 18 8c 15 : il arrive que l’Equimulnple de 11. ,
[cavoit 24, filrpaflè 18 , Equimultiple. 6 5 fans
que l’Equimulti le de 7 , fçavoir 14 , furpallè 15,
l’Equimulriple c 5.

ON" 0V 1; à

(ne; 1

.7120-
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LPROPOSITIQN I;
I T H E O R E M E I.
S’il] a tantale Grandeur: que l’an voudrzd

(quimultiple: d’autant d’autre: Gran-

deur: , chacune à lufierme : comme l’une

fera multiple de l’une , aux]? le: toute:

. feront multiple: de: router. ’

E. fu oie u’il ait G
d’uiiE paît deux ’A-PLB il
Grandeurs. fçavoir c I K D FA3 , en; a; d’autre 1--*--’-7* ’--4

part deur-autres Grandeurs ,fçavoir E 8c F 5 8: que
AB [bit autant multiple de E, que CD cpt multi le «En
de F. Cela étant , je dis que comme AB cit mu ti- "
ple deE , ou CD multiple de F5116 même AB a:
CD , prifes enfemble , (ont multiples de E , a: de
F , prifes aufli enfemble. Pour le prouver ,

Conccvez que AB [oit divifc’e en trois parties
égales 1E , fgavoir AG , GH , HB ; 84 CD en trois
parties égales à F,- fçavoir CI, 1K , KD: ce qui
en: poŒble, puifque AB 81 CD (ont fuppofc’cs

’ équimultiples de E 8c de F. Cela pofé :
Puifquc AG cil égale à E , 8c lque Cl cil égale à

F; il s’enfuitique AG 8: CI , pr" es enfemble, fe-
ront égales à E 8c âP , ptifes aufli enfemble. De .
même , GH 8: 1K , prifcs enfemble , feront aufli
égales a E 8c à F , priles cnfernble -, 84 ainfi de fuite.
Et parce que ABôcCD font Iuppofees é uimulti-
ples de E&deF, 8c qu’ainfi le nombre es parties
de AB é es à E, en: égal au nombre des parties
de CD gales à F: autant de fois quel’on pourra

. r pren-
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’rendre dans AB une partie égaleâE , autant de
Pois on pourra prendre dans AB Ç: CD des parties
é es à E 8c à F. Et par confequent , comme AB» ’

e triple de E , .ainfi AB 8c CD , prifes enfemble,
font triples de E 8c de P , prifes aulfi enfemble a Cc
qu’il falloit démontrer.

me o Po un ON Il.
iTHEOREMEIL

Si la premier: Grandeur cf! autant mul-
- ptz’ple la fêtarde, que la troifie’me l’efl l

. de 14714417171»: ; 0’ la cinquie’me en-

core autant multiple de l4 finaude, que
la fixie’me l’a]! aufli de la quatrie’me. :

la Grandeur compofi’c de la premier:
0’ de la cinquie’mt, fera autant multi-

ple de la [scande , que la campofi’s de
la troijic’me 0d: la fixie’me, le fera

la quatrie’me. r g

C, DE, F, BG,EH; a; uela
premiere AB [oit autant mu tiple H ,

la (Ronde C , que la troifiéme DE
l’ell de la quatriéme F ; .8: que la cin-

uiéme BG foit encore autant multi- Il
ple de la fecOndeC , que la fixie’me E
EH l’eflaufii de la quatriéme F. Cela I I
étant , je dis que la Grandeur compo- A C D F
fée de lapremiere 8c de lacinquie’me ,

JE fuppofe ces fix Grandeurs , A3 s G.

e

(gavoit
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fçavoir AG , cil autant multi le de la feeonde C ,

ne la Grandeur DE , compo ée de la troifiéme 8c
de la fixiéme, l’efl de la quatriéme F. Pour le
prouver ,
v Puifque AB a: DE font équimuldples de C 8c de
F , le nombre des rties que AB contient égales à
C , cil égal au nom te des parties que G,
DE contient égales à F. De même,
[rumine BG 8c EH (ont encore équi- H
multiples de C 8: de P , le nombre des l
parties que BG contient e’ ales à C ,
cil aufli égal au nombre es parties n
que EH contient égales à F. Sidonc A E»
aux nombres égaux des parties de AB I I
à de DE , on aioûte les nombres C D F
égaux des partiesde BG a; de EH 3 il A
s’enfuivra que le nombre des parties que la tout:
i-AG Contiendra égales à C , fera égal au nombre des

arties que la toute DE contiendra é ales à F: c’ell
a dire ne AG fera autant multiple eC , que DE
le lem CF 5 Ce,qu’il falloit démontrer. ’

s a ne
(fifi)«nous

’ G)

11m0-
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PROPOSITION Il],
THEOREME 111.

Si la premier: Grandeur a? autant multi-
. ple de la fee’onde , que ln rrqijie’me l’efl

de la quarté»): , (f qu’on prenne de:

.Equimultiples de la premier: o- de l4
mi ténu: pl’Equimulriple de la premie-

re fera autant multiple de la faconde,
que l’Equimultiple de in troifie’me le fè-

nt de la quatrie’me. ’

deurs,A, B, C, D; dont
la premiere, àfçavoir A , cil: H

autant multiple de la feconde B ,
que la trcifie’me C l’efl de la ua- ,

triéme D. Je fuppofe dep us , G Ï K
’ l

JE fuppofe ces quatre Gran- I

53
qu’on ait pris lcls Giranocllculrs El 8c , il 1

M, e’ uimuti es e a re-
miere Aï: de la tibifie’me CËle- E A B F c D
la étant x je dis que E1 cil autant multiple de la ic-
conde B , que FM lieft dela quarriéme D. Pour le

prouver , IConcevcz que E1 (oit divife’e en trois parties éga-

lesàA , (gavoit, EG , 6H , HI; 8c FM en trois
parties égales a C , fçavoir FK , KL , LM. Cela

fe : APuifque EG eft égale à A , 8c FK égale à C , il
s’enfuit que ES a: Pli contiennent autant de fois B
8c D , que A 8; C les contiennent. Il en cil de

’ même
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même des parties GH 8c KL , 8c ainfi de fuite. Or
puif ue la premicre Grandeur EG chantant multi-
le e lafecondeB, que la troi- 1 " à

Eéme FIC l’eft de la quatriéme M
D ; a; que la cinquiéme GH et!
encore autant multiple de la fe- L
coude B , quelafixiéme KLl’efi , l.
de la quatric’meD z il s’enfuit, G K
par la Propofition précédente , ’ Ï I I- 1
’ ne la Grandeur EH , compoiée E A Br. C D
e la premiere 8c de la cinquié- . A

me, cil autant multiple de la feeonde B, que la
Grandeur FI. , compofée de la troifiéme 8c de la
fixiéme , l’elt de la quatrie’me D. Enfuite de uoi.
prenant EH 8c FL pour la premiere a; la troiëe’me
Grandeur: , a: H15: LM pour la cinquième 8: la
fixie’me: on conclura de même , que El eft autant
multiple de B , que PMi l’efi de D ;.Ce:qu’il falloit
démontrer.
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PROPOSITION 1V.
’.THEOREME 1V.

Si quatre Grandeur: [brrr proportionneller,
(7" qu’on prenne à difcretion de: Équi-

multiplu de la premier: (9* de l4 1mi-
fie’me , comme uujfi de: Eguimultiple:

de la faconde 0’ de Le quatrn’me : il]

aura mérite Rnifim de l’Equimultr’ple de

la premier: à l’Equimultiple de 14 fe-
cande , que de l’Equimultiple de la troi-

jîe’me à l’Equimultiple de la quatrie’me.

E fuppofe que A foit à B , com-
me C eftâD g 8c qu’on ait

ris à diicretion E 8: F , équi-
mu tiples de la premiereA , 8c de
la troifiéme C -, com me auili G 8:
H 3 équimultiples de la féconde
B, 84 de la quatriéme D. Cela à
étant, je dis qu’ilpamême Rai; I

Hum-4 Il i
, .21- . ’p-ian

fou de E , Equimu tiple de la re-
miere, à G , Equimultiple e la
feèonde; que de F , Equimulti-
ple de la troifiéme , à H , Equi-
multiple de la quatrième. Pour le

prouver, J.. Prenez I 8.5K , équimultiples
’ deE 8c de F. Prenez aufli L &M 7 équîmultiPICS

- ’dCGôcch. Celapofé: ,
’ ’ 1 Puifque
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Puifque E , confiderée comme

remiete Grandeur, cil autant
multiple de A, confidere’e com-
me feeonde, que 1: , troifiéme,
l’efl: de C , quatrie’me, 8c qu’on

a pris les Grandeurs l 8c K , équi-
multiples de E 8c de F: il s’en-
fuit , par la Propofirion’preceden-
te, ne I 8: K l’ont aullî é ui-
multiples de A a; de C, c’e à
direde la premiere a: de la troifié-
me des quatre que nous avons
fuppofées proportionnelles. De
même , G 8c H étant équimulti-

plesdeB&deD;&L&M "ayant été prifes équimultiples de G 8c H: il s’en-

fuit ue L 8c M [ont équimultiplesch &deD ,
c’en: a dire de la (inonde a: de la quatrie’me des qua-

;tre que nous avons luppofi’cs proportionnelles.
Par confoquent , ar le premier Axiome dece Li-
vre , fi l’Equimultiple I impaire l’Equimultiple L ,
l’Equimultiple K furpalreta l’Equimultiple M 5
s’il cil: égal , l’autre fera égal; s’il cil moindre,

l’autre feraaufli moindre. Cela étant, puilque I
8: K ont été prifes équimulriples de E 8c de P , pre-
miere 8c troifie’me des quatre Grandeurs qu’il s’a-

git de prouver être proportionnelles; sa que]. 8c
M ont été prifes équimulriples deG Gade H , fe-
eonde a: quattie’me de ces quatre Grandeurs: il
s’enfuit. par le feeond Axiome. qu’elles font en
effet proportionnelles; 8c qu’ainfi il y a même
Raifon de E à G , que deFà H; Ce qu’il-falloit

démontrer. ’ n ’

0-40?p-(Hua-n

ç .
NM

REMARQUE.
Par cette méme methode,on peut aifément prou- ,

Net, que fi quatre Grandeurs font proportionnelles ,

. l elles
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elles feront encore pro ortionnelles en Raifon in-
yerfe. Parexemp e, ’AeftâB, comme C cil à
D: on rouvera aifément que Bfera àA, com-
me De 5C. Canapé-ü avoir pris E 8c F , équi-
multi les de A 8c C , premiere 8c troifiémc’
Grau eurs des quatre qui font fuppofe’espropor-
tionnelles; puis G 8; H , équimultiples de B a: D .
Ieeonde 8c quatriéme: on conclura, par le re-
mier Axiome de ce Livre , que fi E cit égale à G , F
fera égaleà H; fi E furpaflè G, F fur airera H;
8c f1 E en: moindre ne G , F fera moindl’e que H.
Orfioelaefl vrai, i efl doncvrai aufli , que fi G
cil égale à E, H fera égale à F; fi G efl moindre que

E, erra moindre que F 5 8: fi G furpalle E, H
furpallèra aqui F. Confiderant donc maintenant B
comme premiere Grandeur , A comme feconde ,
D comme troifiéme , 8c Ccomme quatriéme 5 on
conclura , ar le fecond Axiome , que ces quatre
Grandeurs ont proportionnelles en Raifon invcr-
le , c’efiàdire ueBefiàA, commeD cit à C ;
Ce qu’il falloit démontrer. ’

PROPOSITIONÏV.

THÉORÈME V.
Si une Grandeur ejl autant multiple d’une

autre Grandeur, que l4 retranchée l’efl

" de la retranchée: le rafle [un autant.
multiple du refle, que la tout: l’efl de

lm toute. ’

JE fuppofe ne AB cil autant multiple de CD , que
la retranêliée AE l’ef’t de la retranchée CF. Cela l

Turc I. L ’ étant ,
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étant , je dis que le rafle EB cil autant multiple du
telle ID, que la route AB Tell de [atonie CD.
Pour le prouver , IPofons que GA fait autant mulnple de FD , que
AIE l’eft de CF, ou que ABl’cfldc CD. Il s’en.

fuivra, parla r. Prop. de G. A E B
ce Livre , que GElera au- r-.--v--.---I---e
tant multiple de CD,’ que C F D
AEl’cfide CF. Or AB cil
firppolëcautanrmulziplede CD, que A]; un de
CF. Donc GE el’t autant multiple CD, que A3
l’efl aufli de CD. Et par confcqucnr les Grandeurs
GE 8c AB, qui font équimultiples d’une même
Grandeur, font écales entr’elles. si donc on ôte
hpartie AE , quiîcur ell commune, le rafle G A

* fera égal à EB. Or GA a été pofc’e autant multiple

de FD , que ABl’ell de CD. Et Partant E3 ca
autant multiple de FD , queABl’cfl de CD; ce
qulil falloit démontrer.

PROPOSITION. la:
HTHEOREME V1.

Si deux Gràndmr: [ont e’juimultiple: de

deux autre: Grandeur: , 0’ qu’on en
retranche de: e’quïmyltzjzlcrz le: refit:

fin"; (quimultiple: de ce: mûrie: G fan-
deùrr, ou il; leur feront égaux: -

F

E fuppofe que les deux Grandeurs A8 , CD,
(bien: équimulriples des deux autres Grandeurs

x. E8: En, &qu’on en air retranché AG 8c CH,
,ç’quimnlriylcs des mêmes Grandeurs E, 8L F. Cela

. V pofé ,
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pôle , je dis que les miles G38: HD B
font équimulriples de E 8c deF , on D
qu’ils leur lori: égaux. Pour le pron- G 1.x

ver , APuifque’AB a: en (on; équimulti- ï

plesdeE&deF,ilyadansABau- .tant de arries égales à E , qu’il y en a A E F c
dans C d’égales à F. E: puifque AG 8: CH font
auflî équimulriples de E 8C de F , il y a aullî dans
AG autan: de parties égalesà E , qu’il y enadans
CH d’égale: à F. si donc des deux nombres égaux
de Parties qui [ont conœnuës dans AB 6c dans CD ,
on 0re les nombres égaux de parties qui font conte-
nuës dans AG a: dans CH , il s’enfurr qu’il reliera
dans GB autant de parties égales à E , qu’il en refle-
ra dans HD d’égales a F. Et par oonfequent , slil en
telle lufieurs dans GB sa dans HD , ces telles fe-
ront quimultiples de E 8c de F ; que s’il n’en telle

u’une, ces refles leur feront égaux 5 Ce qu’il falloit

ânonner.

PROPOSITION Il];
THÉORÈME V11.

Le: Grandeur: égale: ont mène Enfin à
une même Grandeur 5 0’ une mène

Grandeur 4 mène htfin à de: Gran-
deur: égaler.

E fuppolè que les Ah... DM u
deux Grandeurs C F , , ,1
A8C B font ë v l l Iles. Cela éranr,gîe DM E

dis premierernenr que la Raifon deA à C el’t la mê-

i . L z ’ u I me
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me que celle de B à
C. Pour le prouver 1

Prenez à difcrerion E
les Grandeurs D 8c B "’- .
E , équimultiples de la premiere Grandeur A , 8c
de la troifiéme B. Prenez encore à clifèrerion la
Grandeur F , équimulriple de la feconde 8c quarrie-
me C. Cela po e’:
. puifque les Grandeurs D a: E (ont dquimulriples
des deux Grandeurs égales A a: B , elles..font auflî
égales entr’elles. Et par confequent, fi D dl égale a
F , E lui el’r aulli égale; fi D cil lus grande que F ,
E el’c aulli plus grande que F ; cuisit fi D cil moindre

ne F , E cil aulli momdre que F. D’où il fait que
Refl àC, commeBdlàC ,parle 2.. Ax. Ce qu’il
falloir premierement démontrer.

je dis en feeond lieu, qu’il y a même Raifon de C
àA ,« quedeC à B. Car puifque A eflàC , comme
B el’r à C :q en Raifon inverfe , ( par le Corollaire de
la 4 Prop. de ce Livre, ) C cil à A , comme C cil à
B 5 Ce qu’il falloir aulfi démontrer.

AI---ID
Cp-qup-i-Q-c-I-h-Â

u
PRO-
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[PROPOSITION VIII.
THÉORÈME VIII. i

Si deux Grandeur: font inégal", la plu:
grande aura plu: grande Razfon à une
mente Grandeur, que la plu: pellent? «
au contraire, cette mène Grandeur au-
ra plu: grande Raifim à la plu: petite,

qu’à la plu: grande. . p
E fuppofe que les deux Grandeurs H
AB 8: C foientjnëgales , a: que K
AB (oit la plus grande. Cela

étant, jedis premieremenr que AB . v
aplus grande .Raifon a D , que C B
n’aàD. Pour leprouver, . E ï
. Retranchez de A13 la partie AE ,

égalea C. Puis prenez FG 8L GH , Ï
e équimultiples de AE 8L de EBgdC rel- -
le forte ne chacune des deux Gran- .
deurs F3 a: GH furpafle la Grandeur D. Prenez en-
core la Grandeur 1K tellement multiple de D,qu’elle
[oit plus grande que FG,mais plus petite que FH.Or
cela le peut faire aife’ment 5 car puifque FG fur af-
fe D , il cil ailé de multiplier D enlOrte qu’elle ut;
palle FG . fans qu’elle furpafle PH. Cela profil:

Puifque FG 8c CH font équimultiples de AE .
8c de EB , il s’enfuit (par la r. Prop.) que PH cit
autant multiple de la toute AB , que FG l’eft de
AE , ou de fan égale C.

Confiderant donc ici tes quarre Grandeurs, A3
premiere , ’D feconde , C troific’me , 8c derechef

. - L 3 D qua-



                                                                     

146 ELEMENS ’D’EUCLIDE.
D quatrieme; 8: que les Grandeurs PH , FG , [ont

uimukiples dé la premiere AB 8c de la troifieme
C ; &que 1K cil é imultiple de la feconde 8: de la
quatrie’meD: Pui que PH multiple de la premie-
re AB ,4 furpallë 1K multiplede la fecondeD , [3ms
que FG multiple de la troîlîe’me C , .furpaflè 1K

multi ledela’quatrieme, qui cil la même D.- il
s’enfuit ( par le 3. Air. l que la premiere Grandeur
AB, a plus grande Raifon à la facon- ’ H
deD, Que la uoilie’me Cn’a à la K
quatrième ,-c’cll: à direàla même
Grandeur D; Ce qu’il falloit dé-

trer.« ’ » k B’ Je disen (ECOndlieu,quela Gran- E
deur D a plus grande Raifon à la
plus petiteC, qu’elle n’a à la plus

grande AB. Pour le prouver , -’ ’
Confiderant maintenantD com- A c D F I

me remiere à troifidmc Grandeur , C com-
me econde, 8: ABcommequatrie’me: Puif ne
1K multiple’delapremiereD, furpalle FG m ti-
ple de la féconde C , fans que 1K, multiple de la
troifieme D furpallè PH multiple de la quatrieme
ALE: il s’enlilit (parle 3. Ax. ) que Da plus gran-
deRaifonàlapluSpetiteC, quelamême D n’a à o
la plus grande A3; Ce qu’il falloit encore démon-

trer. i

â

PRO-A
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PROPOSITION 1X.
THEOREME 1x.

Le: Grandeur: qui ont même Enfin à une
’ même Grandeur, font égale: entr’eIle: ;

0’ celle: auxquelle: une me’me Gran-

deur a mène Raifim , fiant aujfi égale:
entr’elle:.

E fuppofe premierement , que les deux -
J Grandeurs A a: B ayent même Raifon

à la même Grandeur C. Cela étant , fie
je dis que ces deux Grandeurs A a: B (but
égales entr’elies.

Car fi cela n’était , il faudroit ue’l’une B c
fût plus grande que l’autre. Et ce a étant , I
ils’enfuivroit, parla Propofition précedente, que
la plus grande auroit plus grande Raifon a la Gran-
deur C , que n’aurait la plus etite ; ce qui cil con-
tre la fuppofition. L’une n’clEt’ donc pas plus grande
que l’autre 5 8: par confequcnt elles font égales.

Je fuppofe en facond lieu , qu’une même Gran-
deur , comme C , ait même Raifon à deux Grau-
denrs , comme A 8L B. Cela étant, je dis que ces
deux Grandeurs A de B (ont aulli égales entr’elles. .

Car fi cela n’était , il faudroit que l’une Fût plus
petire que l’autre. Et cela étant, il s’enliiivroit ,
par la Propofirion précedente , que laGrandeur C
auroit plus grande Ruiron à celle qui feroit plus pe-
tite; qu’elle n’auroit a la plus grande 3 ce qui cil:
contre a lnppofition. L’une n’en donc as plus pe-
tite que l’autre -, 8c par confequent elles ont égales ;

Cc qu’il falloit démontrer. . .
L 4. 1’ R 0-
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PROPOSITION
THEOREME x.

Dedeux Grandeurr, celle qui a plu: gran-
V de Rmfim à une même, ejlla plu: gran-
. ’ de 3 (r au rentraire , celle à laquellr

une mène a plu: grande Raifen, efl la
t plu: petite.

E fuppofe premierement , que des deux
Grandeurs A 8c B , A a plus grande
Raifon à C , que B n’a a C. Cela

étant , je dis que A el’t plus grande que B.

Pour le prouver ,
Si A n’était pas plus grande que B , il A B C

faudroit qu’ellelui fût égale , ou qu’elle

fût plus petite que B. Si elle lui étoit égale , il s’en-

fuivroit ( par la 7. Prop. ) que A 8L B auroient mé-
me Raifon a C ; ce qui ell contre lafuppofition. A
n’efi donc pas égale à B. (ne fi A étoit plus petite

que B , il s’eniuivroit , (par la 8. Prop.) que A
auroit moindre Raifon a C , que B n’a à C ; ce qui
cil aulli contre la fuppofition. A n’efl donc pas aufii
plus petite que B. Par confequent A cil plus grande
que B -, Ce qu’il falloit démontrer.

Je fu pale en fecond lieu , que C aplus rande
Raifon a B, que C n’a à A. Cela étant , je is que
B cil: plus petite que A;

Car fi cela n’étoit , il faudroit que B fût égale à
A , ou qu’elle fût plus grande. Si elle étoit égale,
il s’enfuivroit (parla 7. Prop. l qu’il yauroit mê-
me Raifon de C a B , que de C à A; ce qui en: con-

’ i tre
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tre la fuppnlition. B n’ell donc pas égale a A. Que
li B étoit plus grande que A , il s’enfiiivroit (par
le. 8. Prop. ) qu’il y auroit plus grande Railon de C
à A , que de C à B ; ce qui cil encore CQlltl’C la (up-
pofition. B n’ell donc pas aulfi plus grande que Aï
Par confequcnt B elt plus petite queA; Ce qu’il
falloit démontrer. l

PROPOSITION XI.
THÉORÈME XI.

Le: Raifon: qui font fimblalle: à une me”-

;ne,font femldable: entr’elle:.

. E inppole que A (oit à B, comme C cl]: a D; 8c de
plus , que comme C cil à D , ainfi E foi: à F.

’ - Cela étant ,’ je dis que comme Aell a B , ainfi

E cit à F. Pour le prouver , h
l G n--t---e Ht---f--t ’II----Q-----1
Ara-4 C )---e Eu---1
T, n---4 ’Dr----i F »--1
-KP-P--0-OLl--1-U---UM)-T-Ç---I---y

Prenez àdifcretion G , H , I , équimultiplcs des
Antecedens A , C , E. Prenez de même àdifcrction
K , L , M , équimultiples des Confequcns B , D , F.

Cela pofé z. ’
Puifque le; quatre Grandeurs A , B , C , D , font

proportionnelles , 8: que G a; H fondes Equimul-
tiples de la premierc St de la troifie’me , 8L que K 8:

* L (ont les Equimultiples de la faconde de de la
quatriéme: il s’enfuit ( par le 1. Ax.) que G ne
pourra être égala K, que il ne foitégal 5.1.,- ou
que G ne pourra furpallèr K , que H ne iiiirpaflè L a
ou cnfin que G ne pourra être moindre que K , que

L 5 ’ H ne
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H ne foir aufli moindre que L. Mais puifqueles
quarre Grandeurs C , D , E , F , font’auflî propor-
tionnelles . 6c ne H 8: l fontlcs Equimulriples de
la premier: 8c cla rroifiéme Grandeur , 8c que L
a: M font les Equimulriples de la fccondcscdeia
quatrième: il s’enfuit aulli (parle 1. Ax.) que H

G»--o-c Hr-Lk-q Ï"--e--4
AH Ct---c EI--t
mi-q DM PHK--- - .L: A à ’ M: .

ne (gainoit être égal à L , que I ne foit égalà M ;,
on ue H ne fçauroir être plus grand que L , ne I
ne irpâisgranéquc M 5 ou enfin quel»! ne gau-
roit être moindre que L , que I ne fait auHî moin- -
dre ne M. Et partant G ne outra être égal à K ,
que ne loir é a1 à M ; ou ion G ne pourra être
Plus grand que , que Inc [oit plus grand que M ;
ou bien enfin G ne pourra être moindre que K , que
Inc (bit aullî moindre que M.

Mais G 8c I font les Equimulriples de la premier:
a: dehrrorfiéme des quarre Grandeurs qulil s’a r
de prouver être proportionnelles; 8: K 8c M font es
Eqnimulriplcs de la féconde 8: de la quatriémc.
D’où il fait (par le 1.. Ax.) que ces quatre Gran-
deurs A , B , E , F , (ont proportionnelles; c’efl à.
dire, ne A efit à: B, commechtàF s. Cc qulil
falloir émonrrer. ’

2523
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[P120190 SITION XI].
THÉORÈME X-II.

Si mm de Grandeur: que l’on vaudra. fin:
proportionnelle: : Gomme l’un de: An-

tecedem [en à fait Confeqtæm ,7 ainfi
tu: le: Amnedem prit enfimble feront

- à tu: î: Confiqmm prix cnfimâle.

" E (uppofe que A foirai È, comme C en à D , se
J Bali. Cela étant, je dis que comme l’un des

Aurecedcns A efl: à [on Confeqnenr B, ainfi
tous les Anr’cCCdens A , C4, E , pris enfemble, (par à

tous les Confqurcns B , D, F , pris and": enfemblc.
Pour le prouver ,-

PtC- G ---o--o-q HH-H I I--o*-a-4--1

nez à C 3-. EH«Mere-

tien G, B D FH , 1’ Kit-HA LI---o--u-c NM
équimulriÆles des Antecedens A , C , È. Prenez de
même à ’fcrerion K , L , M , equimuldplcs des
Confeqnens B, D, 1’. Cela; pofe’:

Il s’enfuir la i . Prop. ) qu’aurait que la
GrandearG I multiple de la Grandeur A , autant
aufli les" Grandeurs G, H , I , prifes enfemble , [ont
multiples des Grandeurs A , C , E , prifes aufli en-
femblc -, 8e qu’auranr que la Grandeur K efl multi-
ple de la Grandeur B, autant les Grandeurs K,L,M,
prifes enfemble , font multiples des Grandeurs B ,
D,F , prifes auflî enfembleD’ailleurs, uifquc A allé
à B, comme C CR à D 58: que G 8c H (gin équimul-

- - L 5 tiples
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tiples de la premiere 8c troifieme,& K 8c L équimul-
tiples de la facondeatquarriémc: il fuir ( par le t.
Ax.) que fi G elÏ égale à K, H fera égale à L ;ou que

fi G furpafle K. H furpafiEra L; ou enfin que fi G cit
moindre que K . H fera aulli moindre que L. Mais
puifqueC efiàD, commeEefltàP; &qUCH&1
font é- (iI-h-o-cH-à-o-d-o IF-f-l-q

-quilmlàL AH CH EHïâPËÎœÎDH w P-w

mure Kr-P-i Lv-k-4 Nh-4--I
et de la rroifie’me de ces Grandeurs, 8c L8: M équi-

- multiples de la feconde 8e de la quatrieme : H ne
[gantoit auflî être égale àL,que I ne foidgale à M v.
ou bien H ne r çauroit iurpaflèr L 1 que I ne furpafle
M -,ou enfin H ne f auroit être moindre que L , que
1 ne foit aufli moindre que M. Par confequent G ne
(çauroit être égale à K , que G , H , I , prifes en-
femble , ne forent aufli égales àK , L , M , prifes
aulli enfemble ; ou bien G ne figuroit lurpaflèr K ,
que G ,H, I , nefurpaflèntK,L , M; ou enfinG
ne fgauroit être moindre que K , que G , H , I , ne
(oient moindres que K , L , M. Mais G d’une * art ,
a; G , H , I , d’autre par: , font équimultip es de
la premiere A , 86 de la troifiéme A , C , E , des
quatre Grandeurs qu’il s’agit de prouver’être pro-I

porrionnelles ; comme auflî K d’une part , 8: K ,
L , M , d’autre part, font e’quimultiples de la fie-U
coude B , 8c de la quatriéme B , D , F , de ces qua-
tre Grandeurs. eD’oû il fuit ( parle 1.. Ax. ) qu’el-

les fonr proportionnelles 3 8e ainfi , que commeA
cit à B , ainfi A, C , E , prifes enlèmble, fonrà
B, D, F, prifes aufli enfemblc 3Ce qu’il falloit.
démontrer.

r
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PROPOSITION XIII.
THÉORÈME XIII.

Si la premiere Grandeur cf? à la fenn-
de , comme la troifie’me cf! à la qua-
trie’me; mai: que l4 traifie’me ait plus

grande Ratfm à la qudtrle’me, que la.
’Cjnquiëme à ltfixie’me: il j aura aujfi

.l Plus grhride Raifim de la premier: à la
feconde, que de le cinquie’me à la fixie-

me.

E fuppofe les fix Grandeurs A , B , C , D, E ,
. F, a que la premiere Afoirà la recondc B,

comme la troific’me C cil à la quarrie’meD;
mais que la Raifon de C à D foir plus grande que
celle de la cinquieme E âla fixiénie F. Cela étant,
je dis queAaplus grande Railon à. B , que E n’a
àF. Pour le prouver,

Gl--l--!---Q---C HD-H-l-l II---i-r--1’

AF-H C v-H EH-l ’
Inn-4 EH Fn--IKl-P-J-4 Ll-F-t-I MI---e--o--e
Puifque A cit a B , comme Ceflà D -, ils’en-

fait ( par le 1. Art. ) qu’en prenant à difcrerion des
Equimultiples de la premiere 8c rroifie’me Grau:
deur, 8c desEquimultiples dola faconde8cdela
Puatriéme: jamaisl’EquimulripledeC ne furpail
era l’Equimultiplc de D , que l’Equimultiple de A

ne impaire aufli l’Equimulnple de B. Mais puifqu’il

L 7 y aplus
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aplus grande Raifon de C à D , que de E àF -, fi

’on prend à dilèretion des Equimultiples de la
premiere et de la troific’me , a: des Equimulti»
ples de la feeonde 8: de la quatrie’me : il le
pourra faire que l’Equimultiple de C furpalleta
’Eguimultiple deD , fans que I’Equirnultiple de

E lurpallel’Equimultiple de F. Partant il fe pourra
faire auifi qu’ayant pris à dilererion des Equirnulti-

Gr--o-o--o---4 HH-O-H [bd-1""!
h Ap-H Cv-q-e EH-4
DM r Dt... FI--IKH-O-H Lb-Q-«F-C Ms-q-H
les de A 8c de B , ( qui font la premiere 8e la troi- .
ie’rne des quatre Grandeurs qu’il ’S’ ’r de prouver

n’être pas proportionnelles, ) 8c c même des
r Equimulriples de B &de F , uifontla fecondc 8:

la quarrieme: il le pourra, is je, faire que PE-
quimultiple de la remiere A furpafl’era. l’Equimul-
tiple de la feeon e B. (ans quel’Eqatmult’iplede
la troifie’me E furpafle l’Equinmltiple de la quatrië-l
me F. D’où il fait ( par le 3.Az. )i qu’il. aplus
ramie Raifon de A à B, quedeEàF; qui!

alloit démontrer.”

.4 n’â

j PRO-
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PROPOSITION X171
THÉORÈME XIV.

Si de quatre Grandeur: proportionnellee,
la premiere efl plu: grande que la troi-
fie’me: la [3ch: fin aujfi plus gnan»
de que 14 quatrie’me ; fi égale , égale 3

fi moindre, moindre.

E fuppofeque les natte Grandeurs
A, B, C, D, oientproporrion-
nelles,& premieremenr que la pre,

mitre A font lus grande quela unifié-
rne C. Cela tant , je dis que lafeconde
Beflaufli plus grande que la quarrié- Æ B C D
me D. Pour le prouver, ’

Puifque A efl; plus grande être C , il y a plus tan.
deRaifonde Ai B, quede à]! , parla 8. top.
Or la Raifon de A a B cil la même que celle de C à
D , par foypofition. Il y a donc aulli plus grande
RailondeCàD, quedeC à B. Et partant (par
la to. Prop.) chraplus ente e B , ou B plus
grande que D 3 Çe qu’il loir emmurer.

Je luppole en fecond lieu , que de
ces quatre Grandeurs proportionnelles
A, B , C ,D,lapremiereAfoite’gale
à la troiliéme C. Cela Gram , je dis
que la feconde B cil aufli égaleàlai
quartie’me D. Pourle tomer, A B C D

Puifque A cl? égala; C , il 7a mât
me Rail-on de A à B , cure de C à. Br, par la 7. Prop.
Or la Raifon de A à B cil la même que celle de C à
D. Il y a donc aufli même MondeCàD, mâte:
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de C a B. Et partant (parla 9.Prop. ) les Gran-
deurs B à: D lont égales 3 Cequ’ilfalloiç démon-

trer. -Je fuppofe enfin que de ces quarre J
Grandeurs proportionellcs , B , C , T
D, la premiere A fait moxudre que
la troiue’me C. Cela étant , ye dis
quela feeonde B cil aulllî moindre que 4
la uattic’me D. Pour e rouvet,

cIl’uifque Aefl moindreîiue C , il 7 A B C AD
aura moindre Raifon de A a B, que de C âjB ,
par la 8. Prop. Or la Raifon deA âBefl la même
que celle de C à D. Il y auradonc aulli moindre
Raifnn de C à D , que de C à B. Et partant (parla
Io. Prop.) B fera moindre que D 5 Qui cil tout ce
qu’il falloit démontrer. t

ÏROPOSITION ’XVt

THÉORÈME XV’

Si deux Grandeur: [ont équimultiple: de

deux. autre: Grandeur: , elle: feront
entr’elle: comme le: Grandeur: dent el-
le: fin: e’quz’multiplen

E fuppofe que les deux Grandeurs B
J AB , DE , (oient équimultiples des E
deux autres Grandeurs C 8: F; fçavoir
AB autant multiple de C,que DE l’en: H
de F. Cela émané, je dis que AB ellà l I
DE,comme Ce à. F.Pourle rouver, i

Puifque AB 8( DE font e’qtiimulti- A C F D.
pies de C se de F : il y admis AB autant de parties
égaies à C, qu’il y en a dans DE d’égales âF. Donc

(in:
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( parla7.Prop. ) lajpremiere des parties de AB a
même Raifon à la premiere de DE , que la féconde
de AB à lafeconde de DE , a: que la troifiéme à la
troifiéme , 8e ainfi de fuite ,- s’il y en a 5 a: cette
Raifon en; la même que celle de C àF. Deplus ,
puif ne nous avons dans AB lufieurs Grandeurs

ui ont toutes en même Rai on à autant d’autres
sDE : il s’enfuit (parla r a. Prop. ) que toutes

les parties de AB prifes enfemble , font à. toutes les
patries de DE priles aufli enfemble , ( ce qui cil: la
même choie que la toute AB eflàla route DE , )
comme une (cule arrie de AB ell à. une feule partie
de DE. Or une lamie patrie de ABa été montrée
être à une lèule partie de DE , comme Gel]: à F.
Partant AB cil à DE , comme C cit a F 5 Cc qu’il
falloit démontrer.

A

PROPOSITION XVI.
THÉORÈME XVI.

Si quatre Grandeur: fan: propertionnelle:,
elle: le feront encore en Raifim alterne.

JE. filppofe Er--O--4Gr-0--O--O
que A (oit A Ca B, com- ame C cil à D. B’-’ 13H

Cela étant , je Fr-o-c H»---o--o-O v
dis que ces Grandeurs (ont encore proportionnelles
en Raifon alterne 5 c’en: à dire que A cil à C , com-
me B cil a D. Pour le prouver ,
4 Prenez des Equimultiplts tels qu’il vous plaira de
A 8e de B,çomme par exemple E 5c F. Prenez enco-
re des Equimulrip es tels aufli qu’il vous plaira de
C 6c deD , comme G se H. Cela pofé: n
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. Ils’enfuit (par la Prop.pre’cedeure) queEefla
F, commeAeflâ B 5 &queGeflzaH, commeC
dt à D. 0; parla fuppofition , Aell: 5.3 , comme
C cil: à D. Ew---o----46b---O--O---o
Partant ( par A C Mla 11. Prop. ) .E cil à F , Bh-d DMcomme G cil Fo---o---0 HF-H-s-H
àH. D’où il fuit (par la i4. Prop.) quefi Bell
plus grande que G , F fera plus grande que H ; fi
égale, égale 3 fi moindre , moindre. Or cil il que
E 8c F [ont les Equimultiples de la premiere 6e de la
troifie’me des quatre Grandeurs qu’il s’ag’t de prou-

ver être proportionnelles,- 8c qneG 8c H (ont les
Equimulriples de la leconde 6c de la quarriéme.
Donc ( par le 1.. Al.) ces quatre Grandeurs [ont
proportionnelles. Et ainfi il p a même Raifon de A
a C , que de B à D 3 Ce qu’i falloit démontrer.

PROPOSITION run-
’TnHBOREME XVII. i

Si de: Grandeurrenmpefi’e: fiant propora

r flanelles, en divifnnt elle: feront aufiî
proportionnellen

Ellippolè que AB ellâ BC , comme DE cil à EF.
Cela étant , je dis qu’en divifant elles feront cn-
core proportionnelles -, c’ell à dire qu’il y au ra

même Railon de AC à CB , que de DE a PE. Pour
le Prouver ,

Prenez à difcretion les Grandeurs GH a: 1K ’
éfiUimulriples de AC se de DF. ’I’uis prenez HL 8:
hM s equimultiples de CB 8c de 5E. , 8c êunlpt

mu -



                                                                     

- LIVRE CINQUIÈME. 2,,
multiples de ces Grandeurs, ne GH St 1K le font de
AC 8c de DE. Prenez derec cf à difctction LN 8c
M0 , équimultiples de CB a; de Pli. Celapofe’ :
î Puifque GH 8e HL (ont équi- N

multiples de AC a: de CB : il O
s’enfuir (par la r. Prop.) que L
GL fera autant multiple de AB , M

I que Gl-l l’ell de AC. Or Gl-I cil H K
autant multipleade KC, que 1K B E
l’ell: de DE. Donc GLelt autant C F
multiple de AU que 1K l’efl de
DF. D’ailleurs , 1K 8c KM font I
équimultiples de DF 8c de FE. G A D I
Donc ( par la I . Prop. ) autant que 1K cil multiple
de DE , autant 1M. offmultiple de DE. Et par con-
fequenr GL 8c lM s’enfuivcnt équimultiples de AB
8e de DE , qui font la remiere 8c la troilie’me des
quatre Grandeurs qui ont fuppofées pr0portion-
nelles. Deplus HL, confider e comme premierc
Grandeur , cil: autant multiple de CB feconde , que
KM troifie’tue leude FE quatrième g 5; LE , cm:

uie’me Grandeur , cil autant multiple de CE
econde , que M0 . fixiéme Grandeur , l’el’t de

PE quatrième. Partant (par la 1.. Prop. ) HN
fera autant multiple de CB , que K0 l’ell de FE .,
c’el’t à dire que HN 8l K0 font encore équimulti-
ples de la fecondc 8c de la quatriéme Grandeur des .
quatre que nous avous fuppoféesêtre proportion-
nelles. Ainli (par le r. Ax. ) fi GL cil égale ail-IN,

I 1M feta égale àKO; fi GL l’urpall’e HN , 1M fur-

panera K0 3 tell GL en moindre que HN, 1M
l fera moindre que K0. C’el’t pourquoi en retrait.

chant des deux Grandeurs GL 8e HN , la partie HL,
qui leur cil commune ; 8c des deux Grandeurs 1M ,
8c K0 , la partie KM , qui leur cil aulli commune :
il fera encore vrai de dire,que fi Gl-I cil égale à IN,
1K fera égale à M0 5 fi GH fut-palle LN , 1K fur-
pallèra M0, 8c fi GH cil moindre que LN ,ilK

. cru
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fera moindre que M0. MaisGH N
3C 1K (ont les Equimultiples de
la premiere AC,& de la troifiéme L
DE , des quatre Grandeurs qu’il
s’agit de prouver être propor- H
rionnelles 3 8c LN 8c M0 lont B E
aulli les Equimulti les de la fe- ÏC ÎF

G A

N20

coude CE, a; de a uatriéme
TE. Donc (par le 1.. xiome)
ces quatre Grandeurs fontpto- D I
portionnelles. Et ainli il y a mémflailbn de AC à
CB , que de DE à FE ; Ce qu’il falloit démontrer.

h PROPOSITION XVIIÏ.

l THEOREME XVIIL.
Si de: Grandeur: diwifi’e: fin: prqportion-

. ruiler, en compofant elle: feront enco-

re prppnrtionmlleL ’

E fuppofe que la Grandeur AB foi: C
I à la Grandeur BC . comme la ’ I
. Grandeur DE cil à la Grandeur F
EF. Cela étant, je dis qu’en compo- B G
fin: . ces Grandeurs feront encore pro- E
portionnelles; c’elr adire, uccom-
me AC fera à BC , ainfi DF era à EF.
* Car fi cela n’était, il faudroit que

AC fût à BC , comme DF cil àune A D
autre Grandeur que EF. Pofons , fi
vous voulez , que cette autre Grandeur foit CF;
auquel cas (par la Prop. précedente ) il s’enfuio
vroir , en divil’anrr, que comme AB cil à BC ,

. ainli DG feroit à GF. Mais comme AB el’lâ BC 1

« ainii
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ainfi DE efi à EF , par fuppofition. Partant ( par
la 1 1 . Prop. ) DG feroit à GF , comme DE dl:
à EF. Or DG , ?ui cil: la premiere de ces quatre
Grandeurs , efip ùsgrancle ne la troifiéme DE.
Donc ( par la I4. Prop. ) la econde GE feroit plus
grande que la quatriéme EF , 8c ainlî la partie feroit
plus grande que le Tout 5 ce qui ell: impolfible. Il
efl donc impoffiblc que comme AC cil à BC , ainlî
DE fioit à une autre que IEEE: partant AC eft à BC, ’
comme DE en: à EF 5 Ce qu’il làlloit démontrer.

PROPOSITION X’IX,

THÉORÈME ’XIX.

Si le Tout a]? du Tout, comme le retran-
che’ au "franchi: le rafle fera aufl’i au

rafle , comme le Tout a]! au Tout;

Eluppofe ne le Tout

AB foi:q au ToutDE , comme le re- D F E
tranché ,AC efl au re- F---’--l
tranché DE. Cela étant , je dis que le telle CB en:
au telle FE , comme le Tout AB eû au Tout DE.
Pour le pÏouver ,

Puifque ÀB cil à DE , comme AC cl! à DE: en
Raifon alterne , AB fera à AC, comme DE efi à.
DE , par la 16. Prop. Et en divifant, CB feraâ.
AC , comme FE en à DE, par la x7. Prop. Et
derechef en Raifon alterne , CB fera à FE , comme
AC dl: à DE. Or ACefiàDF , comme AB efiâ
DE , par fuppofition. Donc CB efi à FE , comme
AB dt à DE. Et ainli , file Tout ace. Cc qu’il fal-

loit démontrer. ,
o .

R
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REMARQUE.
On démontre ici la vairé decette manicle de

conclure , que nous avons ci-devant appellée par
un" la)! de Rufon. Suppofons par exemple,
que ABefl: à CB , comme DE efl âPE. Cela étang.
je dis parconverfionde

Raifoll, que AB feraitAC, comme DE efi: à, D r 4 F ,E
DE. Car puifque AB cll: r--”-*--*
âCB , comme DE efi à FE zen divilànît , AC [En à
[CE ,’ comme DE dl; à EE. Et en Raifon invèrfe)
CB fera àAC, comme FE cil à DE. Et derechef
en compofant , AB fera AC , comme DE cil à
DE 5 Ce qu’il falloit démontrer.

à

PRŒ
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i PROPOSITION 1X2;-
" "THEOREME XX. A

l Si troi: Grandeur! d’une port, 0’ trait

[d’une autre , pnfi: deux à deux en
Proportion ordonne? , [ont on même
Ruzfon 5 (9* qu’en Enfin (2416,14 pre.-

mz’ere d’une par: fait plu: grande que

la trazfic’mt: la premiere de l’autre par:

fin; auffi plu: grande que la troéjîëme;

fi cigale, cigale; fi moindre, manda.

E fuppofe que les trois I
Grandeurs A , B , C ,
d’une part , 8c les trois D.

E . F , d’autre part , (bien:
proportionnelles en Pro or-
tion ordonnée; c’efl à dire . A 7 E
(lue A fait àB , comme D cil
a E; 8: que B foi: à C , commeEefiâF. Cela
ëtant , je dis premierement quefi A ell: plus gran-

. (laque C , D fera aullî plus grande que F. Pour le

prouver , l I l
Puifque A efi plus grande que C , il y aura plus

grandeRaifondeAàB, uede C à B, par la 8.
Prop. Or la Raifon de D a Eel’c la même que celle
de A à B. Il y aura donc plus grande Raifon de D
à E , quede C âB. Maispuil gel! efiàC , com-
me E cit à F: en Raifon inver e , la Raifon de C à
B elt la même uecelle de F à E. Il y a donc plus a
grande Raifon e D à E , que de F à E. Et par(mnt

par
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(parla Io.Prop.) Dferaplus grande «par; ce,
qu’il falloit démontrer.

fiel-u pofe en femmd lieu»,
ueA oit égale à C. Cela

àtant, je dis que D fera égale Î
F.

Car T ne A cl! é le Ià C , il gaga même Raglan ,
de AàB, uedeCàB. ABC DEF
.OrlaRaifon e A àBeftla même que de D à E.
Donc il y aura mêmeikaifon de D à E , uech
à B. Mais puifque B en: à C , comme E efl F: en
Raifon inverfe , C el’t aulli à, B . comme F cil à E.
Ilya donc même RailondeD à E , que de FâE.
Et partant (par la 9. Prop. ) D fera égale à F5

* Ce qu’il falloit démontrer. .
’ Je-fuppofe enfin , que A V
fait moindre que C. Cela
étant, je dis que D fera moin-

dre que F. Ï
Car-.puifque A efi moin-

dre que C. il y aura une
moindre Raifonde A àB, ABC D E F
quedeC àB , parla 8. Prop. 01-13 Rajfonde A à B
cil la même que celle deDâ E. Ily a donc une
moindre Raifon de D à E , que de Câ B. Mais

uifque B en à C , comme E efiâF: en’Raifon
(inverfe, il y aura mêmeRailon de CàB, que de
F à E. Il) adonc une moindre Raifon de D à Eî,
«(lue de a E. Et partant (par lato.Prop.-) D
en momdre que F a Ce qu’il falloit démontrer.

PRO»
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PROPOSITION XXI,
THÉORÈME xxx.

Si iroit Grandeur; d’une part, 0* trait
d’une autre, prifi’: deuxàdeux en Pra-

portion troublée , [ont en même Rai-
fin 3 O’qu’en Enfin égale, la premie-

re d’une part fait plu: grande que la
troijiéme: la premiere’ de l’autre part

fira auffi plus grande que la troifie’me;

fi azale,e:gale 3 fimoindre,moindre.

JE fuppofe que les trois
Grandeurs A , B, C,

d’une part, a; les-trois D ,

E, E, d’autre part, foient l
l

proportionnelles en Proporà
tion rrfoublée; c’efl à dire ,

ucA oitàB, commeEefl - DE E-
21: 5 8c ueroitàC, com- A B C
me D e à E. Cela étant , je dis premieremeut ,
que fi A elr plus grande que C, Dfera aufiî plus
grande que F. Pourle prouver ,

Puifque A el’t plus grande que C , il y aura plus
prude Rail-on de A à B , que de C à B. Or la Rai-
onde A à Bell la même que celle de E à F. ll y au-

ra donc plus grande Railbn de EâF , que de C à
B. Mais pull ne B ell à C , comme D cil à E: en
Raifon inver et, E CR à D , comme C dl à B. Il y
aura donc plus grande Raifon de E à F , que de E à.
D. Et partant (par la ro. Prop.) D [ont plus

Tome I. . M grande
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grande que F; Ce qu’il falloit démontrer.

Par un femblable raifonnemenron montrera que
fiAellégaleàC , Dferae’gale if 3- &quefiA cit
moindre que C , D fera aulli moindre que F. si
donc trois Grandeurs d’une part , ôte. Ce qu’il fal-
loit démontrer.

PROPOSITION XXII.
THÉORÈME XXII.

Si tant de Grandeur: que l’on voudra d’une

part, (9* autant d’une autre , prifë:
deux à. deux en Proportion ordonnée,
font en même Kaifofl: s’en Raifim égale,

elle: feront proportionneller.

E fuppofe d’une par:

troisGrandeurs,com- I l Ime A, B, Cr a: l [d’autre par: trois autres A N D E O
Grandeurs, comme D, G HK

C
L

E , F , tellement difpo-
fées, que A fait à B, com-
me D el’lâE; &BàC,
comme"E à F. Cela étant ,

je dis qu’en Raifon égale Ï ’
il y aura même Raifon de
’Aà C , que de D à F. Pour le prouver,

Prenezà difcretion G 84 H , équimultiples de A
a: de D -, puis I 8L K , équimultiples de B sa de E a
8c (Enfin L 84 M , équimultiplcs deC 8c de P. Cela

o e : .P Puifque Aeft àB, comme DefiàE; &que G
6c H [ont équimultiples de la premier: 6c de la. troi-

fiéme;

I---t---c:4: nib-4.b-tfiH wh-
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fiéme; 8c I 8c K équimultiples de la feconde 8c de
laquatrie’me: il s’enfuit (parla 4. Prop.) ue G
cil à I , commeH cil a K. De même , pui que B
cl! aC,commeEeüàF; &queIat K font équi-
multiplesde la premiere 8c de la troifiéme 5 8c L de
M équimultiples de la feconde 8: de la quatrié-
me : il s’enfuit aulfi (par la 4.. Prop.) que I cil:
àL , comme K cil à M. Si bien que nous avons

’ d’une par: trois Grandeurs G , l , L , 8c d’autre part
’ trois autres Grandeurs H , K , M , lefquellcs pri-

fes deux à deux en Proportion ordonnée , font pro-
portionnelles. Partant Par la zo.Prop.) fiG en:
plus grande que L, .l-I
M; fiGellé aleâL, erraa légale à M; 8C
fi G’efl moin re ne L , H fera aulfi moindre que
M. Mais G 8c H ont les Equimultiples de la pre-
miere 8: de la troilie’me des quatre Grandeurs qu’il
s’agit de prouver être proportionnelles 5 8c L a: M
font aulli les Equimultiplcs de la fecondeôtde la
quatrie’me. Donc (par le a. Ax. ) ces quatre
Grandeurs (ont proportionnelles; 8c ainfi il y a
même RailbndeAàC, que de D à F; Ce qu’il
falloit démontrer. ’

Maintenant , s’il avoit plus de trois Grandeurs
de cha ne côté, 8c que par exemple , ilyen eût
quatre ’une part , 8c quatre d’une autre ,’ enferre

ue C fût à N , com me F el’c à O : on prouveroit ai-
; ément , enfuite de ce qui vient d’être démontré de

trois Grandeurs , que A feroit a N , comme D fe-
roit à O. Car ne confiderant point la (econdc
Grandeur de part ni d’autre, 8c fuppofant, com-
me il vient d’être prouvé , que A cit a C , comme
DefiaF; &que C elÏ à N. cornme F ell à 0:
comme il n’y auroit plus alors que trois Grandeurs

- de chaque côté , il s’enfuivroit que A feroit à N ,
v com eD ’feroitâO. Donc fi tant de Grandeurs

que n voudra d’une par: , 8l autant d’une autre g
prifes deux à deux , (ont en même Raifon .5 en Rai-

, L1, in [on

era aulli lus grande que .
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[on églefins feront proportionnelles -, Ce qu’il
falloit démontrer.

PROPOSITIOA’ XXIII.

THÉORÈME XXIII.
Si trait Grandeur: d’une Part , (9" trois

d’une autre, pnfet deux à deux en Pro-

portion troublée, [ont en même Rayon!

en Razfan égale , elle: firent propor-
tianneller.

E fuppofe que les trois Grau-
deurs A , B , C , d’une part ,

de les trois D , E , F , d’autre
part , liaient proportionnelles
en Proportion troublée; c’efi à

dire que A foirai B, commeE
ellàF; 8:un BloitâC,com-
me D cil a E. Cela étant , je dis
qu’en Railbn égale , il y aura
même Ration de A à C ,’ que de

D à F. Pour le prouver ,
Prenez à dilcrerion G a: I,

équimulziples de A de de D 5 8c K 8c M , équimulti-
ples de C St de F. Puis prenez Hautant multiple de
B , que G l’efl de A ; 8c L autant multiple de E, que
M l’cll de F. Cela pofé:

Puifque G 8.: H (ont équimultiples de A a: de B ,
ils’Cnfuit (parla 15. Prop. ) que G fera à H , com-
me Aellà B.0rAellàB,commeEeflàF. Donc
G ferait H , comme E cit a F. Mais puifque L 8: M
font équimultiplcs de E 8c de F, E ell: à F , com-

me

710p....

D-b-Q-lfiUl-d

l
P-h-d: ait-q

il I---o-iv--t: [ph-4b-t-abfdr-fl
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meLell: à M. Partant G fera à H , comme L cil à
M, D’ailleurs , puifque B ellà C , comme D cil à
E , 8: que H 8L l ont été priles équimulriplcs de la
premiete 8: de la troifie’me de ces quatre Grandeurs,
a: que R St L ont ére’prifes équimultiples de la fe-
conde 8L de la quatrième: il s’enfuit (par la 4.
Prop. ) que H cil à. K, comme I ellàL. Si bien
que nous avons d’une part trois Grandeurs G , H ,
K , 8.: d’autre part trois autres Grandeurs I , L, M ,
lefquelles prifes deux à deux en Proportion trou-
blée , font proportionnelles. Partant ( par la Il.
Prop. ) fi G en: plus raude que K ,1 fera plus gran-
de que M; li G e égaleàK, Iferae’gale aM,-
ou enfin , li G cil moindre que K , I fera moindre
que M. Mais G 8: I (ont les Equimultiples de la
premiere a: de la troifie’me des quatre Grandeurs
qu’il s’agit de prouver être proportionnelles 3 8c K
8e M font aulli les Equimulti les de la féconde 8: de
la quatriéme. Donc (par e a. Air.) ces uatre
Grandeurs (ont proportionnelles s Ce qu’il alloit
démontrer.

(ne
’ ë .0

M; .2803
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PROPOSITION XXIV,

.THEOREME -XXIV.
Si la premiere Grandeur efl à la ficonde,

comme la troifîe’me e]? à la quatrie’me;

(7" la cinquie’me à la ficonde, comme
la fixie’me à la quatrie’me: la compofie

de la premier: 0’. de la cinquie’me fera

à la faconde, comme la compofe’e de la

Irotfie’me (7d: la fixie’ine fera à la qua-

trie’me.

Ellippofe ne la remiere Gran- G
deur AB oit àpla Eccnde C, 1:!
commela troifiéme DE cil à la B E

quattiéme F a 6c que la cinquième .
BG fait encore à la lëconde C , com-
me la lixie’me EH en a la qiliatriéme

F. Cela étant, "e dis e a Gran-
deur AG , compjofce dénia remiere -A C D F
8c de la cinquième , cit àla econde C , comme la
Grandeur DH , coxnpofée de la troifiéme à: de la
fixiéme , cil à la quatriéme F. Pour le prou ver ,

Puifque BG cit à C, comme EH eft à F ; en
Raifoninverfe,Cell âBG , comme F cil à EH.
Maintenant , ABefiaC , comme DE cil à F , par
fuppofition; C en à BG, comme F cit à EH,
comme il vient d’être prouvé. Donc (par la 1.1..
Prop. ) en Railon égale , A8 cit àBG , comme DE
cit a EH. De lus, en compofant, AG efiàBG ,
comme DE e 3113H; BG cil à C , comme EH cit

. ” à F ,
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à E , par fappofition. Partant, en Railbn égale , AG
orbi C , comme DH eltâ F 5 Ce qu’il falloit dé-
montrer.

PROPOSITION on?
THÉORÈME XXV.

Si quatre Grandeur: font proportionnelleq
la plus grande 0* la plus petite prife:
enfimhle, fintplu: grande: que le; deux
autre: prifi: aujfi enfemlzle. ’

E fuppofi: que AB foit à CD , com- B
mcEellâ F; 8c que AB [oit la D
plus grande, 8c par coulèquent G

F la plus petite. Cela étant. je dis Hj
Pue les Grandeurs AH 8c F prifes en- v
amble , font plus grandes que CD 8: l

E prifes aulli enfemble. Pour le prou-
ver ,

Retranchez de AB la partie AG égale a E ; a: de
CD la partie CH égale à F. Cela pelé :

L: Turc AB feraala toute CD , comme la me
tranchée AG de â la retranchée CH. Donc (par
la r9. Prop.) le relie GB (et: fin relie BD a CORP
me la toute cil âla toute. Or la toute ÀB cil flips.
pofee plus Fraude que CD. Partant le telle GB
fera auflî plus Grand que le telle HD. Si donc
aux deux Grandeurs égales AG 8: E , on ajou-
te les Grandeurs égales F 8c CH : il s’enfuivra que
le Tout compofe’ de AG 8c de F , fera égalau Tout
compofé de E 8c de CH. Que fi maintenant on
ajoute à ces deux Touts des Grandeurs inégales, fi;a«
voit GB d’uncôtc’, 84 H 3 de l’autre: il s’enfui-

M 4 via
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vra que le Tout compofe’ de AB 8c de F , fera plus L

rand ne le Tout compofé de CD 8c de E -, Ce qu’il

falloit émontrer.

PROPOSITION XXVI.

THÉORÈME XXVI.
’ Si la premiere Grandeur a plu: grande

Raijon à la ficonde, que la treifie’me à

la quatrie’me: en Razfon inverfe, tout

au contraire, la feronde aura moindre
Raifon à la premiere, que lanuatrie’me

à la troifiéme.

E fu le u’il ait lus rande
Railgiidqual; , qtfedegCàD.
Cela étant , je’dis qu’en Raifon

inverfe , tout au contraire , la Rai-
fon de B à A cit moindre que celle de j
DàC. Pourlc prouver, » AB E C D

Suppofons qu’il y ait même Rai-
.lon de E à B , qu’ech à D. Cela [lofé ;

Puifqu’ilya plus grande Raglan de A à B , que
de C à D, par flippofidon: ily a donc aullî plus
garnie flairoit deA àB , que de E à B 5 Par coure.
qucut A el’r plus grande que E , par la i o. Prop.
D’où il fait que laRaifon de B à A cil moindre que
celle de B 21E , rla 8, Prop. Mais puifque par la
fuppofition Ee à B , comme C efi a D : en Rai;
[on inverfe, B cit à E , comme D à C. Donc [a Rai-
fou de B à A ell aulfi moindre que celle de D à C t
Ce qu’il falloit démontrer.

P1304
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PROPOSITION XXVII.
THEOREME ,XXVII.

Si la premiere Grandeur a plut grande
, Razfon à la ficonde, que la troifiéme à

la quatrie’me: en Raifon alterne, la
premiere aura auflî plu: grande Raifim
à la troilïe’me, que la feronde à la qua-1

trie’me.

JErratumnanars
Cela étant hje dis qu’en Raifon

alterne il y a au l plus grande Rai-
fon deAâC, quedeBàD. Pour I . ’
le rouver ,

guppofons qu’ilyait même Rai- A15 E C D
ion de E. à. B , que de C à D. Cela palé:

Puifqu’il y a plus grande Raifon de A à B , que de
C à D a par fuppofition : il y a donc aulli plus gran-
de Raifon de A àB , quedeEâB. Et par confe-
quent A cit plus grande que E , par la r o. Prop.
D’où il fuit qu’il y a plus raude Raifou de A a C ,

ne de E à C ,- ar la 8. [grog Mais puifque parla
uppofition Ee à B , comme C cit à D : en Rai [on

alterne , E cil à C , comme B cil à D. Donc il y a
auifi plus grande Raifon de A à C , que de B à D 5
Ce qu’il falloit démontrer. .

M5 rite;
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PROPOSITION XXVIII,
THÉORÈME XXVIII.

Si la premiere Grandeur a plus grande,
Raifin la la ficonde, que la Iroific’me à

la quatrie’me: en compofant, la com-
pofe’e de la premiere (9* de la [Monde

aura auffi plut grande Rayon à la fi-
conde, que la compofe’e de la troijie’me

(9* de la quatrie’me n’aura à la qua-

trie’me. l

E fu oie u’il air ’
J luËPgrande Ra’ifon A B C
de remiere Gran-deur d’3 à la (econde G D E F I
BC , ne de la troifiéme DEà la quarriéme EF’.
Cela etant, je dis qu’en compofant, il y a aulli
plus grande Raifon de la toute AC a BC , que de la
touteDF à EE. Pour le prouver ,

SuppofonsqueABfoitâ BC, comme GE cit à ’

IF. Cela pofc: -Puifqu’ily aplus grande Raifon de AB à BC, que
de DE à EF , par fuppofition: il y a donc aulli .
plus grande Rail’on de GE à EF , que de DE à EF ;;
a: par conf uent GE cil plus grande que DE. Mais
puifque par fuppofition AB cil a BC , comme
GE ellà 15E: en compolant , AC el’t à BC , comme
GFeflàEF. Mais puifque GF cil plus grande que
DE , ilyaplus grande Raifon de GF a EF , que
de DE au. par la a. Prop.Donc il y a aullî plus.

i gram
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grande Rail’on de AC à BC , que de DE à EF; Ce
qu ’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXIX.
THÉORÈME XXIX.

Si la compofe’e de la premiere cr de la
fieonde a plu: grande Ratfin à la fer
tonde, que la amplifie de la troifie’me
0’ de la quatrième n’a à la quatrié-

me: en divijknt, Iapremiereaura auflî
plus grande Raifin à la feronde, que
la troifie’me à la Quatrie’me.

E fuppofe ces narre
J Grandeurs, AB pilcmie- A G B C
te , BC féconde , DE troi- ’D ’ E a F
fiéme , ÉF uatriéme 5 a;
qu’il y ait p us grande Raifon de la compofée de la

remiere 8c de la feeonde, l’çavoir AC , à la feeonde
BC, que de la compofée de la troifiéme a: de la qua-
trième, ("cavoit DE . à la quatrie’me EF. Cela étant ,

je dis qu’en divil’ant , il y a aulli plus grande Raifon
de AB à BC , que de DE à EF. Pour le prouver , .

Suppofons que GC (oit a BC , comme DE cil à

ÉF. Cela pofé: vPuilqu’il y a plus grande Raifon de AC àBC,
que de DE à EF , par iuppofition -, il y a dons aullî
plus grande Raifon deAC à BC, que de GC a BC 5
8: par coulequcnt AC cil lus grande que GC , par
la r o. Prop. 0:"; au: donc e ces deux Grandeurs iné-

.1les , BC , qui leur ell commune , le telle AB’.
Feu plus grand que le telle GB. .Etparconliquenâ

M 6
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il y a plus grande Radon de AB à BC que de GB à
BC , par la 8.Prop. Mais puifque par fuppofition
GC el’t à, BC , comme DE cil âEF: en divifant ,
GB eft à BC , comme DE cit à EF. Doncil ya
aufli plus grande Raifon de AB à. BC , que de DE à.
Il: -, Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXX.
THEOREME xxx.

Si la compefe’e de la premiere a- d: la

feronde a plus grande Raifim à la fe-
ronde, que la compofe’e de la troifie’me

Üde la quatrie’me n’a à la quatrie’me:

Par converjion de Raifim, tout au cm-
traire , la compofe’e de la premiere ce

de la feronde aura moindre Razfon à la

premiere, que la amplifie de la troi-
fie’me 0’ de la quatrie’me n’aura à la

troijïe’me.

v E fu ora ces quatre e--e---s----(---Q
Graiifdeurs 7 1313 Pîc- A B C
miete, BCfecon e, DE ’ -’-’-*--’*

troifiéme , EF quatrié- D E F ,
me ; &qu’il y ait plus grande Raifon de la ’com-

ipol’ce de la premiere 6e de la feeonde, fçavoir
AC , à la feconde BC, ne de la compol’ée de la
troilic’me 8C de la quatricme , (cavoit DE , à la
’ uatriéme ÉF. Cela étant, je dis que par conver-
lion deRaifon , AC aura moindre Rail’on à AB ,

que
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que DE n’aura à DE. Pour le prouver ,

Puifque par fuppolition , il y a plus grande Rai-
fon de AC a BC , que de DE à EF: en divil’ant , il
y a aufli plus grande Raifon de AB à BC , que de
DE à EF , par la 2.9. Prop. Par confequent, en
Raifon inverle , il y a moindre Raifon de BC à AB,
quede EEàDE, parla 2.6. Prop. Et partant, en
compol’ant , ilyaauflipmoindre Raifon de AC à
AB , que de DE à DE g Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXXI.
THÉORÈME xxxr.

S’il J a trai: Grandeur: d’un côté , 0’

i trai: d’un autre , 0’ qu’il J ait plu:

* grande Raifon’de la premiere à la fi-
conde, vde la faconde à la traifie’rne,
d’une part, que de la premiere à la fe-

cande, (rde la faconde à la traifie’me,

de l’autre part: en Kaifon égale, il J

aura aujfi plu: grande Raifan de la pre-
miere à la treifie’me d’une part, que de

la premiere à la traifie’me de l’autre

part.

fuppofè d’une part trois Grandeurs , comme
A, B , C , se ’aurre part trois autres Gran-

deurs, commeD , E , E -, &qu’il yait plus grande
Rail’ondeAâB. que’deDàE; &deBà C, que
de E à F. Cela étant , je dis qu’en Raifon égale , il
y a aulli plus grande Raifon de Aà C , que de D à

E. Pour le prouver , M 7 Sup-
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Suppolbus que G (oit à C , comme E cil à E.

Cela pofé : pPuifqu’il a plus grande Raifon deB a C , que de
E à F , par uppofition: il y a donc aufli plus grande
Railbn de B à C, que de G a C. Et par confequent B
cil plus grande que G,par la I o.Prop.
Donc (parla 8. Prop. ) il y a plus
grande Railbn de A à G , que de A à

B. Mais at la (up litiou , il y a
plus grau e Railbn e A à B , que de
D à E. Donc à plus forte raifort, il y a
plus grande Raifon de AàG , que

il.

aura
donc aulli plus grande Raifon e A à
G. quede H à G; 8: par confe-
quent A ell: plus grande que H , par
la Io. Prop. D’où il fait, qu’il y a plus grande
Raifon de A à C , que de Hic , parla 8. Prop.
Mais puifque par fuppofition , D efl à E , comme
HeflàG; &queEeflàE, commeG eflâC: en
Rail’on égale, H el’t àC, eommeDeltàE, par
la 27.. Prop. Doncil y aaufii plus grande Railon
de A à C , que de D a P; Ce qu’il falloit démon-
(ICI.

D-k-fi’ljnb-o-awww-H
Ê

de D a E.
Suppol’ons maintenant que H fait

à G, comme D cita E. Il

nommons
La V un! v.

est
à

6’?

’no-
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PROPOSITION XXXII.
THÉORÈME XXXII.

S’il J a trot? .Gmndeur: d’un côté, (r

trais d’un autre, 0’ qu’il J ait Plu:

grande Razfon de [4 Premiere à la fe-
cande , Ode la ficonde à la traijîône,
d’une par, que de la fecande Un troi-’

’ jie’rne, (r de la premier: à la fennde,

de l’autre part: en Raifon (gale, il f
aura aujfi plu: grande Enfin de la
premier: à la trotfie’me d’une part, que v

de la premier: à la traifie’me de l’autre

part.

dents, comme A, B, C, a:
d’autre par: trois autres Gran-

urs , comme D , E , F; 8c qu’il
y ait plus grande Raifon deA à :B,

uedeEàF; &chàC, quedeD- A
a E. Cela étant, je dis qu’en Raifon D
égale , il y a auflî plus grande Raifon
de AàC, que de D à F. Pour le

prouver , ÎSuppofons que Gfoitâ C, com-
me D eft à E. Cela pofe’:

Puifqu’illj a plus grande Raifon de B à C, que Je
Dà E , Par uppofirion : il y a donc 3.11m pl us grande

l Raifon

JEfuppofi: d’une [me trois Gran-

e Æ
HI-O--0-O

Ë!--o--c[!j www-4

à

Ï
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szbn (le B à C, que de G à C; 8: par confit-
cucu: B dl ylus grande que G, par la (0.Pr0P.
Donc -p:: la 8. Trop.) il y a plus-grande Rai-
(on de A à G, que de A à B. Mas par lamp-

:îdon , il y a plus grande Rai-
fon deAàB, quedeEaP. Donc à
plus forte talion , ilya plus grande Y ’
RajlbnchàG, quedeEàF.

Suppofons maintenant que H fait I
âG , comme EelÏàF. Il yanndonc A13 6]]:
aullî lus grande Raifonde A à G, 12E
que HàG; &par confequent A
dl plus grande que H, par la l0.
Prop. D’où il fait, qu’il y a plus
EnDdeRaifondeA à C, que de H l.

C, parla 8. Prop. Mais puis que .
Paru? fidonDeftâ E, comme G dl à C; 8c
queEc àF, commeHeflàG: enRaifonégale,
H dl à C, commeD dl à. F, parla z;.Prop.
Donc il y 1mm plus grande Raifon de A à C , que
deD à F a Cc qu’il 5110i: démontrer.

ê

l

sa! E3133;-u.

6

a:

PRO.
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PR 013051170sz XXXIII.

LTHEOREME XXXIII.
S’il] a plus grande vRaifon du Tout tu

Tout, que du retranché au. retnnche’:

il] 41474 aujfi plus grande Enfin du
refile au rejie, que du Tout au Tout.

E fil le ulil r--4---o--4--I-0--0--4
ait grandi A . ’ BRaifon de la toute filAB à la toute CD , F Dne dela retranchée AE à la retranchée CF. Cela

tant, je dis qu’ilyaaufiî plus grande Raifon du
relle EB au telle FD, que de la toute AB à. la
toute CD. Pour le prouver ,

Puifqu’il yaplus grande Raifon de AB à CD,
ne de AEà CF , par fuppofition: donc en Rai-

v on alterne , il y aaulli plus grande Raifon deAB à
AE , que deCD à CF, par la 2.7. Prop.. Et par
converfion de Raifon , tout au contraire, il Iy a
moindre Raifon de AB à E13, que de CD à FD , par
la 30.Prop. Donc en Railbn alterne, il y a aufii
moindre Raifon de AB , à CD , que de EB à,I-’D;
ou pour parler en d’autres termes , il y a plus gran-
de Raifon de EB à ID , c’ell à dire du telle au mile,
que de AB à CD , c’en: à diredu Toutau Tout;
Ce qu’il falloit démontrer.

PROf
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PROPOSITION XXXIV.
THÉORÈME XX’XIV.

S’il] a un: de Grandeur: que l’on voudrez
d’un côté, 0* «aux: d’un autre 5 0’

qu’il) ait plu: grande Rayon de la pre-
miere d’une par: à la premier: de 1’414-

rre par: , que de la ficonde à la fécon- 

de 5 (9* "fifi plu: grande Rmfm de la
ficonde à lufeconde, que de la troll-rime ’

à la trozfiz’rne , 0* ainjî de fuite : Lu

compofi’e de toute: le: Grandeur: d’un

côté, aura plu: grande Entrer: à la com-4

rafle de toute: le: Grandeur: de l’uutre,
que (lapremitre Étant retranchée de par:
O’d’uutrej le refle n’uumuu refle 5 mai:

elle aura maindre Rutfin , que la Premie-

re à la premiere 3 plus grande Rui-
fin que la derniere à la derniere.

JE (uppofe d’une art trois Grandeurs, comme
A , B, C , a: ’autre par: trois autres Grau-

deuts , comme D ,
E, F; &qu’ilyair Ac DM .
glus ramie Raifon W . Eh-q
eAaD,quedeB W Ff---4à E; 6c encore plus grande Rail’on. de Bi E , (13e

e
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de C à F. Cela étant , je dis que la compole’e de A ,
B , C , a plus grande Railôn a la compofe’e de D, E,
IF. que le rafle B , C , n’a au relie E , F -, mais qu’el-
a moindre Raifon , que A n’a à D 5 & plus grande
Raifon, que C n’a à F. Pour le prouver ,

Puis qu’il y a plusfgrande Raifon de A a D , que
de B à E , par fuppo ition : donc en Raifon alterne,
il y a aulli plus grande Raifon de A à B , que de D à
E , par la 2.7. Prop. Et en compolant , ilyaaulfi
plus grande Raifon de A , B , prifcs enl’emble , à

-B , que de D,-E , prifes enlemble , à E, parla
l 2.8 . Prop. Et derechef en Raifon alterne , il y a en-

core plus grande Raifon de la toute A, B, à la toute
D , E , que deB a E. Et puis qu’ily a plus grande
Raifon de la toute A,B, à la toute D,E, que de la re-
tranchée B a la retranchée E : il y a par confe uent
aufli plus grande Rai [on de la reflante A à la te an-
te D , que de la toute A, B , à la toute D,E , par la
Propofition préccdente. Par la même raifon , il y
a aullî plusgrande Raifon de B à E , que de la toute
B,C, à la toute E,F. Donc à plus forte raifon, il y a
auffi plus grande Raifon de A à D , que de la toute
B,C, a la toute E,F. Et en Raifon alterne, il y a plus
grande Raifon de A à la toute B, C , que de D à la
toute E, F. Et en compofànt , il y a aufli plus gran-
de Raifon de la toute A,B,C, au rafle B,C, que de la
toute D,E,F, au telle E,F, parla 2.8 Prop. Enfin en
Raifon alterne , il y a plus grande Raifon de la toute
A,B,C, a la toute D,E,F,. que du relie B,C, au telle
E, F 3 Cc qu’il falloit premiercment démontrer.

Je dis en («and lieu , qu’il y amoindre Raifon
de la toute A.B, C, à la toute D,E,F , que de A à D.
Pour le prouver ,

Puis qu ’in a plus grande Raifon de la. toute A, B,
C,â la toute D,E,F , que de la retranchée B,C, ila
retranchée E,F: par confequent,il y a aufli plus gran-
de Raifon de la reflante A a la refiante D , que de la
toute A, B, C , à la toute D , E , F, par la Prop. pré-

cedentc;
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cedcme ; Ce u’il
falloit démontât. ’A t D

Je dis en troifié- C
indien, qu’il y a ’"’”’-* .F’*h-*1

lus grandeRailbn de la toute A, B, C, à la toute-
,1-2, F , que de C a F. Pour le prouver ,
Puis qu’il v a plus grande Ration de B à E , que

de C à F , par luppofitiorrz donc canaifon alterne ,
il y a aulli plus grande Rarfon de B a C , que de E à.
F , par la 2.7.Pro . Et en comparant , il y a plus

rancie RailonIde atout: B, C, a C , que de la toute
,Fçà F , par la 2.8. Prop. Donc derechef en Reifon

alterne , il y aplus grande Ballon de la toute B, C, à
la toute E ,1: , que de C a F. Mais il a été miné
qu’il y aplus grande Rail’on de la toute A, B, C, à la
toute D’EŒ, que de B,C, àE,P. Donc à plus forte
milan. il y a plus grande Raifon de la toute A ,B,C,à.
la toute D,E,l’-’, que de C à F 5 Ce qu’il falloit coco-

te démontrer. r lQ; s’il y avoir quatre Grandeurs , ou plus -, de
part 8c d’autre , on prouveroit aifc’ment la même
chef: en fluvant la même voye. »

BLÉ-
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DÉFINITIONS.
1- "n t. E S Figures Semblables ,l’ont cel-

, l les qui ont les AnglesA égaux ,
: ’ "(à chacun au fieu 58: les Cotezalen-
Ü l! ( tout des Angles égaux , propor-

i normaux.Ainfi, fuppofe’ que dans les
deux Triangles ARC, DEF , A
l’Angle A foi: égal à l’Angle D ’
D , l’Angle B àl’Angle E , Se
l’Angle C a l’Angle F; 84 d’ail -

leurs, que AB (oit à AC, com-

meDEàDngue ACfoità B CE. F
CE , comme DE à FE; 8:
que AB l’oie a BC, comme DE cll àEF: cesdeux
Triangles feront femhlables.

2.. Les Figures Reciproques , font celles qui 01m:
es
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les Côtez alentour des Angls e’ aux , tellement i

roporrionnaux,que le premier a: equatrie’me ter-
Îne de la Proportion fe trouventdans l’une , a: le
ferond 8c le troihe’me le trouvent dans l’antre.

AinlÎ , K
les Paralle- B C Nlogtammes ’ 1
A l3 C D , .F GrEFGH, fe-
ront des

. I .L 1l oIl resRe- - -,cipgruoques, la D 4E1 H A C B
fi comme ABeflâEF, ainliPGefiàBC. Demê-
me, les deux Triangles lKL, MNO , feront des
figures Reciproques , fi commeIK cil: à MN , ainli
L10 cil à 1L.

3. Une Ligne droite cl! dite être divife’e en
movennc 8c extrême Raifon , quand la toute cflâ
la pus grande partie , comme la plus grande partie
cl’t a la plus pente.

Aiufi , la Ligne AB fera dite être divife’e en
moyenne 8c extrême Railbn , fi elle cil tellement
divilbc au Point C , que la toute AB foit a la partie
AC s comme AC dl à CE.

4. la hauteur d’une Figure cil laPerpendiculai-

te tirée du lbmmct fur hyène. ,
Ainli , la hauteur u

Triangle ABC dl la Fer-- A EPClldlClllllîC AD , qui en: "
tirée du (brumer A fur la
Bue BGC.l De même, la

hauteur u Triannle EFG - rcilla Perpen liculaîreEl-l , B D C F G 1
qui tombe du fommetE fut la BazeFG , prolon-

ce.
Il en: important pour la luire , de remarquer ici ,

que fi deux Figures qui ont leurs Bazes dans une
même Ligne droite, 8c de même part, fout de

même
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mêmehauteur, elleslont entre mêmes Paralleles.

. Et que fi elles font entre mêmes Paralleles, elles
font de même hauteur.

Je fuppofe que les ATriangles ABC, DEF , qui ” ”
ont leurs Bazes BC, EF ,
dans la même Li ne droite
EH , 56 de meme part,
foient de même hauteur; B G C E 1? Ë
c’efià dire que les Li es
AG , DH , qui font a aillées des Points A 8c D
perpendiculairement fur BH , foienre’ ales. Cela
étant, je dis queces Trian les ARC, EF, font
entre mêmes ralleles; c-ell; a dire qu’en tirant
parle: Points -& D laLigne droite AD , cette Li-
gne cil parallcle à la Ligne 3H.

Car priifqueles Lignes AG , DH , font perpen-
diculaires à BH, les An les AGH 8c DHG font
droits. Et partant (par a 2.8. du I.) les Laitues
AG, DH , font parallcles. D’ailleurs elles ont
[appelées égales; donc (parla 5;.du I.) les Li-
gnes droites AD , GH , qui joignent leurs extre-
mitez, font paralleles; Ce qu’il falloxt démon-
trer.

Je fuppoli: en feeond lieu, que les Lignes AD,
BH , entre lelquelles (ont les deux Triangles ARC,
DEF, font paralleles. Cela étant. je dis que les
deux Lioncs AG, DE, qui marquent la hauteur
de ces d’eux Triangles , (ont égales entr’clles.

Car puifquc les Lignes AG , DH , font perpen-
. diculairesàBI-l ,*elles font parallcles. D’ailleurs ,

les Lignes AD , GH, font fuppofccs parallelcs:
ainfi la Figure AGI-ID cil un Parallclogramme -, 85
parla 34.du r. les Côtez oppofcz AG , DH , [ont
égaux, ce qu’il falloitdémontrct. . q

5. Un Parallelogramme cil ditêtre appliqué a
. une Ligne droite, quand ila pour Bue, ou pour

ï l un de l’es Côtez , cette Ligne droitepropofée. v

, Ainli
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Ainli le Parallelogramme AD , qui a pour

la Ligne droite propofe’e AC , cil dit être appliqué

a’cette Ligne. . l .
6. Un Parallelogramme drfallltnt, el’t unPa-

tallelogramme , 66m; la Baze ell plus petite que la
Ligue propolle , fur laquelle il cil dit être appli-

ne.
q Ainfi, le Parailelogramme AD , E D F
cil un Parallelogramme «affal-
lnnt 5 à taule que (a Baze ACefl:
plus petite que la Ligne propolée
AB, àlaquelle il el’t dit être ap- A C Il
plique’ , du telle CB.

7. Le défaut d’un Parallelogramme défaillant,
cil un Parallclogramme qui apour Baze le telle de
la hip-ne propoÎée , 8.: qui avec le défaillant fait un

Para lelogramme total. .
Ainfi , dans cette Figure, le Parallelogramme

CF (il le défautdu Parallelogramrne AD 3 à caufe
qu’il a pour Baze le rcl’te CE , 6: qu’il compol’e

avec AD le Parallelogtamme total AF.
8. Un Parallelogramme amendant, cil un Pa-

rallelogramme total, dont la Baze cil plus grande
i que la Ligne propofe’e , à laquelle il cil dit être ap-

li ue’. .P Ainli , le Parallelogramme AFell un Parallelo-
gramme cartaient; a caul’e que [a Baze AB en:
plus grande que la Ligne propol’e’e AC , à laquelle
il cil dit’êtreap liqué , dela partie CB.

9. L’excez ’un l’arallelogrammc excedant, ell:
un Paraliclogramrne quia pour Baze la partie dont
il excede , se qui étant retranché du Parallelo-
gamme total , le telle cil un Parellelogrammeju-

ement appliqué à la Ligne propofée.
Ainfi , le l’arnllclogrumme CF cil ce’t excez ; à

taule qu’il a pour Baze la partie excedante CB , ç;
qu’étant retranché du Parallelogramme total A]: ,
il telle le Parallclogramme AU, qui cil: julie-

’ ’ ’ ment
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"men: appliqué à la Ligne propofée AC.

10. Un Secteur de Cercle,
i ell: une Figure comprife de deux A

demi-Diamerres qui font un
An le au Centre», 8c dlune par-
tie ela Circonference.

Ainfi , la Figure ABC cf!
un Seâeur de Cercle , parce B
qu’elle efi comprife des deux demi-Dimetres AB .
AC, uiformcnrl’AngleA au Centre, 8c «Tune

partie laCirconference, BC. O

PROPOSITION I.
TiHEOREME 1.

Le: Triangle: (9* le: Parallelagmmme:
de me?!" buteur, fin: entr’eux en me"-

mc Raifin que leur: Bazar.

E fui pore 1z°. ne les
J deuil: Trian 131mo, r EA F
ACD, (oient e même
hauteur. Cela étant, je
dis que comme la Baze
BC, el’r à. la BazeCD,
ainfi le Triangle ABCefl: .
auTriangleACD. Pour H G B C Il I
le prouver ,

Prolongez la Lifigne BD, qui eûcompofée des
deux Bans, inde miment versH, &vers I. Puis .
ayant pris d’une par: plufieurs parties égales à BC ,
comme BG , GH 5 & d’autre par: plufieurs parties
égales à CD , ,ou une feulement , comme D1 5 me-
nezlesLignes droitesAG, AH, AI. Celapofé:

Puifque les Triangles ABC , ABG , AGH,

Tome I. N , font
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(ont fur Bans égales , fçavoir CB æ BG , GH , ’82
entre mêmes Paralleles , comme il ae’te’ prouvé ci-

devant , ils (ont égaux entrelu? parla 35. du i .
Et parconfequent , autant de fors que. la Ligne HG
contient la Ligne BC , autant de fors le T tiangle
ACH contient le Triangle ABC. Et ainfi la-Ligne
ne , 851° Trianolc AGI-l , (ont équimultiples de
la premiere est deîa treifieme desquatre Grandeurs

que je dis être propor- E A F
donnelles. De morne,
Puifquc les Triangles
ACD , ADI , font fur
Bazes égales , (gavoit
CD , D1 , &entre-mê-
mes Paralleles , ils (ont
aufli égaux entr*eux. Et H B C D I
par confequent , autant de fois que la Li "ne CI con-
tient’C D , autant de fois le Triangle A81 contient
le Triangle ACD. Et ainfi la Liane CI , 8: le Trian-
gle AC! , font équimultiplcs de la fetondc 8: de la
quatrième des quatreGrandeurs que je dis être pto-
portionnelles. Or fila Ligne HC cil égale à C1 , le
Triangle ACH cit égal au Triangle AC! , par
la 384m 1-, 8c filaLigne HG efl p us grande que
CI , le Triangle ACH efi plus grand que le Trian-
le AGI; 8c li laLigne HC ell: Plusyetite que CI ,
e Triangle ACH cit auflÎi plus petit que le Trian-

gle AGI. D’où il fait (par le a. Axiome du 5. ).
( ne comme la premiere Grandeur BC cil à la (caou-
(le CD , ainli la troifiéchaBC efiâla quatrième
ACD ; Ce qu’il falloit démontrer.
a je TDPPOË en fecond lieu , que les Parallelo-
grammes AEBC , 8: ACDF , (oient de même han-s
teur. Cela étant , je dis que comme la BaZeBCefi
in Baze CD . ainfi le Parallelogramme ABBC’
dl au Parallelogram-mc ACDF. Pour le prouver ,

. Par ce qui vient Lierre démontré , la Baze DC oit
ailla. Baze CD, , comme le Triangle ABC dt au

. v Triana
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Triangle ACD. Mais ces Trian les font les moi-
riez de ces Parallelo rammes,par a 41 . du r. Donc
le Triangle ARC e au Triangle ACD . comme le
Parallelogramme AEBC cil au Parallclogramme l

-ACDF , parla 15. Prop. du 5. Etpartant , comme
la Baze BC cil à la Baze CD, ainfi le Parallelo-

me AEBC cil: au Parallelogramme ACDF 3
Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION Il.
THEOREMEIL

Si une Ligne droite mene’e dan: un Trian-

efl faraude le l’un de fer airez. , (7*
coupe le: deux- anfre: , elle le: coupera
proportionnellement: (9* fi elle coupe
deux de je: Chez proportionnellement,
elle fera parallele au troijïe’rne.

E fuppofè 1°. ne dans le

Triangle ABCq, la Ligne Adroite DE [bit menée paral-
lele au CôtéBC , &qu’elle cou-

pe les deux autres Côtez AB , D E
AC. Cela étant , je dis que ces
deux Côtez (ont coupez propor- q
naturellement -, c’efl- à dire , que B C
me AD eflàDB , ainfi AE eflâEC. Poutle
prouver ,

Menez les Lignes droites BE , DC. Cela pof’e’ :

Puifque les Triangles DBE , DCE , font fur une
même Baze , à fçavoir DE , 8c entre mêmes Pa-
ralleles BC, DE: il: font égaux entr’eux, parla
37. du 1. D’ailleurs , puilque les Triangles ADE’

N 7- . )
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BDE, (ont de même hauteur: il s’enluit ( rla-I
Propolition précedente) que la Baze AD cf à la
Baze DE , comme le Triangle ADE cil au Trian-
gle BDE , ou à (on égal CED. Mais les Triangles
ADE . CET), étant emêmehauteur, il s’enfuit
aufli que le Trian le ADE citait Triangle CED ,
comme la Baze AË eflàlaBaze BC. Partant ( par
la n.Prop. du 5.) ADeflàDB, oomrneAEefià
EC 5 fCe qq’ il falloit djinontrer.

e u e en econ leu, ne
la iignîllgI-l coupe de telle être A
les deux Côte-z AB, AC, que
AD foitâ DB, comme AE cit
àEC. Celaétant, je disquela D E
Ligne DE cil parallele à BC.
Pour le prouver ,

l’ultime lesTriangles [me . B C
BDE, (ont de même hauteur : ils font entrent
comme leurs Baies, parla i. Prop. Donc le Trian-

le ADE efl: au Triangle BDE; comme AD cil a
DE. Mais , Par la fuppofition , AD cil à DB , com.
me AE cil a EC. Donc le Triangle ADE efi: au
Triangle BDE , comme AE dia 12C. D’ailleurs ,

uiîque les Triangles ADE , CED , font de même
liautcur: la Baze AE cil à la Baze EC , comme le
Triangle ADE cit au Triangle C13D. Partant le
Triangle ADE cil au Triangle BDE , comme le
même Triangle ADE cit au Triangle CED. D’où il
fuit ( parla 9. Prop.du 5. ) que les Triangles BDE ,
a: CED , font c’gaux. Mais ils font fur une même
BazeÀ [cavoit DE. Donc ( par la 39. du r.) les Li-w
gnes DE,BC. entre lchuellesils (ont , font paral-
eles 3 Ce qu’il falloit démontrer. . .

COROLLAIRE.
De ce que AD e11 à DB , comme AE dl à EC,

il s’enfuit en Railbn inverfe, qu DE du DA,
comme
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comme EC ell: à EA. Et en Raifon alterne , que
DE cil à. EC , comme DA cil à EA. Et en compo-
fant , que A3 cil à AD , comme AC en: à AE.

PROPOSITION 1U.
THÉORÈME III.

Si un Angle d’un Triangle ejl coup! en deux

également par une Ligne droite qui cou-
pe nuflî la Baze 5 elle la coupera 1m.
Portionnellement aux deux autre: Cd-
tez: (9* fi elle coupe la Baze Propor-
tionnellement aux deux autre: airez,
elle divifim l’Angle en deux régalement.

gle BAC , du Triangle
ABC , (oit cou e’ en

deux également par a Li-
gne droite AD,’ qui coupe

a Baze BC au Point D. D .C’
Cela étant , je dis qu’elle
la coupe proportionnellement aux deux autres Cô-
tez; c’efl adire, que BD cl! âDC , comme BAefl:
à AC. Pour le prouver ,
, Prolongez la Ligne BA vers E4 , 8e menez par le
Point C la Ligne CE parallele à AD. Cela lpote :

Puifque les Lignes AD , EC , font para leles , se
ne la Ligne AC tombe dellbs: l’Angle ACE cil:

dgal à (on oppofe’ alternativement BAL, , parla 2.9.

du I. .De même; puifque les Lignes AD, BC,
f ont paralleles , 8c que la Ligne BAIE tombe deflùs :-

k N 3 , i’An-

JE fuppofe r°. que l’An- A E
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l’Anglc interieur ARC cil: égal à [on pofe’ erre:
rieur BAD,par la 1.9. du 1. Mais,par la uppofigion,
les deux Angles BAD , DAC , (ont égaux. Donc
les deux Angles ACE , AEC , font e’gaux entr’eux.
D’où il fuir (par la 6. du 1.) que les deux Côrez
AE , AC, qui les foûtiennent , font nuai égaux
enrr’eux. D’ailleurs,puif- E
que la Ligne AD, qui el’t
menée dans le Triangle
BEC, cil parauele au Côte
:6 : il 56:15:11.1! ()par la
ro . e’ee te que »

corrimePêD en: à DG , ain- B . D C
fi BAefiàAE , ouà AC, (on égale; Ce qu’il fal-

loir premierement démontrer. . ’
Je fuppofe en fecond lieu , que la Liane AD,

qui coupe l’Angle BAC , coupe aBaze 3C propor-
tionnellement aux deux autres Corez s e’el’r à dire ,

que BD cit à DC , comme BA cit à AC. Cela
etant , jedisquel’Angle BAC dl: coupé en deux
également. Pour le prouver ,

Puifque dansle Triangle BEC , la Ligne AD eli
’ menée parallelc au Côte EC : BA cil à AE, comme

BD cil à. DC , par la Prop. précedenre. Mais , par
la fuppofition, BD cil à DC , comme BA cita
AC. Partant BA cil à A53 comme BA cit à AC ,
parla n. Prop. du 5. D’où il fuit (parla 9. Prop.
du 5.) que les Lignes AE , AC, font égales. Et par
e0nfequent ( a: la 5. Prop. du r. ) les Angles ACE
a: AEC font gaux entr’eux. Or puil’que les Lignes

Al), EC , font paralleles , 8c ne la Ligne AC
minbe dell’us: l’Angle DAC’ell gal à fon alterne

ACE , parla 2.9. Prop. du 1 . De même , puifquc
* les Lignes AD , EC , font paralleles , 8: que la Li-

gne BAE tombe deŒus: l’Angle exterieur BAD cil
al à (on oppolë interieur ABC. Mais les deux An-

. g es ACE , AEC , (me ux entr’cux , comme il
a été prouvé. Donc les deux Angles BAD , DAC ,

’ ’ * - * . font
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(brrr aulfi égaux entr’eux ; Ce qu’il falloit démou-

trer.

PROPOSITION’IV.

THEOREME IV.
Le: Triangle: e’quinngle: ont le: airez alen-

tour de: Angle: égaux ,propnrtionnaux.

JE fuppofe que les Triangles F .
ARCI , a: làçE , foient ’

équiang es; c’e adire, que
l’Angle ACB fait égal a l’An- A

le DEC; que l’Angle CBA .
oit deal à l’AnOle ECD; Se

que [Single BAC (oit égal à B C E

D

l’Angle CDE. Cela étant, je dis que les Côrcz de r
ces T riangles qui font autour des Angles égaux,
font proportionnaux ;c’elt à dire, que DE elt à BC,
comme AC cil: à CE; que EC cil à CD , comme
CB cil à 3A; 8: que CD eft à DE , comme BA cit
à AC. Pour le prouver ,

Difpofez ces deux Triangles ABC , DCE , en
force que les deux Lignes BC , CE . le rencontrent
direflcmcnt. Puis continuez les Côte: 15D , BA ,

vers F. Cela pofe’ : .Poil ne , par la fuppofirion, l’Angle DEC en:
égal à Anale ACB , les deux AnglesBôLE font
égaux aux deux Angles Bëc ACE. Or ceux-ci en-
femble valent moins que deux droits , par la x 7. du
x. Donc les deux Angles B6: Eenfemble valent l
aulli moins que deux droits. Et partant lesdeux
Lignes ED , BA , étant prolongées vers F , le ren-
contreront. D’aiîleurs , puilque la Ligne droite
BCEAtombe fur les deux Lignes droites EF , CA ,

. N 4. 8:
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a: que l’Anglc exrerieur ACE ell é à [on oppofz
interieurE , par fuppolition: ces eux Lignes EF ,
CA , (ont paralleles, par la 1.8. du 1. Deméme ,
puifque la Ligne droite BCEtombe fur les deux Li-

nes droites CD , BF , 8L que l’Angle extetieur
CE cil: égal à [on oppofé interieur B , par fuppo-

linon: ces deux Li nes CD , BF , font aulli paral-
leles. Et par con equent la à ’
figure ACDF cit un Paralle-
lo ramme. D’où il fuit ne
D eflégaleaCA, a: .D
égale à AF , par la "du x.
Maintenant , puifque CD en: fi
aralleleà BF . ils’enfuit ( par B L E

la 1.. Prop.) ne comme 15D cil à DE , ouà CA
(on égale , ain iEC e11 à CE. Et en Raifon alterne,
comme ED cil à EC , ainfi CA cil a CB. De même,
puifque CA cil parallele à EF , il s’enfuir ( par la 1..
Prop. ) V ue comme EC cil à CB , ainfi FA , ou
CD (on g e, en; à BA. Et en Raifon alterne , com-
me ECe au), ainfi CB en: àBA. Nous avons
donc d’une part trois Grandeurs DEkEC , CD,
8c d’autrepart trois autres Grandeurs AC , CB, BA,
lefquelles prifes deux à deux font proportionnelles.
Partant en Raifon égale , comme la premiere DE
en: a la derniere DC , ainfi la premiere AC en a la
derniete AB. Et ainfi dans les Triangles équian-

les , les Côrez qui (ont alentour des Angles égaux
ont proportionnaux 5 Ce qu’il falloit démontrer.

I. COROLLAIRE.
Il fuit de la ne les Trian lesé uian les (ont

Emblables. ’ q g q g
Il. COROLLAÏRE.

Il fuit encore de lâ,que fi on me’nc dans un Trian-

, . gle
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gle une Ligne. droite parallele à l’un des Côtez ,. elle
retranchera un Triangle femblable au total.

Ainfi , li dans le Triangle ARC,
on me’ne la Li ne DE parallclea A
BC , le Triang e ADE fera (em- . ’
blable au total ABC. Car ( ar la
1.9.du r.) l’An le ADE elfe’gal D E
à l’AngleB à a: ’Angle AED en:
a à l’Angle c 5 8c l’Angle A B

e commun à ces deux Trtan les : donc ils l’ont
équiangles , 8c par confequent emblables.

[PROPOSITION V.
THEOAREME v. i

Le: Triangle: qui ont leur: Gérez propre:

tiannnux, [ont dquiungler.

E l’u ofe ne dans
les "lifting es ABC, A

DÉFI, AB (bit à BC ,comme DE eftâ EF 5

que BC fait à CA, E Fcomme EF cit au). B C
ée enfin que AB (oit Ï

AC , comme DE ell: a l G
DF. Cela étant, je dis que ces deux Triangles ABC.
DEF , font équian les. Pourlc prouver ,

Faites au Point l’Angle FEG c’ al àl’Angle B ,v

a: au Point F l’Angle EFG égalà ’Angle C. Cela
étant , l’An leG fera é al al AngleA , parla 31...
du r. 8c les eux Triang es ARC, se FIG , feront
équian les. Cela pofé:

Pui que ces deux Triangles font équiangles: par
la Propolition précedente. EF en: à EG, comme-

r 1’ t N 5 - B6
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sedum. Mais ne eilàBA, comme EF en à
BD , par f pofition. Partant (par la 1 r . Prop.
du 5.) EF e a EG , commeEFefiâED. Etpar
confequent les Lignes E6 , BD , font égales , par
la 9. Prop.du 5. De même . EFefl à FG ,oomme
BCeftâCA. MaisBCeRaCA, comme ardu

f D. Partant EF cil a IIFG , comme EF cil a

FD. Et par confecgiene D
:9 Lifncs F6, lD ,

ont , a 9. EProp. gdu g. PirainŒ- B C F
nant , s in:TnmglesPËPDîllîPG, G
les deux Côrez EF , ED , l’ont égaux aux deux Cô-

tez ELEG , chacunaufien, atlaBaze FDégalea
la Baze FG: le Triangle EFD efien tout égal au
Triangle EFG, par la 8. Prop. du 1 . Mais le Trian-
gle EFG cit .élquian le au Trian le ABC , par la
conflruâion. onc e Triangle E D cil aulli équi-
angle au Triangle ABC 5 Ce qu’il falloit démon:
trcr.

1’301
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PROPOSITION VI.

THÉORÈME VI.
Si deux Triangle: ont un Angle égal à un

Angle, (7’ le: Gérez. d’ulentour pro-

portionnant, il: feront équiangles.

JE fuppofe que dans A
les deux Triangles ’
ABC , DEF, l’An- D

5;sz foit égal à l’An- E

DER 84 uccomo .gemmerai, ainli B C PEF foi: à ED. Cela ’ 1’
étant, je dis que le GTriangle ABC en: équiangle au Triangle DEF.
Pour le prouver ,

Faitesl’Angle FEG é alàl’AngleB, 8e l’An le

EFG égalalAngleC. ela étant , l’Angle G era
égal à ’AngleA, parla 31.. Prop. du 1. 8c les deux
’I’rfiangles ABC, EPG , feront équiangles. Cela

o e:
P Puif ucccs deux Trianglesfonté niangles: E]?
dl à E , comme BCefl a BA , par a4..Prop. Or
,BCeRâBA, comme EF cil à ED, par fuppofiv
tien. DoncEF efiàEG, commeEF du BD. Et
partant ( par la 9. Prop. du 5.) les Côtez ED 8:
E6 (ont egaux. Maintenant , aux Triangles EPD ,
EFG , les deux Cô:ez EF, ED , fout (gaux aux
deux Côte: EF,EG, chacun au lien; 8e l’Anglc FED
égal [a l’Angle FEG, puifqu’ilsï’ont tous-deux

égaux à l’Atzgle B. Partant (par la 4. du 1.) le .
Triangle EFD cil égal en tout au Triangle EFG.
Mais le Triangle EFG ell- c’quiangle au Triangle

. N 5 ABC,
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ABC, par la conûruûion. Donc le Trianë
EFD cil aullî équiangle au Triangle ABC;
qu il falloit démontrer.

PROPOSITION V11î
THEOREMEVIL ’

Si deux Triangle: ont un Angle. égal à
un Angle, 0’ le: Gérez. qui [ont 41m-

taur d’un 4mn Angle,proportionn4ux,r
le troifie’me Angle de l’un Étant de mê-

’ in: (fine: que celui de l’autre: ce: dam;

Triangle: feront équianglm.

- L [uppofe que dans
les deux Triangles A

D1 AËC aéDEF , l’An-

e’A oit gal à l’An- l
gleD; (1:16 le Côté AB G ù
faitau Coté BC , com- B C E F
me le Côté DE e11 au .Côté EF; a; deplus , que l’Angle C fait de même
efpcce que l’Angle F , e’efl à dire , que fi l’Angle P

efl droit , obtus , ou aigu , comme ici , llAngle C
le foitaulfi. Cela étant , je dis ne le Triangle ABC
dl équiangle au T rianglc D F. Et premiereâ
menE , je d’iSque l’Angle ABC dl égalé. llAngle E;

Pour le prouver a .Si l’Angle ABC n’ëtoit’pas égalàllAngleE , il

s’enfuivmit que l’un feroit plus grand que l’autre s

fuppofons que ce (bit ABC. Cela pore z
Revanche: de ce’r Angle. l’Angle ABG égal à

I’AngleE, parla’zg. du 1. Et puifque l’AngleÈ

« e
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el’c égal à l’Angle D , par fuppofition : le troifie’me

BGA fera éga au troifiéme F , 8: ainfi les deux
Trian les ABG a: DEF feront équian es. Deforte

uefi lAngleFellzaigumommeici, ’An leBGA
fiera aulli aigu, a: par confequent (on êomple-
ment à deux droits BGC [êta obtus. D’ailleurs,
puifque les deux Trian les, ABG 8: DEF (ont
équiangles : le Côté AB en. à BG , comme DE cl!
à EF , a: la 4.. Prop. Mais DE cil à EF , comme
AB e11 a BC , par fuppofition. Donc AB ell: à BG , -
comme AB ell: à BC. D’où il fuit ( parla 9. Prop.
du 5. )’que les deux Côtez BG , BC , font égaux;
8c ( ar la 5. Prop. du x.) que l’AngleBGC ell:
égal a l’An le C. Mais llAngle C a éte’fuppofé ai.

gu: donc ’An le BGC fera aufli ai . Mais cét
Angle BGC ad ja été prouve obtus : ’ ainfi 1’ An-

le BGC feroit enflemble obtus 8: aigu 3 ce qui efl:
impollible. Il efl doncimpolfible que les Angles C
8e F étant aigus , l’Angle ABC fait plus grand que

l’ange E . .
Œe fi Il on eût fu pelé au commencement , que

les Angles C 6c F eu ent été obtus z on auroit prou-
vé de même , que llAngle BGA auroit été obtus 5 a;

par cônfequent que fou Complement à deux droits
5 BGC auroit été aigu.. Puis montrant que cét An-

sgle BGC feroit aulli égal à l’Angle obtus C , il fe-
roit arrivé que l’Angle BGC auroit dû être ai u 85.
obtus tout enfemble ; ce qui cil: impollîble. Si bien

u’il ell: abfolument im omble que llAn le ABC
oit plus and que lÎAngle E.. E: comme ’on peut-

prouvet e même , que ’An le E ne [causoit être
lus rand ne l’Angle AB , il s’enfuit que ces

5eme les ont égaux. Mais l’Angle A cil égal à
llAngle à . par fuppofition. Par confe ucnt les
deux Angles C a: F font aulli égaux , par 32.. du
La Cc qu’il falloit démontrer.

N2 Il PRO-
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PROPOSITION VIII.
THÉORÈME VIII.

Si de 124g]: droit la Triangle Regar-
gle on du)? me Perpendiculairefirrld
3.13, elle le divifrrz en Jeux autres.

’ Triangles, feront fembùbIe: en-
tr’eux , a" a total.

E (mon que le Triangle
ABC fait Rec’tangle, a: ,

que de l’ Angle droit BAC on
abaifle la LignclÎwiœ A?

ndieulairea Baze B .
garant, je dis premiere- B D I C
ment neles deux Triangles ABD, ABC , dans
lef 11:le le Triangle ABC dt divifé , lui (but fem-
b les. Pour le prouver ,

Au Triangle ABD, l’Augle BDA dl droit, à
égal al’Ange BAC. Deplus, llAn le B dl corn-
.mun aux deux Triangles ABD a: . Par con-
iequent le troifiérne BAD ell égal au troifiéme
BCA. Brainfices deuxTriangles font équian es
&femblables, Eth4-PIOP.& par la 1. Dé 3
mon.

ne même, au Triangle ADC, l’Angle ABC
cachoit, a; égal à l’An le BAC. Deplus, 1’ An-

le C en: commun aux eux Triangles ABC a;
ABC. Et par confequent le troifiémc D AC en é
au troifiémc GBA. Et ainfi ces deux Triangles [ont
equiangles 6c femblablcs; Ce qu’il falloit démou-

n’cr. -

W Je
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Je dis en («and lieu, que les deux Triangles

ABD , 8c ADC, font femblables entr’eux. Pour

le prouver , -.L’Angle ADB cil égal à l’AngIe ADC, étant
droits , rla confirué’cion. L’Angle ABD a été

rouvé gal à l’Angle DAC , se [Angle BAD à.
’Angle ACD. Etpartant , ces deux Triangles (ont

«équianglesôtlemblables; Cequ’il falloit démon-

trer. .COROLLAIRE.
Il fuit de cette Propofition , que li del’Angle

droit d’un Trianole Reétangle on abeille une Per-
pendieulaire fur la Baze, elle fera moyenne pro-
portionnelle entre les deux patries de la Baze ;
clefl à dire que comme une des parties de la Baze fe-
ra nicette Pe ndiculaire , ainfi. cette Perpendicu-
laite fêta à ’autre partie. Car puil ue les deux
Trian les ADB, ADC, font femblab es: les Cô-
tez entour Ide leurs Angles droits doivent être
proportionmux , par la 4. Prop. Et partant , com-
me BD-efl à DA s ainfrDA cil a DC.

ÎROPÔSÎÏJON 1X,
-* pp ROB LIE M E I.

(ne Ligne drain (tu: donnée, en res
à trancher une parsie demandée.

E fuppofe que la Ligne droite A]! (oit donnée ,
8c je propolis (Yen retrancher une partie deman-

v déc , comme par exemple la cin quiéme partie.
Pan: le faire ,

Tirez du Point A la Ligne droite indeterminée
AC ,qui faire avec AB telAngle qu’il vous plaita.Puis

ayant
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ayant prisla partie AD) a dlÊtetion, prenez de
fuitequatre autresparties, (savon: DE , EP , F6,
GH , égales à AD , enlorte que la Ligne AD foit
lacinquiéme partie de AH. Menez aprés cela du
Point H au PointBlaLigne (irone H3; 8C aï 16
Point D menez la Ligne droite D1 , allele a H3.
Cela étant, jedis ne la Li 6A1 la partie de-
mandée; elell à 4re qu’ cdllacinquiémeparc
tic de AB. Pour le prou-

ver. 9Puilque Dl cil patafiole
à 1-13, il sienfuit (parla
2. Prop.) queAIeflaIB,
comme Ail? cil àDHf;æ a:

en com ant, AB e à ,
A1, cortisome AH eflàAD. A 1 B
Et en Raifon inverfi: , Al cil à AB , comme AD e03
à AH. Or AD cit la cinquiéme partie de AH , par
la confimâion. Donc Al fera aufli la cinquieme
partie de AB ; Ce qu’il falloit faire , 8: démontrer.

APROPOSITION X.
PROBLÈME Il.

Un: Ligne droite étant donnée, la cou-
per firmblablnnem à une au": Ligne

i droite donné: o- ccuper ’

E fuppofe que les deux Lignes droites AB , AC , i
J (bien: données; &que AC fait coupée en trois
parties , fçavoir , AD , DE , EC. Et je propofe de
couper la Ligne AB femblablement à la Ligne AC 5
c”ell à dire , enferre que lès parties foient entrlelles
en même Raifon. que les. parties AD , DE , EG.

Pont le faire , .4 DerO”
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Difpolcz ces deux Lignes enforte qu’elles a: ten-

eontrent au Point A, &falTent un Angle tel qu’il
vous plaira, comme BAC. Et a tés avoir mené
du Point C au Point BlaLig’ne raire CB, tirez
par les Points D 8C E les Lignes droites DE , EÇ ,

aralleles à CB a entr’elles 3 86 parle même Pour:

menez aufli la Ligne
droite DH parallele à AB.
Cela étant, je dis que la
Ligne droite AB cit coupée
femblablement a la Ligne
AC , aux Points F 8c G i .
Pour le prouver , ’I A F G B.

Puifque dans le Trian le AEG la Ligne droite
DE cit menée parallele a G z il s’enfuit (par la a.
Prop.) que a AF cil à FG , commeAD cil a DE. Et
puil ne laLigne DE eQ parallele à F8 , il s’enfuit
que es Figures Pl,GH, font des Parallel rammes;
St qulainli les Côtez FG , GB , font. aux aux
Côtez oppofez Dl , 1H; &partant ue G cit à
GB ,. comme Dl cil à 1H. Or pui que dans le
Triangle DCH , la Ligne El el’t menée parallele à
CH: Dl ellàIH , comme DE cita EC , parla a.
Prop. Et partant PG eIl à GB, comme DEellà
EC a, Ce qu’il falloit faire, &démontrer.

sa
æ

PRO-



                                                                     

306 ELEMENS D’EUCLIDEQ

PROPOSITION XI.
PROBLÈME 111.

Deux Ligne: droite: étant donnée: , en

tramer une "officine qui leur fait pro-

] ponionnelle. t
E fuppofe que lesdeux
Lignes droites AB ,
AC , (bien: données,

8L je pro ofe de trouver
une troi érue Ligne ni
leur foit proportionnel e.
Pour le faire ,

Difpofez les deux Lignes droites AB , AC , en
forte qu’elles le rencontrent au Point A , 8C fadent
un Angle tel qu’il vous plaira , comme BAC. Pro-
!ongez ces mêmes Lignes indefiniment vers D 8:
vers E; à aptés avoir pris BD égale à AC . 8c tiré
du Point B au Point C la Ligne droite BC , menez
par le Point D la Ligne droite DE parallele a BC ,
qui coupe la Ligne AE au Point E. Cela étant , 1e

is ue la Ligne CE cit la troifiéme proportionnelle
qu’i s’agit de trouver. Pour le prouver r *

Puifque dans le Triangle DAE , la Ligne droite
BC dt menée parallele à DE , il senfuit ( par la a.
Prop.) que AB dl âlBD, ou à (on égale AC , com-
me AC ell à CE. Et partant CE en; troifie’me pro-
portionnelle aux deux Lignes droites données AB ,
AC s Cc qu’il falloit faire , a; démontrer.

PRO-
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ÏROPOSITION X11;
PROBLÈME IV.’

Trois Ligne: droite: étant donnée: , et:
trouver une quatrie’me qui leur joitprog

oit proportionnelle. Pour

portionnelle.

file faire ,
Difpolez la remiere Li- A B C

gne A B , a: la econdc BC , enferre qu’elles (a ren-
contrent direétement au Point B. Tirez du Point
A la Ligneindefinie AE , qui faire avec AC un An-
gle tel qu’il vous laira , comme CAE. Puis ayant
pris AF égale à aLignedroite donnée D ,I 6c me-
né la Ligne droite P13 : tirez par le Point C la Ligne
CE rallele a FB , qui coupe la Ligne AE au Point
E. ela étant , je dis que la Ligne PE el’t la quatrié-
me proportionnelle qu’il s’agit de trouver. Pour lé

rouver ,
Puifque dans le Trian le CAE , la Ligne P13 cil:

menée parallele à EC , i s’enfuit ( parla z. Prop. )
que A8 cit a BC , comme AF , ou D fou égale", cil:
à FE. Et partant FE poll cette quatrième Ligne qu’il
falloit trouver , proportionnelle aux trois Lignes
droites données 3 Ce qu’il falloit faire , 8c démon-

trer.

E (u fe ne les trois
J Ligiipeîdtoiltes AB,BC,
8c D , (oient données; 8c
je propofe de trouver une

uatriéme Ligne qui leur

pao-
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PROPOSITION XIII;
PROBLÈME V.

Deux Ligne: droite: (un: donnée: , trou;
ver une engaine proportionnelle entre
ce: deux Ligner.

E fuppofe que les deux Li- D
j gnesdtoites AC, CB, [oient A
données , 8c je propofe de leur
trouver une moyenne propor-
tionnCllc; au à dire,jcpro- A C B
pofe de trouver une Li ne qui
ait cette proportion avec es deux autres, que com-
me AC fera à cette Ligne, ainli cette Ligne foitâ
CB. Pour le faire ,

Dif fez les deux Lignes droites AC , CB , en
telle orte, qu’elles fe rencontrent direâement. Puis
décrivez lut A8 le demi-Cercle ADB ; 8c élevez du
Point C la Ligne CD perpendiculaire fur AB , 8c

ui rencontre la Circonference au Point D. Cela
tant , Ije dis que la Ligne CD cit mOyenne propor-

tionnel centre AC 8c CB. Pour le prouver ,
’ Menez les Lignes droites AD , DB. Cela pofe’:

Puifque l’Angle ADB en au demi- Cercle , il
cil droit , par la tr. Prop. du 3. Et partant
(parle Coro laite de la 8. Prop.) CD cil moyenne
proportionnelle entre ACôt CB. C’eft à. dire que
comme AC cit a CD , ainfi CD cil à CB; Ce qu’il

falloit faire , 8c démontrer. i

PROu
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PROPOSITION X112,
THÉORÈME 1x.

si deux Parallelograrnme: égaux ont un
Angle égal à un Angle , le: Gérez alen-

V tour de: Angle: égaux firont "tipu-
quement proportionnaux: Et fi deux.

’I’ara-llelogramme: ont un Angle égal à

un Angle , 0* le: Gérez, alentourde:
Angle: égaux reéiproquernent propor-g

tionnaux, il: feront égaux.

J’El’up fe premierementque D C, H
les eux Parallelogrammes

ABCD , BEFG , [oient égaux , x
8c que les Angles ABC , EBG , B
[oient aulli égaux. Cela étant , A

je dis que les Côte: alentour F
de ces Angles [ont reciproque- E
ment proportionnaux; c’ell à dire , que comme
AB cil à BG , ainfi EB efi à BC. Pour le prouver ,

Difpofez les deux Parallelogrammes ,ABCD ,
BEIG ,.en forte, que leurs Côtez AB , BG , le ren-
contrentdireâement au Point B 5 a: rolongez les
Côtez DC, PG , jufqu’à ce qu’ils erencontrent

au Point H. Cela ofe’: aPuil’que les Ang es ABC a: EBG (ont ’ ux , par

fuppofition 3 les Lignes CB , 8c EB , rencon-
trent direélement , par la Remarque de la 1;. du t.
D’ailleurs , puifque les Li nes DH , AG , font pa-
ralleles , 8C que CE , fils, font aulli parallclË;

G

’ A

U
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CG cil un Parallclogramme. Maintenant , puiçquo
les Parallelogrammes DE , CG , [ont de lierne
hauteur , ils font curieux comme leurs Bus; par
la 1. Prop. C’efl à dire que AB D C H
cil à BG , commelc Parallelo-
gramme DE efl au Parallelo-
ranime CG. Sidon: au heu B G

Ëu Parallelo rammc DE on
ml le Para lelogramme BF , ’ il:

qui lui CR égal , par fuppofi- E
non : il s’enlüivra que A8. feta à BG , comme le
Parallelo mmchF en au Parallelogramme CG.
Or ces eux Parallelogrammec étant de même
hauteur , BF en à CG , comme EB efl: à BC. Par-
;ant (parla u.Pr’op.du 5.) ABefi 336 , comme
1-213 en à BC ç Ce qu’il falloit démontrer.

Je-(uppofe en feeond lieu , que les Parallelogram-
mes ABCD’, & BEFG , ayant l’Angk ABC égal à
llAngle EBG , 8: que le Côté AB loir au Côté BG ,
comme le Côté EB CR au Côté BC. Cela étant , je

dis que ces deux Parallelogrammes font égaux en:
tr’eux. Pour le prouver ,

La même préparation que demis étant flip ofe’e:

puifque les Parallclogrammes DE , CG, m: de
même hauteur ; le Parallelogramme DE CR au Pa-
rallclogramme CG, mme AB du BG , parla
1. Prop. Or AB efl à DG, commeEBeflàBC,
par fuppofirion. Partant DB efi à CG , comme EB
dl à BC. D’ailleurs, puifque les Parallelogram-
mes BF , CG , ion: aufli de même hauteur: com-
me EB cil à BC , ainfi BF dl à CG. Partant com-
me DE efl à CG , ainfi BF cil: encore à CG. D’où
il fuir (par la 9. Prop. du 5. ) que ces deux Paralæ
lelonrammes DB , BF , font égaux entr’cux 5 Ce
qu’il. lalloit démontrer.

PRO.
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PROPOSITION KV:
THÉORÈME X.

Si deux Triangle: égaux ont un Angle
égal à un Angle, le: Côtez alentour
de: Angle: ’ égaux feront renfrognement

proportionnnux: Et fi deux Triangle:
ont un Angle égal à un Angle, (9* le:
Côtez. alentour de: Angle: e’gaux reti-

proquement proportionnnux, il: firent
cgaux.

JE (uppofe 1:. que les A i D
deux Trian es ABC , -

DB5, foient gégaux, a; N5
Ëue les Angles ABC , DBE, g
oient aufli égaux. Cela l V.
étant , je dis que les Côte: E
alentour de ces Angles (ont s
teciproquement proportionnaux; c’cû à dire que
tomme AB eû à B15 , ainfi D13 eftà BC. Pour le

cuver , .Difpofcz les deux Triangles ABC , DBE, en-
forte , que leurs Côtez AB 8: BE (e rencontrent di-
rcâement au Point B; 8c du Point C au Point E
menez la Ligne droite CE. Cela pofc’:

Puifquc les Annles ABC a: DBE font égaux,
par fuppofition; lès Côtez CB &DB concourent
dircétemcnt, par la Remarque clcla 1 5 du r. D’ail-
leurs , turque les Triangles ABC 84 BCE [ont de
même laurent , ils (ont entr’cux comme leurs Ba-

r zes ,
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les, parla i. Prop. Et 1mm AB en a DE , oom-
mele Triangle ABC au Triangle BCE. Mais
le Trian le ABC cil au Triangle BCE i comme [on
e al DE olim mêmeTriangle BCE. Partant AB
cg à 8E , comme le Triangle DBE efiau Triangle
BCE.- Mais ces deux Triangles font de même. hau-
zeut; 8c par confcqucnt le Triangle DBE dt au
Triangle BCE , comme lagBaze. DE a! à la En:
3C , par la i .Prop. D’ou il fuit qneABefi à BE,
comme DE cil à BC, par la Il. du 5. Cequlil
falloiËde’mfontrer. mir

l e u ecn leco leu,qui lesP P’19riangles ABC 8c A
DBE ayent llAngle ABC
égal à l’Angle DBE , 8: que

AB fait à BE , comme DE
cil: à BC. Cela étant, je

dis que ces deux Triangles C E
(ont égaux entrleux. Pour le rouver ,-

La même préparation que clins étant fuppofe’e:

- puis quelesTriangles ABCôt BCE font de même
auteur, le Triangle ABC cit au Triangle BCE,

comme A8 eûàBE, par la 1.Prop. Or AB el’t à
BE , comme DB en à BC . par fuppofition. Donc
le Triangle ABC dl au Triangle BCE , comme DE
efiàBC, parla ri. du g. Dlailleurs, parce que
les Triang et DBE 8c BCE (ont de même hauteur:
comme DBef’t à BC , ainfi le Trie le DBE cit au
Triangle BCE. Partant, le Triaiiâe ABC efl au
Triangle BCE, comme le Triangle DBE cf: au
mêmeTriangle BCE. D’où il fuit (parla 9. Prop.
du 5.) que cesgdeux Trian les ABC,-& DBE,
font égaux entrleux a Ce qui falloit démontrer.

PRO-
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PROPOSITION XVI.:
TLHEOREME X1;

Si quatre Ligne: droitetgfant proportion-
nelle:, le Refiangle de: extre’rne: fera
égal au Reflætngle de: moyenner: Et fi
le Refinngle de: extre’rne: e]? e’gal au

Reflangle de: majenne:, le: quatre
Ligne: droitet’ feront proportionneller.

E fu1îpofei 1°. A A D
ne es uatrc

’ llignes qdroi- E
tesAB,EF, FG, 1.3 .
BC, foient pro-
portionnelles,en- v
forte que. AB & BFGCB Ç F G.
BC (bien: les ex-
trêmes, a; que EF 8: FG (oient les moyennes.
D’ailleurs , je fuppofe que le Rectangle ABCD fait
fait des extrêmes AB , BC ; 85’ que le Rectangle
EFGH foit fait des moyennes EF , EG. ,Ccla étant,
je dis ne ces deux Rectangles font égaux cntr’eux.
POur. prouver,

Puifque tous les Angles de ces Re&angle5’font
droits, ils ont un Angle égalâun Angle. Et de-
plus , il cit fuppofé que AB, Côté du premier
Rectangle, cil à EF, Côté du fecond, comme
FG Côté du fècend , cil a BC , Côté du premier.
Et partant ces deux Rectangles font égaux , par k
la t4. Prop. Cc qu’il Fallaitdc’montrer.

Je fuppofe en fecond lieu les quatre Lignes droi-

T orne I. O tes

E H
i I
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tes AB, EF, FG, BC; 8: que le Reflangle
ABCD, compris desexrrc’mesAB, BC, [birc’gn
au RecianglrlîFGl-I, compris des moyennes EF,

i 176. Cela étant , je dis que ces quatre Lignes font
proportionnelles. (Tell à dire que A8 cliàl-ZF ,
comme FG cil à BC. Pour le prouver ,

Puifque les deux Reüangles ABCDi, EFGH ,
font égaux , 8L (lue leurs Angles fontùdroits, ils.
ont un Angle éga âun Anale. D’ou Il fuit (par
la r4. Prop.) que les Côëz alentour des Angles

- égaux fontreciproquement proportionnaux -, cleii
à dire que. AB , Côté du premier Rectangle, cit
à EF, Côte du feeond, comme FG, Côté du
même fecond, cû à BC , Côté du premier; 8C
qulainfi ces quatre Lignes [ont proportionnelles;
Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITIONXVÏI.’
A THEOREME x11.

Si troi: Lignes. droite: flint proportionnel-
le:, le Reflungle de: deux extre’merfi-
r4 e’gul au Qgrre’de la mqenne: Et
fi le Reflangle de: extre’me: efi égal au

griffe, de; la moyenne, le: troi: Li-
gne: droite: feront propertionnellen

. E (uppofe x°. que les troileignes droites AB ,
EF , BC , (bien: proportionnelles; que le
Reâangle ABCD [bit compris des deux extré-

mes AB . BC ; 8: quele (Liane EFGH foitcelui de
la moyenne EF. Cela étant , je dis que le Rechu-
gle ABCD cil; égal au Quarté EFGl-l. Pourlc prou-

Ver a i Fai-
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Faites la Ligne FG égale à EF. Cela pelé: l
Puifque la Ligne FG en égale à EF , les quatre

Lignes droites AIS ,g EE , FG , BC , (ont propor-
tionnelles , par (u pofition. Et partant ( par la
Pro . précedcnte ) i’eReâangle ABCD, qui cil: fait
des sa]! extrémes , feta égal au Reflangle EFGH ,
qui cil fait des deux moyennes. Mais puifque les

’ moyennes El? , FG , font égales , leur Rectangle cit
le même que le (Linné de la moyenne EF , (cavoit
EFGH. lit partant le Rectangle des extrêmes cit
égal au Quarté de la moyenne ; Ce qulil falloit dé-

montrer. ;Je dfuppoie en A A D
feeon lieu ne le
Rectangle ËBCD, E F E Hcompris des deux 1”
extrémes AB ,

.BC, foitégal au vQuarté EPGH IBFGC B C F G
de. la moyenne
EF. Cela étant, je dis que les trois LigncslAB,
EF , BC, font proportionnelles. Pour le prou.-
Ver à I

Puifquc les deux Reâangles ABCD 86 EFGH
font égaux , 8c que leurs Angles fontdtoics , ils
ont un Angle égal à un Angle. D’où il fuit (par la

I4.Ptop.) que leurs Côtez font reciprnquement
proporttonnaux; c’efl à dire que Ali, Côté du
premier Rectiangle, cil à EF, Côté du lecond,
comme FG , Côté du feeond , ou fou égal EF, efl à

A BC, Côté du premier. Et ainfi ces trais Lignes
[ont proportionnelles, Ce qu’il falloit démontrer.

02. PRO-
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PROPOSITlON XVIII.
P R 0 B L E M E V r.

Sur une Ligne droite donne? , de’crirelune

Figure rtfliltgm fimbllzble (7’ fimbla-
Maman: pofe’e à une Figure reEr’iligne

donnée.

E fuppofe que la H- G
Ligne A13 , &la D EFigure rechligne

CDEF , foienzdon-
nées; 8e je propofe

de décrire fur la Li- A B C F
gire AB une Figure .femblableà CDEF , 84 femblablement poll-’12; c’elt
à dire qui foin telle , que dans la Figure qui efi: à
décrire , la Ligne AB fuir un Côté homologue à un
Côté de la Figure donnée , comme par exempleâ
CF. Pourlc faire,

Prenez un des Angles de la Figure donnée tel
qu’il vous plaira, comme par cxemplcC; &du
Point C menez aux autres Angles autant delignes
droites que vous pourrez, telle qu’cfl CE , pour
refondre toute la Figure en Triangles. Cela fait,
menez des Points A 8c B les Lignes droites AG, BG,

ui fanent avec A13 les Angles GAB, 8: GBA,
ggaux aux Angles ECF , 8:. EFC , chacun au fieu.
Puis menez des Points A a: G les Lignes droites
AH , GH , qui [airent avec AG les Angles HAG ,
a; HGA, égaux aux Angles DCE , 8c DEC , 8:
ainfi de fuite , s’il y avoit encore d’autres Triangles
dans la Figure CDEF. Cela étant , je dis que la Fi- .

. gurcz
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re ABGH , décrite fut la Ligne donnée AB , dt

emblable a; femblablement poiè’e à la Figure
CDEF. Pour le prouver ,

Premierement , de ce que par la conflruflion
chaque Triangle de l’une des Figures a deux Angles
égaux à. deux Angles d’un Triangle de l’autre Figu-

re , le troifie’me Angle de chaque Tiian le d’une
Figure s’enfuit égal au troifIémc Angle fie chaque
Triangle del’auttc Figure 5 8c partant tous les An-
gles des deux Figures étant égaux , chacun au fien ,
les deux Figures font équiangles.

Deplus , ’puifque les Triangles ABG 8: CFE (ont
équiangles , il s’enfuit ( par la 4. Prop. ) que GB
eft à BA , comme EF cil à FC; 84 de même ,que
AB cil à AG , comme CF en à CE. Mais puifque
les Triangles AGH 8c CED font aufli équiangles:
AG cil à AH , comme CE dia CD. Et partant en
Raifon égale , AB cil à AH , comme CF cil à CD.
De même, AH cil à HG , comme CD en à DE.
Donc enfin en Raifon égale , GB cil à GH , com-
me EF cil à BD. Et ainli les deux Figures ABGH 8e
CDEF , qui font équiangles , 8e qui ont leurs Cô-
tez autour des Angles r’gaux proportionnaux , font
femblables , 8c femblablement pofécs 5 Ce qu’il fil:
loir faire , 8c démontrer.

ânes

o; q race
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PROF o SITIO’N XIX,

THÉORÈME X111.

Le: Triangle: fimblable: fin: entr’eux en
Enfin doublée de leur: Côte; de même

Kaifim.

Î; uppofe que les Trian- A
J gles ABC a: DEF, (oient
lembizblcs 3 que l’Angle D
BAC Toit égal à l’Angle D ;
l’Angle B à l’AngleE; 8C
l’Angle C à l’Angle F. Cela

(tant. ie disqnelesTrian- B G C E F
i les ABC a DEF (ont l’un à l’antre en Raifon dou-
Ele’e de leurs Côtez de même Radon -, c’eit à dire ,

n’ayant trouve une troilie’me proportionnelle aux
deux d’un BC , EF : le Triangle ABC fera au
Triangle DEF , comme 13C fera àcette ti’oifie’me
proportionnelle , par excmple à BG. Pour le prou-

ver , .Menez du Point A au Point G la Ligne droite

AG. Cela pofé: .Puil’que les Triangles ABC 8e DEF [ont fembla-
bics , A8 cil à BC , comme DE el’t à EF. Et pat-
tant en Raifon alterne , AB cil à DE , comme BC

, efl à EF. Mais BC cit à EF , comme EF efi à BG ,
par la conflruétion. Donc AB cil; àDE, comme
EF eflàBG. Et ainfi les deux Trian les ABC 8:
DEF ont un Angle égal à un Angle , çavoir B égal
àE s 8C les Côrez alentour de ces Angles tecipro-
quementproportionnaux: d’où il fuit qu’ils (ont
e’gaux, par la :5. Prop. Et partant le Triangle

ABC
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ABC fera au Triangle DEF , comme le même Tri-
angle ABC ell’ au Triangle ABG. Or ces deux der-
niers Triangles étant de nième hauteur , le Ti’iana
gle ABC en: au Triangle AlEG , comme BC e111
BG , par la 1. Prop. Par confirmer a le Triangle
ABC cil anili au Triangle DLF , comme BC cil à
BG , c’ell à dire en Radon doublée de BC à EF 3Ce
qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XX.
THEOREMETXINV.

Le: Polygone: fimâlaélc: priment Être di-
m’fez dam un nombre égalai: Triangle:

famblaèle: entr’eux, apropartimneux

à leur: Toitti: Et ce: bagarre: font
l’un à l’antre en Enfin double’ede leur:

airez. de même Razfin.

IF. fuppofe que i A

C

les Polygone;
A 13 C D E a: B * E F

F G H I K fuient ,
(emblables; enlbt- G Kte que l’Angle A

fait égal à l Angle D H I
F -, I’Angle B àl’Angle G -, l’Angle C àl’Angle H ;

l’Angle à l’Angle l ; a: l’Augle E à l’Angle K. Et

deplus , que A13 toit à BC , comme FG àlGl-l”, ue
BC (cit àCD, comme GH à HI; que CD [citai
DE , comme HI à. 1K; 8c enfin que DE foie àEAf
comme lKef’fàKF. Ou bien en Raifon alterne ,
que AB IoitàFG , comme BC cil àGH; que BC

O 4. foie x
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foi: a CH , comme CD el’t à HI -, que CD fait à
HI , comme DEcil à 1K; St enfin que DE fait à
1K , comme FA cit à KF. Cela étant , je dis pre-
mierement qu’on peut divifcr le Polygone ABCDE
en autant de Triangles que le Polygone FGHIK.
Pour le prouver ,

Prenez dans les A
deux Poly ones
deux An lesgé aux, B E F
comme ’Ang e A , G K8c l’Angle F 5 a: ti-

rez des Points A 8c

Faux autres Angles, C D H I
autant de Lignes droites que vous pourrez , comme
AC , AD , PH , FI. Cela poféz.

Puifque le nombre des Angles du Polygone
ABCDE cit é al au nombre des Angles du Polygo-
ne FGHIK: illefl évident qu’il n’y aura ni plus ni
moins de Triangles dans l’un que dans l’autre.

Je dis en feermd lieu , ne chaque Triangle du
Polygone ABCDE cil fem lable à un Triangle du
Polygone FOI-11K 5 par exemple . que le Triangle
ABC cit femblable au Triangle FGH; le Triangle
ACD au Triangle PHI; 8c le Triangle ADE au
Triangle FIK. Pour le prouver ,

Puifque l’Angle B cit égal a l’Angle G , 8c que le
Côté AB cil au Côté BC , comme FG à GH , par
fuppofition : il s’enfuit (par la 6. Pro .) que les
deux Triangles ABC 8c FGH font femîlables , a:
équianules. On prouvera de même,que les deux
Triang es ADE 84 FlK font auIli femblables, 8c
équiangles. Et quant aux Trianolcs ACD 8c FHI:
puifque les Angles BCDôcGI-lf fonte’ ux, par
fuppofition ; fi on en retranche les Ang es BCA 8c
GHF , qui ont été prouvez égaux , les Angles
milans ACD 8c PHI feront aufli égaux entr’eux.
De même, fi des Angles CDE8c HlK, qui font
égaux par fuppofition , on retranche les Angles

ADE
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ADE S: FlK , qui ont e’re’ prouvez e’gaux , les An-

gles milans ADC 8c Fil-l feront aulli e’qam en-
tr’eux; 8c ainli les deux Triangles ACD sa PHI
font équiangles , par la 37.. du r. 8c par eonfequenr
femblables. Et partant chaque Triangle d’un des
Polygones , cil femblable a un Triangle de l’autre
Polygone ,- Ce qu’il leloit démontrer.

Je dis en rroifie’me lieu, que les Triangles des
deux Polygones font proportionnaux à leursTouis;
Clel’t à dire , que comme un Triangle cil à (on fem-
blable , ainfi un des Polygones elÏ à l’autre. Pour
le prouver , i

Puifque les Triangles ABC 8c FGH font fembla-
bles , le premier en; au fecond , en Raifon doublée
du Côté BC au Côté GH , par la Propofition pré-

cedenre. Or puifque BC ell à GH , comme CD cit
à HI , par fuppofition: la Raifon doublée de BC à
GI-I , dl la même que la Railon doublée de CD à
HI. Donc le Triangle ABC cil au Triangle FGH ,
en Raifon doublée de CDà HI. Mais le Triangle
ACD étant femblable au Triangle PHI, l’un cil:
aufli à l’autre en Railbn doublée de CDà HI. E:
partant le Triangle ABC cf! au Triangle FGH,
comme le Triangle ACD ell au Triangle PHI. De
même , le Trianle ADE étant femblalale au Trian-
gle FIK , l’un cit à l’autre en Railon doublée de
DE 511K: ou bien parce que DEeflâ 1K , comme
CD cil à HI,- le Triangle ADE cil au Triangle
FIK , en Raifon doublée de CD à HI , clell adire ,
comme le Triangle ACD cil au Triangle PHI , ou
Comme le Triangle ABC au Triangle FGH , puif-

ne ces Triangles leur aullî enrrleux en Raifon
ouble’e de CDV à H1, comme il a été prouvé. Puis

donc que nous avons d’une part plulieurs Trian-
gles , 8c autanrd’aurres d’uncaurre Part , qui font
entr’eux en même Raifon : il luit ( par la x 2.. du g.)
que comme chaque Triangle d’une part CR àfon
femblablc de llautre par: , ainfi tousles Triangles

0 5 d’une
Q
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d’une part font à tous les Trianglesdel’autre , c’eû
à dire , ainfi l’un des Polygones el’t à l’autre Poly-

one 5 Ce qu’il falloit encore démontrer.
je dis en dernier lieu , que le Pol gone ABCDE

cil au Polygone FGHIK , en Rai on doublée de
e leurs Côtez de même Raifon 5 par exemple , en

Raifon doublée de CD à HI. Pour le prouver ,
, I; Polygone ABCDE ell: au Pol gone FGHIK ,

comme chaque Triangle cil à fou emblable , com-
me il vient d’être prouvé. Or chaque Triangleefl à
[on Emblable en Raifon doublée de CD à H1, com-
me il a aufli été prame. Donc le Polygone ABCDE
ell: au Polygone FGHIK , en Raifon doublée de CD
à HI 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION,XXI,
THÉORÈME XVO

Le: Figure: (effilant fimblnblu à une
mène, [12m fimblnlzle: mn’elln.

iJE fupnofe que la Fi- I
gure reëhliirne A
(oit femblable à la

Figurereé’tilxgneB; 6C

ne la Figure reâili-
qne C foitaufli rembla-
Ële à la Figure rcâiligne B. Cela étant , dis que
les Jeux Figures A 8c C (ont femblables entr’elles.

Pour le pronver , LPiiifq11e les deux Figures A 8C B font femblables .
les Angles de la ligure A [ont égaux aux Angles de
la Figure B , par la 1 . Definition. Et puifque la 171-
gme’C cil femblable à la FigureB , les Angles de la
Figure C [ont aulli égaux aux Angles dela même

F: giure
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Figure B. Et partant les Angles de la Figure A (ont
égaux aux Angles de la Figure C. D’ailleurs , puif-
que les Figures A 8c B (ontlemblables: les Côtez
qui font alentour des Angles de la Figure A , (ont
proportionnaux aux Cotez (ont alentour des
Angles qui leur font égaux dans la Figure B , par la
I . Defiqution. Et de même , puifi1ue les Figures B
a C font femblablcs: les Côtez qui font’autour des
Angles de la même Figure B, font aulli propor-
tionnaux aux Côtez qui font autour des An les qui A
leur font égaux dans la Figure C. D’où il fuit; que
les Côtez qui fonraumur des Anglesde la Figure A,
a)": proportionnant aux Côtez qui [ont autour des
Angles qui leur (ont égaux dans la Figure C. Et
partant les Figures A 8c (.3 lont (emblables 5 Ce qu’il
falloit démontrer.

ü L: MJ î)

06 PROrj
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PROPOSITION XXII.
THÉORÈME XVI.

si quatre Ligne: droite: [ont proportion-
mil", le: Figure: fèmbiablui 0’127»-
blabltment pofe’e: fur ce: Ligner, fi-
ront aùjfi praportignncllerz Et fi qua-
ne Figure: fimblablu 0" fimblable-
ment palée: fur quatre Ligne: droiter,
fan: proportionnelles, ce: quatre Li-
gne: droite: feront nufl’î proportionnel: l

la.
gruppofe premierement que les quatre Li es

J. A3, CD, EF, GH , laient proportiongiilel-
les 3 sa que les Figures A131 , CDK , a: les

figures -IEM,GO) K(oient ’ , . I.bla- I- MÏ l32:3: . N or .vfembla- I lblement
olécs A BIC DE FGVHR

P .tu; ces quatre Lignes. Cela étant , je dis que ces
quatre Figures font proportionnelles; c’el’t à dire
que ABI eflaCDK, commeEM el’t à GO. Pour
le prouver.

Pin" (que les Figures ABI a: CDK [ont femblables-
Il; a CDK , en Raifon doublée de A13 à. CD

par
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par la 2.0. Prop. Et puilf ne A13 el’r à CD , comme
EF efi à GH , par luppo ition : la Raifon doublée
de AB à CD efl la même que la Railbn doublée (le
EFàGH. De même, puifqueles Figures EM 8c
GO font femblables: EM cil à GO , en Raifon
doublée de EF à GH. Partant la Figure ABI efl à
la Figure CDK , commela Figure cil à la Fi-
gure GO , parla r r. du 5. Ce qu’il falloit démon-

trer. .Je fuppofe en recond lieu , que les quatre Heures
ABI, CDK , EM, GO, qui font rembiabfês 8:
Iemblablemenr pofe’es fur les quatre Lignes droites
AB , CD , EF , GH , foient proportionnelles.
Cela e’tant , je dis que ces quatre Lignes font aullî
proportionnelles. Pour le prouver ,

Suppofons que R5 (oit une quattie’me propor-
tionnelle aux trois Li lies droites AB , CD , El: ,
par la. r 2.. Prop. 8c que a Figure RSVT décrite fur
cette Ligne , foit femblable a: femblablemenr Po-
fée à. la Figure EM, ou aco , par la 18. Prop.
Cela pofé :

Par ce qui vient d’être démontré , comme ABI

feraà CDK , ainfi EM fera a RV. Mais ABI cl!
aulli à CDK , comme EM el’t à GO , par fuppofi-
tion. Donc FM cil àRV, comme à GO. D’où il

i fuit (par la 9. Prop. du 5.) que les Figures GO
8c RV (ont égales. Mais elles font aullifemblables ,

ar la conflruc’tion ; partant les Lignes GH , R5 ,
Fur lefquellcs elles (ont décrites , font égales. Com-
me donc la Ligne R8 cil une quatrie’me Proportion-
nelle aux trois Lignes AB , CD , EF: la Ligne GI-I
fera aulli une quatrie’me proportionnelle aux mê-
mes Lignes; c’cll à dire , que AB fera à CD , com.
me EF à 6H; Ce qu’il falloitdémontrcr.

O7 IRO-’
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PROPOSITION XXIII.
THÉORÈME XVII.

Le: Parallelogrammc: (quiangie: fint en.
tr’cux en Raifim compofi’c de celle: de

’ leur: Gérez.

E (up ofe ne les
J Parallelogiqammes [A D H
AC 8C .CF foienr LB C Géquiangles , 8c , que
l’Angle BCD fait egal
à l’Angle ECG. Cella I
étant , le dis ue e- Parauellagramulc AC IKL
dl au Parallelogramme CF , en Raifon ,compofe’c
de BC à CG , a: de DCà (315.. Pour le prouver ,

Difpofez ces deux Parallelogrammes enferre que
leurs Côtez BC , CG , f: rencontrent direâemem "
au Point C ; par même moyen les deux autres Cô-
rez DC , CE , concourront aufli direâement , par
h Remarque de la 15.-du 1. Prglongez les Côrez
AD , FG , jufqu’â ce qu’ils fe rencontrent au Point

- H. Puis ayant prisà difcretion la Ligne 1, faites
(par la 1 2. Prop; ) que comme BC cit à. CG , ainfi
IaLigneIfoitàla Ligne K; 6c comme DC ef’t à
CE , ainfi la Li e K foità la Ligne L. Cela pofe’:

Puifque les gènes AH , BG , font parallelcs,
4  8c que les Lignes ED , PH , (ont aufli paralleles: la
Figure DG cit un Parallelogrammc. Et puifque
les Parallelogrammes AC, DG , font de même
hauteur: AC efl à DG , comme BC à CG , parla
1. Prop. Mais comme BC eflz’à CG , ainfi I eflà
K , par la conflruûion. Donc AC efl âDG , com-

- me

EF
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me I eft à K. De même, puifque les Parallelo-
grammes DG , CF , font de même hauteur: DG

.eftà CF, comme DCeflràCE. Or DC efià CE,
comme K cit à L, par la conflruétion. Partant
DG efi à CF , comme K. cil à L. Nous avons donc
trois Grandeurs AC , DG, 8c CF , d’une art,
8: trois Grandeurs I, K , L , d’autre part , le quel-
les Priies deux À deux font proportionnelles. Par-
tant en Raifon égale elles feront encore repor-
tionn’ellesr par la 2.2. Prop. du 5. Et aini le Pa.-
rallelogramme AC fera au Parallelogramme CF ,
comme I efl à L. Mais la Raifon de 1 à Lefl com-

ofe’e des RaifonsdeIâK, a: de KàL , qui (ont
l’es mêmes que les Raifons de BC à CG , 8c de DC
âCF. Donc le Parallelogramme AC efl au Paral-
lelogramme CF , en Raifon compofée de BC à
CG , 8c de DC à CE 3 Ce qu’il falloitdémontrer.

PROPOSITION XXIV.
THEOREME XVIII.

En tout Pnallelagmmme, le: Pamllela-
A gramme: qui fiant alentour du Dionne-

tre, (9’ qui ont un Angle commun
avec lui, lui fins: fimblables, afin;-

l blabla: cntr’eux. r
les Parallelogrammes G5 , PH , (oient alen-
tour de fou Diamerre BC, &deplus, qu’ils

vayent les Angles B 8c C communs avec lui. Cela
étant , je dis premierement que les deux Parallelo-
grammes GE , PH , (ont femblables au ParaHelœ,
gramme AD. Pour le prouver, v Les

JEfuppofe le Parallelogramme ABDC , 8c que
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LesAngÎes GCE 8L PBH , qui (ont les appelez

dans i: l’araîleiogramme AD , ibnte’gaux cnrr’eux ,

par la : 4.. Prop. du r.Or les Angles GlE St FlH (ont
égaux à ces premiers An fies; plus qu’ils leur font
aàzli opçofu dans les Parallelogrammes GE a: PH.
Et partant ces quatre An- C
gles (ont e’glux enrrjeux.

De forte que les Hors Pa- N
rallelogtammes AI), GE, I
PH, ont déjà! chacun H
deux Angles égaux à A F
deux Anales. D’ailleurs, B
punique les Lignes AB, CH , font paralleles , par
fuppofition , arque la Ligne droite CGA tombe
deuils: l’Angle exterieur CGI en égalâl’on oppog

feinterieurA, parla z9.ProP. du r. De même ,ï
puifque les Lignes AC, PE , (ont psalleles, sa
que la Ligne BA tombe defTus: l’Angle exterieur
lEB dîencore égal à (on oppolé interieur A. Et
ainfi les trois Angles G, A, F, (ont égaux en-
tr’eux. Etparce que l’AngleEefi: écalàfon oppo-
fe’eG; quel’AngleDefl: égal àJon oppofe’ A; 8C
quellAugle H en: égal à [on oppofe’ F , par la 34.

l Prop. du 1 : ces trois AnglesE, D , H , font auflî
émaux entreux. Voilà donc encore les deux An-
gîes mitans d’un de ces Parallelogrammes , égaux
aux deux Angles reflans de chacun des deux autres.
Et par confequent ces trois Parallelogtammes (ont
équiangles. Deplus , les Triangles CGI 8e CAB ,
qui ont déja les Angles G 84 A égaux , a ant enco».
rcl’AngleGCI commun, (ont équianges, r la
32..Prop. du r. Etpartant (parla4. Prop. CG
cit à GI , comme CA efi à AS. Si bien que les Pa»
imllelogrammes GE 8e AD e’tant équiangles sa;
leurs Côtez alentour des Angles égaux , uropor-
normaux: llun cit lemblable à l’autre. Delmê-
me, les Triangles 117B 8: CAB , qui ont déja les
AnglesF 8c A égaux , ayant encore l’Angle F31

com-
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commun , font aufli équiangles , par la 32.; Prop.
du 1. Et partant ( par la 4. Prop.) IF efl: à FB ,
comme CA eI’t à A8. Si bien que les Parallelograma
mes PH 8: AD étant anfli équiangles , a: leurs Cô-
te: alentour des Angles égaux , proportionnaux: I
l’un cit auifi femblalale à l’autre 3 Ce qu’ilfalloit

démontrer. [Je dis en fecond lieu , que les Parallclogrammes
GE 8: PH font femblables entr’eux. .

Car puis qu’ils font tons-deux [Emblables au Pa-
rallelogramme AD , il s’enfuit ( par la 21 . Pro .)
qu’ils font aufli femblables entt’eux 5 Ce qulil Pal-
loit démontrer.

PROPOSITIOZV XXV.
PROBLÈME VII. ’

Deux Figure: refiilzgnc: émut donnée: , en

dahir: un: troifiïme, fimblubleà l’une,
0* égal: à l’autre.

I E fuppcfe que les deux K Æ

Figures ABC, 8e D, - v
. [oient données; 8c vr B

’ je propofe dlen décrire Y
une troifiéme , fembIan- G -
ble à la FigureABC , 8c A Cégale à la Figure D. Pour

le faire, H E FDécrivez (parla 44.. r D N
Prop.du r.) furlaLigne
AC le Parallclogramme Reétangle AF , é al à la
Figure ABC. Puis (par la 45.Prop. du I. décri-
vez fut AE le Parallelogramme AH , égal àla Fi-
gure donnée D. Agrés cela décrivez fur GC le chmi-

I cr-
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Cercle GIC; St après avoir élevé au Point A la Per-
pencliculairc AI , fi longue, qu’elle rencontre la Cir-
confcrenre au Point l: décrivez ( par la 1 8. Prop.]
fur Alla Figure A 1K, femblsble a la Figure donnée
ABC. Et alors je dis que cette Figure AIR fera éga-
le a la Figure donnée D. Pour le prouver , L

La Ligne Al cil moyen- K .
ne proportionnelle entre I B
AC. 8c AG. parla 1;.Prop. c’ePt a dire , que N v
ACefiàAI, comme Al Gf I AC
cil à.AG. Et par confe- l A
quem AC e11 à AG , en
Raifon doublée de AC à H Il F
Al. Or les Figures ABC Qfi .
ée AIK étant remuables , a
l’une cil à l’autre en Raifon doublée de AC à AI ,

par la 19. St 10. Prop. Doncla Figure ABC cil à la
Figure AIK , comme AC cil à AG. Bailleurs ,

i runique les Parallclt’qrammes A!i , AH, [ont de
même hauteur: conime AC cil à AG , ainfi AF
en? à AH. Partant la Figure ABC ell à la Figure
AlK , comme le Parallelogramme AF cit au Paral-
lelogramme AH. Et en Raifon alterne , la Figure

ABC cil au Paralltlvgramme AF, comme la Figure
AIK- cit au Parallelogramnie AH. Or la Figure
ABC en: égale au Parallelogramme AF , par la con-
firuâion. Donc la Figure AIK efl aufli égale au
Parallelogramme AH. Mais le Parallelcgramme
AH cil: égal à la Figure donnée D , par la confianc-
tion. Donc la Figure AIK efl aufli égale à la Figure
donnée D 3 Ce qu’il falloit faire , a: démontrer.

ziza-
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PROPOSITION XXVI.
THÉORÈME XIX.

Si d’un Parallelogrummc on retranche un
Parallelogmmme fimbluble 0’femb14-

, bltment pofe’uu total, (7.94m un An-

gle commun avec lui z le Parallelogrum-
me retranche’fcm alentour du Diamant:

du Parallelogrumme total.

’E fuppôfe que du Paralleloa il; D
gramme ABCD l’on ait re-
tranché le Parallclogramme G

GE , qui lui cil femblable St fcm- F
blablement pofé, &quial’An-

îeGAECtJmmuu avec lui. Ce-

ae’tant. je dis ne le Parallclo- B C
logtamme GF. c alentour du Diamette du Paralle-
lograme total BD g c’eût à dire ,’ qu’en menant une

Ligne droite du Point A au PointC , elle panera
Par l’Angle F. Pour le prouver , I

si cela n’était, il faudroit que cette Ligne pairie
par quelqu’autrc Point que par le Point F. Suppo-
fons donc , s’il cil polfible , que ce (oit parle Point
H , comme faiticiAHC. Cela pofe’:

En tirant la Ligne HI parallele à AE , i il s’enfui-
vroit que le Parallelogramme 1E feroit alentour (il;
Diametre du Parallelogramme BD. Or ces deux
Parallelogtammes ontll’Angle lAE commun. Et
partant (par la 24.Prop.l leParallelogrammelE
feroit Semblable au total BD. Mais le Parallelo-
gramme GE eftfuppofé femblablc au total BPD.

ar

H3,
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Par confequenr leParallelogramme 1E , 8L le Paral-
lelcgramme CE , feroient femblables, parla si.
Prop. Et partant le Côté IH feroit au Côté 1A ,
comme le Côté GF e11 au Côte GA. Or 1H cil égal

aGF, puis qu’ils fontlcs Côte: A E D
opiaciez du Parallelogramme I
6H. Et partant 1A feroit aufli G
égal à GA . par la r4. Prop.du
5 3 c’efl: adire la partie au tout;
ce qui efiimpoŒble.’ Il cil donc
impollible que la Ligne droite B
menée du Point A au Point C , paire par ailleurs
que par le Point F. Et par tonlequent , le Parallelo-
gramme 6E efi alentourpdu Diametre du Parallelo-
gramme BD 5 Ce qu’il talloit démontrer.

PROPOSITION XXVII.’

THEORE-ME xx.

F

Si on applique à une Ligne droite tout de
Parallelogramme: que l’on voudra ,
chacun defquelrldtrfuille d’un Paralle.
Iogrumme fèmbluèle à un neutre qui e]?
déju’de’rrit fiar lfi’Mûitit, de cette Li-

gne: le plus grand de tour fera celui
qui fera décrit fur l’autre moitie’, le-

quel [En égal 0’.fimbl4lzle au Dé-

faut.

JE fuppofc’que la Ligne droite AB foit donnée;
.qu’e le ait été coupée en deux également au

l’omt C 5 8c que furlamoitié CBl’on ait décrit le

’ Paral-
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’ Parallelogramme CE ; 8c qu’aprés cela l’on ait

achevé de décrire fur la Ligne AB le Parallelo-
gramme AE. Par ce moyen, il fera. vrai de di-
re , que le Parallelogramme AD fera appliqué ala
moitié de la Ligne droite AB , 8c défaudra du Pa,
rallelogtamme CE. décrit furl’autre moitié , se t
auquel il cil égal, par la 36. Prop. du r. Cela
étant, je dis que le Parallelo-
gramme AD cil le plus grand 5.4.0
de tous ceux qui peuvent être
appli nez fur aLigne AB, 8C
défail ans d’un Parallelogram-

melernblable au Parallelo-
rammc CE , ni avoit été au-

Ëaravant décrilt fur la moitié éx C K B
CB. Pourle prouver,

Tirez le Diametre DE 3 8: ayant pris à difcretion
dans ce Diametre le Point G . menez par le Point
G la Li eFGI parallele à AB, 8c la Ligne KGO
paralle e à CD. Cela pofé:

Le Parallelo ramme AG fera appliqué.âlaI.i-
gire AB , &dé audra du Parallelo ranime K1, let
quel (parla. 1.4.Prop.) fetafcm lableau Paralle-
logramme CE. Il s’agit donc de montrer que le
Parallelogramme AD en plus grand que le Paralle-
logrammc AG. Pour le prouver.

Les Supplémens GE 8e CG (ont égaux, par la
4.3.du r. Si donc on leur ajoûtc le Parallelogram-

’ me K1, le Parallelogramme KE [êta égal au Pa-
rallelogramme CI. Or le Parallelogramme AP cit
auflipégal au Parallelogramme CI , par la ;6. Prop.
du r.puifqu’Ils fontfut Bans-égales se entre mê-
mes Paralleles. Partant le Parall’elogranîme KE cit
égal au Parallelogramme AP. Donc en leur aioû.
tant le Parallelogramme commun CG , il s’enfuivra

ue le Gnomon LNM fera égal au Parallelogrammep
AG. Or le Parallelogramme CE a? plus grand que
le Gnomon LNM , qui n’eîl que a partie i 86 par

con-
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confequent . il eit plus grand que le Parallelo ram-
me AG. D’où il fuit , que le Parallelogramme AD,
qui en égal au Parallelogramme CE ,- cit auffi plus
grand que le Parallelogramme AG 5 Ce qu’il falloit
démontrer.

PROPOSITION XXVIII.
PROBLÈME V111.

Un: Ligne droite étant donnée , J affilia.
quer un Parallelogramme égal à une
Figure reêliligne donnée, o- défail-
lant d’un Parallelogrumme j’embldlole à

un Parallelogramme donné: Mai: il
faut que la Figure donnée ne fiait par
Plu: grande qu’un Pamllelogrumme,
qui étant appliqué à 14 moitié de la Li-

gne donnée, feroit femlzluble au Paral-

lelogrumme donné. a
JE iuppofe quela Ligne droite AB , la Figure C,

St e Pharallelogramme D, (oient donnez; a
que cette Figure ne foit pas plus grandeque le Pa- I
rallelogramme AF , qui efl; décrit fin la moitié de
la Ligne A]; , a: qui cil femblable au Parallelo-
gtamine d’onné D. Et je propofe d’appliquerâ la

Igne A13 un Parallelogrammeoégal à la Figure
donnée C, et défaillant d’un Parallelorrramme lem-
blable au Paral lelegramme donne D. Pour le faire 3

Décrivez fur EB, moiriéde la Limite donnée,
de ParallelogrammevEG , fenIblablc au Parallelo-

g ram-
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gramme donné D. Puis achevez de décrire fur la
ïigne A13 leParallelogramme AG. Par ce moyen
AF fera un Parallelo ramme appliqué à la Ligne
AB , 8K défaillant du arallelogramme EG rembla-
ble au Parallelogrammc donné D. Or ce Paralle-
logtamme AF, qui en: décrit fur la mortié de la
Ligne AB , ou il el’t égal à laFigure donnne’eC ,

ou il cil plus grand g ’
car il ne doit pas
être plus etit, par ala fuppo ltion. S’il
efl égal, on aura
fait ce qu’il falloit
faire :, s’il cil plus

rand, trouvez ( par H F Ga 2.. Remarque de
la 45. Prop. du r.)
l’excez dont cette N
FigurcC en: fiirpaf- 0’ En R
fée par le Parallelo!

logramme AF , ou A E S B
par EG , qui lui cit égal, par la 36. Prop. du I.
Puis ( parla 1.5. Prop. l décrivez le Parallelogram-
me KM , égal àcér excez , &qui (oit femblable au
Parallelogramme donné D. Puis ayant pris F0 éga-
le à 1M , "8c FN égale’à 1K: menez par le Point O
la Ligne OS parallele à FE , 8c parle Point N la Li-
gne (ne parallele à. AB. Alors je dis que le Paralle-
ooramme AP , qui cil appliqué à la Ligne donnée

A , efi égal à la Fivure donnée C ; 8c que le Pa-
rallelogramme 5R , dixit il en défaillant , efl fem-
blable au Parallelogramme donné D. Pour le prou-

ver , ePuifque les Parallelogrammes EG 8e KM ont été
Faits femblables au Parallelogramme donné D , ils
font lèiIIblablcs cmr’eux , par la 2. 1 . Prop. 8e l’An-

le NFO cil égal à l’Angle KIM. D’ailleurs , les
ignesFO , FN , ayant été prifes égales aux Li-

gnes
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nesle , 1K: le Parallelogramme N0 cfl: égal ê:

ëemblable au Parallelogîramme KM , 8: par confe-
quent aulIi au Pal-311e ogrammc EG â (avec lequel
ayant l’Angle NFO commun, il s’enfuit ( ar la 1.6.
Prop. ) que ces deux Parallelogrammeç ont alen-
tour du même Diametre. Et partant , tirant la Li-
gne droite FB , elle *

.pafièra par le Point
P. Dlailleurs , ile
Parallelogrammc
NO étant égal au-
Parallelogramme
KM , qui cil l’excez

dont le Parallelo-
framme EG furpaflë
a Figure donnée C :

il slenfuit que le
Gnomon TV efl,e’gal
à la Figure donnée

C. Maintenant , les A E S BSupplémens EP& PG (ont égaux , par la 43 . du I.
Donc en leur aioûtant le Parallelogramme ,eom-
mun 5R, le Parallelogramme ER fera égal au Paral-
lelogramme SG. Or le Parallelogramme AN cit
égal au Parallelogramme ER, parla 36. du r.Donc
le Parallelogramme AN cit aufli égal au Parallelo-

amme SG. Si donc onajoûte à ces deux Touts
e Parallelogramme EP; ilslenfuivra que le Paral-

lelogramme AP fera égal au Gnomon TV. Mais le
Gnomon TV a été prouvé égal à la Figure donnée

C. Donc le Parallelogranime AP cil aufii égal à la.
Figure donnée C. Deplus , le Parallelogramme
5R étant alentour du Diametre du Parallelogram-
me EG, lui cit femblable, par la 1.4. Prop. Il
ell- donc aufli [emblçblc au Parallelogramme don-
né D , par la n. Prop. (au cit tout ce qu’il falloit

faire , 8; démontrer. v

PRO-
x
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ÏROPOSITION XXIII..
A .PROBLEMERIX.

"Un: Ligne droite (ont: donnée, j appli-
quer un Pamllelogmmme égal à une
Figure refiilégm donnée, a» excedzmt

d’un Parallelogmmme [170171412]: à un V

. Parallelngmmme donné.

i E fufpofe que la Ligne droite A13 , la FiguIre C ,
a: c Parallelogramme D, (bien: donnez 5 8:

e jepropolèdlappliqueràlaLigue AB un Paral-
lelogramme égal à la. Figure donnéeC , &exce-
dam d’un Parallelogmmme femblable au Paralle-

’ lpgramme donné D. Pour le faire ,

F GM

Ar-- va
- L O NCoupez la Ligne AB en deux également au Point
E 5 sa fur la moitié EB décrivez ( parla 1 8. Prop. )
le Parallelogramme EG, femblable au Parallelo h *
gramme donné D. Puis ayant décrit (par la 45.
Prop. du 1. 84 par la 2.5.Prop. dcce Livre ) le Pa.-
rallelogramme HlK , égal à la Figure donnée C a:
au Parallelogramme EG ,pris enftmble , 84 (embla-
ble au Parnllelogramme donné D: rolongcz le
Côté FG vers M , 6L F15 Vers L , en otte que 1:54

Tune I. A P îmt
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oirégalà 1K, &FLâ 1H. Cela fait, menez par

le Point M la Ligne MN parallele à FL; 13a: le
Point L.la Ligne LN parallele à AB; 8c Par le
Point A , la Ligne AS parallele à FL : a: prolon-
gez la Ligne AB jufqu’cn P . 8c la Ligne LN inf-
qulâ ce quelle rencontre la Ligne AS au Point S.
Cela étant , je dis que le Parallelogramme 5P , qui

gr! ont

Fig] I xQl LA ÆR a)?. IHl

5 LON
cil appliqué à la Ligne donnée AB , cil égal à la Fi-"

gurc C -, 84 que le Parallelogramme OP , dont il
en cxcedanr , cl! femblable au Parallelogrammc
donné D. Pour le prouver , .Puifquc les Parallelogrammes KG 8c HK ont été
faits lèmblables au Parallelogramme donné D , ils
[ont (emblables entrleux , Far la 2. 1 . Prop. 8c l’An-
gle HIK eft égal à llAngle EFG. Etd’autant que les
Côtcz PI. , FM , du ParaÏlelogrammeLM , ont été
luis égaux aux Côte: I-lI , 1K, du Parallelogramme
HIC : le Parallelogramme LM eft égal 8: femblable
au Parallelogramme HK , 8c par confequent aulli
femblable au Parallelogramme donné D , 8l au Pa-
rallelogtamme EG. Deplus , les Parallel rammes
LM a EG étant femblables,& ayant l’AnËË: F com-
mun , ils font alentour du même Diamerre FBN ,
par la 2.6. Prop. Dlailleurs, le Parallelogtamme LM
c’rant égal au l’araflelogramme HK , qui a été fait

égal à a Figure donnee C 84 au Parallelogrammc
EG: il slenfuit que le Parallelogram me LM efi auflî’
égal à la Figure donnée C8: au Parallelogrammc
EG ,- 8: par coulequent que le Gnomon mi cil égal

à. la
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à la Figure donnée C . Maintenant,diautant que (par
la 4;. du 1.) le Su plément GP cil égal au supplé-
ment EO , 8e ue e Parallelbgramme AL en égal à.
E0,par la 36. u 1: il s’enfuit que le Parallelogram-
me AL cil auflî égal au Supplément GP. Et partant
en leur ajoûtant le Parallelogramme commum LP ,
le Parallelogramme 5P fera égal au Gnomon
Or ce Gnomon aéré prouvé égal à la Figure donnée

C. Partant le Parallelogramme 5P , qui elt appli-
qué à la Ligne droite donnée AB , eft égal à la Figu-
re donnée C. Et d’autant que le Parallelogtamme
01”, dont le Parallelogramme SP exeede , en:
femblable au Parallelogramme LM , par la 2.4.
Prop: il rit aulli femblable au Parallelogramme
donné D g Qui cil tout ce qu’il falloit faire , 8c dé-

montrer.

PROPOSITION XXX.
PROBLÈME x.

Couper une Ligne droite donnée, filon la
majenne 0* extréme Razfin.

E fuppofe que la Ligne C. t B
droite AB loitdonnée 5

Scie ropofe dela cou- I G H
pet felon amoyenne &ex- v "
tréme Raifon. Pour le fai- i

te, «aDécrivez fur la Ligne D L A F
AB le Quarté AC. Coupez le Côté AD en deux
également au Point E. Du Point E au PointB me-
nez la Ligne droite EB. Prolongez la Ligne EA
vers F , 8c prenez EF égal’eâ EB. Enfuite, décri-

erivez fut AF le Quarté AH, 8c prolongez HG

P 2. vers
l
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vers l. Cela étant , je dis que la Ligne A8 en: cou-i
pée au Point G [clan la moyenne 8e extrême Rai-
fon , c’efl à dire que AB cit a AG , comme AG cil:

à GB. Pour le prouver , a
Par cette confiruétion , 8c par le raifonnement

de la r1. Prop. du 2..il cil évident que le Reétan-
gle IB cit égal au Œarré AH. D’où il fuit , par la

14.Prop. e ce Livre, que comme CE , ou AB
foné ale, el’CàAG, ainli 6H. ou AG fun éga-
le , en à GB 3 Ce qu’il falloit faire , de démontrer.

PROPOSITION XXXÏ.
THEOREME XXI.

Si fin. le: trait Gérez. d’un Triangle Re-

i &nngle [ont décrite: "0&1:an [Em-
blabla: 0* fimélablomcnt pafe’er: celle

qui a]? décrite fin le Côté qui [brident

l’Angle droit, efl égale aux deux 4n-

trer.

gle ABC foi: Reétan- H-
Efuppofe ique le Trian- I

gle; que l’Angle BAC ü’ê I
toit droit; 8: que fur les F : ,trois Côtez A3 , AC , BC ,
foient décrites les trois fi- K I C
gares FA , A] , BC, qui .oient femblables St [Ernbla- E D
blemcnt pelées: Cela étant, i
je dis que la. Figure BC, décrire fur le Côté
BC, qui fourreur llAngle droit BAC , cil égale

aux
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aux deux autres FA a: AI. Pour le prouver,

Abaillëz du Point A la Ligne droite AK ,. per-
rendieulaire à la Ligne BC. Cette Ligne AK ( par
a 8. Prop.) divifera le Triangle ABC en deux

Triangles femblables enrr’eux, se au total; St les
Côtez A13 , BC , CA , qui liiûtieiinent chacun un
Angle droit, feront homologues, ou de même
Railbn. Enfuite de quoi (par la 19. Prop.) le .
Triangle AKB cit au Triangle ABC , en Raifon
doublée de AB à BC. Orles Figures FA , EC , qui
(ont fuppofe’cs femblables , font aulli l’une à l’autre

en Railon doublée de ABàBC , parla 2.0. Prop.
de ce Livre. Et partant le Triangle AKB en: au
Triangle ABC , comme la Fi ure FA cil: à la Figu-
re BC. Dlailleurs , le Triang e AKC cil au Trian-
gle ABC , en Raifon doublée de AC à BC, par
a 19. ProP. Mazs (par la 2.0.Prop.) la Fi ure

Al cit auili à la Figure 15C , en Raifon dou lée
de AC à BC. Partant le Triangle AKC cit au
Triangle ABC , comme la Figure AI cil àla Figure
13C. Nousavons donc le Triangle AKB, premie-

lrc Grandeur, qui cit au Triangle ABC , (econde
Grandeur , comme la Figure FA , troifiéme Gran-
deur, cit a la Figure ÈC, quatrie’me. Deplus,

A nous avons le Triangle ARC , cinquie’me Gran-
deur, qui efiala recoud: ABC , commela Figure
Al, fixie’me Grandeur, et? à la quarriéme EC.
Partant (parla14. Prop. du 5.) comme la pre-
miere Grandeur AKB, 5c la cinquiémc ARC,
tarifes chmble. (buta la retende ABC; ainfi la
troilîéme FA , a la fixie’me AI , prifes enfemble ,
fontàlaquaméme BC. Or la premiere AKB , (a:
la cinquième AKC , prifes enfcmble, font égales
à la (monde ABC , puifqu’elles conviennent. Donc
la troilie’me FA , 8L la lixiéme Al, prifes enfem-
ble, [ont aufli égalesàla quatrième EC 5 Ce qu’il
falloit démontrer.

P; PRO.
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PROPOSITION XXXIL
THÉORÈME XXII.

Si deux Triangler, qui ont deux Cétez.
proportionnant à deux Gérez. , [ont dl]:

Pofiz de telle forte qu’ilrfnflênt un An-
gle , ON que leur: C ôtez, homologuerfbient

parallelc: : le: deux autre: Gérez [a
rencontreront direfiement.

Efuppofe [redans
J les deuqurian- A

gles ABC , a: ’ D
DCE, le Côté A13
foi: au Côté AC.

comme le Côté DC A
ellau Côté DE; 8c B C Eque ces deux Triangles (oient difpol’ez de telle forte
qu’ils fallcnt l’Angle ACD,- ôc que leurs Gôtez ho-

mologues foient aralleles , un à. dire que le Cô-
té A]; loir paralle e au Côté DC , 8e le Côté AC au

Côté DE. Cela étant , je dis que les deux autres
Côte: BC. , CE , fe rencontreront direftement.
Pour le prouver y

Puifque la Ligne droite AC tombe fur les Lignes
AB , DC y qui font paralleles yar fiIPPOfithn r
liAnglz-le ACD cit égal à l’Angle A , qui lui de op-
pofe’ alternativement , par la 19. Prop. du 1. De

. même , puifque la Ligne droite CD tombe fur les
deux Paralleles AC , DE : l’Angle D cil é al à (on.
oppofé alternativement ACD. Et partant es deux
Angles A 8: D [ont égaux enrrleux. Et PuifqueA les

I Cotez
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Côtez qui fout alentour de ces Angles , (ont pro-
portionnaux, parfuppofitiou: lesdeux Triangles
ABC St DCE (ont équiangles , par la 6. Prop.
Par confequent llAngleB cil égal à l’Angle DCE ;
8: l’Angle ACE égal à l’ Angle E. Maintenant, puif-
que l’Angle DCE ezl égal a FAngle B : fi l’on ajou-
te àl’unl’Angle ACD , 8c àl’autre l’Angle A , qui

font égaux: les deux Anal-les DCESc ACD , ou
bien l’An le feul ACE ,i feront égaux aux deux An-
gles B a: 5 8e en leur ajoutant derechef l’Angle
commun ACE , ils’enfuivra que les deux Angles
ACE 8L ACE feront évalue aux trois Angles du
Triangle ABC, clefl adireàdeux droits, par la
32.. du r. Dloùilfuit ( par la i4.Prop. du r. l que
les deux Lignes BC , CE , le rencontrent direéle-

- ment; Ce qu’il falloit démontrer. *

PROPOSITION XXXIII.
THEOREME XXIII.

AuxiCerole: égaux, le: Angle: oonflituez,

au Centre, ou à la Circonferenoe, [ont
entr’eux comme le: Arc: qui le: flûtion-

nent 5 le? le: Sefleur: font uufli entr’eux

- comme ce: Arcs.

foienr égaux ,-’ 8c que les Angles BDC a: FHG
[oient conllituez aux Centres de ces deux Cer-

des. Cela étant , je dis que l’Angle BDC cit à l’An-
gle FHG , comme l’Arc BC cit à l’Arc FG. Pour

e prouver , . .Menez une. Lignedroite du Point B au Point C,

P 4. 8: une

JE fuppofe que les deux Cercles ABC , 8c EFG ,

l
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3c une autre Ligne droite du Point F au Point G.
Puis appliquai la Circonfcrcncc du Cercle ABC
autant de Lignes qu’il vous plaira, égales à BC ,
telle qu’ell par exemple la. Ligne CI. De même,
appliquez àla Circonferenee du Cercle EFG au-
ranrde Lignes qu’ilvous leira, égale; a. F6 , tek
les que font GK , KL; &tirez les Ligues droites
Dl, HK, KL. Celapofé:

Puifquc
les Lignes A
droites BC,
Cl , [ont

égalesdes IArcs BC,

CI, dont Nelles font B C
M

les Souten-

(lames y .Tom: e’êaux , a: la 1.8. Prop. du 3. Enfuire (la,
quoi, es Ang es BDC a; CDl font aulli égaux, par
la 2.7. Prop. du même Livre. Dcfonc que llAn. le
BDI cil autant multiple de llAnglc BDC , qui e la

’wçremiere des quatre Grandeurs qu’il s’agit de mon-

trer être proportionnnellts , que l’Are BCI cil". mul-
tiple de llArc BC, qui cil la troifie’mc de ces mê-
Amcs Grandeurs. Dlailleurs , puifque les Lignes
droites FG , GK , KL , (ont égales: les Arcs FG ,
.GK, KL , dentelles (ont les Soutendames. (ont
égaux , parla 18. Proy. du ;.Enfuire de uoi , Jas
Angles FHG , GHK , KHL , font au 1 égaux ,
parla 1.7. Prop.du même Livre. Dcforte que l’An-
gle FHL- en: autant multiple de l’Angle PHG ,
gui cil la. fecondedes quatre Grandeurs qulil slagi:

e montrer   être proportionnelles , que l’Arc
FGKL efl multiple de l’Arc FG , ui en: la quatriè-

.me de ces mêmes Grandeurs. Or 2 l’Angle BDI cit
égal à lIAngle FHL , l’Arc BCI s’enfuit égal à l Are

FGKL, parla 26.Prop.du 5. En: fi l’Angle 83;:
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en plus grinrl que l’Angle EHL, l’Arc 13C] cil mini
plus grand que l’Arc FGKL. Et enfin fi l’Angle
BDI cil moindre que l’Augle PHI. , l’Arc BCl en:
aulli moindre quellAtc FGKL. Et partant ( par le
z. Axiome du 5. j ccsquatre Grandeurs font pro-

s ortionnelles; c’cllàdire, que l’Anglc BDC cit
a l’An le PHG , comme l’Are BC cl’câ l’Arc FG 5

Ce qu’il falloir premieremenr démontrer.
]e dis en lecond lieu , que les Angles BAC 8:

FEG , qui font conflituez aux Circoiilerences de
ces-Cercles font encore entr’eu’x’commc l’Are BC.

eilàl’Arc FG. Pourle prouver, ’ .
Les Angles BAC 8c FEG font les moiriez des

AnglesBDCôtFHG, parla 2.0. Prop. du 3. Et
par confequent (par la 15. Prop. du 5.) l’Angch
BAC cil a l’Angle FEG , comme l’Angle BDC- en:
à l’Angle FHG. Or lr’Angle BDC cit à llAngle
FHG , commel’Arc BC cil àl’Arc FG , commeil
aétéprouve’. Et partant , l’Angle BAC cit à l’An-

le FEG , comme l’Arc BC e11 à l’Arc FG; ce
qu’il falloit démontrer.

Je dis en troilie’me lieu, que le Seélîeur DBMC
en: au Seâeur HFOG , comme l’Arc BC cil à l’Arc

FG. Pourleprouver, IPuifqueles Lignes BC , CI , font égales , 8: qu:
les Arcs BC, CI , qu’elles foûtiennent , [ont égaux :
il-s’enfuit que les Segmens BMC, 8c CNL, font
aufli égaux entrleux. Aquoy fi on ajoute les Trian-s

les BDC 8c CDI , qui font égaux , parla 4,1?rgg:
u 1. les Seâeurs DBMC 8c DCNI feront a tu

égaux entr’eux. Deforre que le Seéteur DBCI cit; l
autant multiple du Seëteun DBMC , qui cil la pre-
miere des quarre Grandeurs qu’il s’agit de montrer
être proportionnelles; que l’Arc BCl cit multiple
de llArc BC , qui cit la troifie’me de Ces mêmes
Grandeurs. On prouvera de même, que le Se-
&eut HFGKL cit autant multiple du Seâeur"
H506 , qui cil la feeonde des quatre Grandeurs

A P s qu’il
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qulil s’agit de montrer être proportionnelles , que
liArc FGKL cil multiple de llArc FG , qui cil: la
quatric’me de ces mêmes Grandeurs. Or file Sec-
teur DBCI cil égal au Secteur HFGKL , l’Arc
BCleftaulli égalâl’Arc FGKL; Si le Secteur en:
plus grand que le Seéleur , l’Arc cil plus grand que
’Arc ; Et li le Seé’teur cil moindre que le Seéiceur ,

l’Arc ell aulli moindre que l’Arc. Donc (par le z.
Axiome du 5.) ces quatre Grandeurs (ont prOpor-
tionnelles -. dei! à dire que le Seé’teur DBMC cit au
Secteur HFOG , comme l’Arc BC cit à.l’Arc FG 5
Cc qui Icfloit à démontrer.

LCOROLLAXRE.
Puifque l’Angle d’un Seâeur cit à l’Angle d’un

autre Secteur , comme l’Arc dellun cil: à l’Arc de
l’autre ; a; que l’Arc cit à llArc , comme le Seâeur
dt au Secteur -. il slenfuit que comme l’Angle cit aï
’I’Angle ’, ninfi le Seéleur cit au Secteur.

I’I. COROLLAI-RE.
Deplus). puifque le Cercle cit compofé de tous

les Secteurs qui peuvent être autour de fou Centre :
il cil évident que comme la quantité des quatre An-
gles droits qui peuvent être autourdu Centre , cil à
a quantité de l’Angle du Secteur , ainfi la quantité

de tourie Cercle en à la quantité du Secteur.

Fin de: 11men: JEUCIÏJé.


